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DE LÀPEYRONIE, 
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ONSIEUR, 



V Ouvrage que fat l'honnetit 
de hjous préfenter, eut le bonheur , 



E P I T R E. 

quand il parut , d'obtenir Votre 
fajfrage , c*efl Jdns doute a ce 
feffrage précieux , qu’il dut alors 
toute J~a fortune dans le Public, 

Les conJei(s de mes amis } les 
prières même de nos EleVes y m'ont 
engagé depuis à en donner une nou- 
velle édition . fa l’ai retouchée ; 
peut-être trouvera-t-on que le peu 
de corre fiions $ d’additions que 
if y ai faites . en donnant un déve- 
loppement né ce [faire à des idées 
qui en aVoient befoin , auront ren- 
du l'Ouvrage plus intérejfant . 

Au refit , MONSIEUR, 
en mous offrant ce fruit de mon 
travail défi un tribut dont je 
m'acquitte, que je vous dois ily a 
long-tems. fa fçais tout ce que je 
.dois en mon particulier , aux bon- 
tés fingulieres dont Vous m’ave% 


E P I T R E. 

toujours honoré: mais quelle autre 
ejpéce de reconnoiffance ne njous 
devons - nous pas tous , comme 
Membres d'une Compagnie pour 
laquelle <vou$ montre % un atta- 
chement fi marqué & fi tendre ? 
Compagnie dont naous êtes égale- 
ment @r la gloire & le foutien • 

Ce premier Corps de Chirurgie , 
ou règne depuis tant d y années une 
émulation inconnue d nos Ancê- 
tres 9 jouit déjà par vous, de cette 
liflintfion marquée qui nous place 
lans le rang des Corps les plus cè- 
dres. Cette métamorphofe heu - 
eufe que vous Vene% de faire , 
ousmeten état, par ïajfiduitéde 
os travaux & par la communi- 
ttion réciproque des lumières , 
’afpirer , s il eflpojfible, d laper* 
ftion de notre zArt, 

aij 



EPITRE. 

Quel point de ruue pour 1* Aca- 
démie de Chirurgie l Quelle per- 
Jpeélive brillante pour nous ! Fuif- 
Jte^-vous , pour l'honneur de la 
Patrie 3 pour Votre propre gloire y 
être long-tems le témoin oculaire 
du bien immenje que vous vene% 
de procurer à la Chirurgie & au 
Public. 

Je fuis avec un très~profond 
refpeél. 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très* 
obéiflant ferviteur , 
Ren b* Croissant 

de G A R. E N G E O T. 
De Paris le z 
Décembre 1 741 , 
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PREFACE- 


I L eft , je crois , affez inutile , 
d’entreprendre de perfuader 
:eux qui fe livrent a l’étude de 
’Anatomie , de l’excellence de 
:ette Science. Son objet qui eft le 
:orps humain , c’eft-a-dire l’ou- 
zrage le plus parfait qui foit forti 
des mains de la nature ; fon but 
qui eft la fanté , bien li précieux 
qu’il eft fans contredit , après la 
vertu , le premier de tous les biens, 
en font fentir toute l’importance': 
3c fous ces rapports, je ne connois 
que la feule Théologie <3c la Mo- 
rale, a qui elle doive céder le 
pas. 

Aufli fans parler de ceux qui fe 
confacrent a cette Science par pro- 
feflion 8c par état , 8c qui par con- 
féquent l’étudient avec toute l’ap- 
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,Vj T RK F ACE. 
plication &. le férieux quelle mé- 
rite, voïons-nous de nos jours ce 
qu’il y a de meilleurs efprits dans 
les gens du monde , en prendre 
par goût, des teintures au moins 
générales : & pour ce qui eft des 
gens de lettres , accoutumés a une 
plus forte application , beaucoup 
portent plus loin encore leur cu- 
riofité &c leurs connoiffances , & 
beaucoup fontde cette Science, un 
amufement &: un délaffement a 
leurs autres travaux. 

Quelle machine en effet que le 
corps humain, quand on fçait le 
voir avec de certains yeux ! Quel 
charme pour l’efprit \ Quelle ma- 
gnificence , même pour le fpe&a- 
cle , que ce grand nombre de ref- 
forts auffi variés dans leur ffruc- 
ture , auffi libres dans leur jeu , 
auffi parfaits dans leur efpéce ! Et 
un mécanifme fi bien concerté ; 
mécanifme d ailleurs qui fe trouve 
un modèle exaft &: parfait pour 
les Arts de toutes les efpéces, & 
que fous les Arts même s’efforcent 


PREFACE. vij 
l’imiter, neil-il pas digne au moins 
ie la curiofité de tous ceux qui 
fçavent p enfer ? 

Mais je crois que c^eft d’un cô* 
:é plus important encore , qu’il 
faut envifagerun Science auflï uti- 
le qu’eft la nôtre , &i qu’on ne doit 
pas la borner a ce qui femble n’ê* 
tre que de pur agrément. La vraie 
grandeur de l’Anatomie, & ce qui 
en fait l’importance, eft qu’elle eft 
l’unique boulfole capable de faire 
marcher les Miniftres de la fanté 
dans des routes fûres. Elle feule , 
peut les guider dans le traitement 
des maladies , ôc leur épargner 
auflï -bien qu’aux malades, ces 
fautes fi honteufes pour les uns , 
6c fi dangereufes pour les autres , 
dans lefquelles cependant tom- 
bent néceflairement ceux qui ont 
le malheur de l’ignorer. 

A ces avantages ajoutons pour 
ceux qui font fenfibles a l’hon- 
neur de notre profeflîon , auflî- 
bien qu’a l’utilité publique, ajou- 
tons qu’elle elt le feul moien ca- 
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pable d’élever notre Art au plus 
naut point de fa perfe&ion , de 
nous faire mériter Fellime & la 
confiance de ce Public , auquel 
nous nous efforçons detre utiles , 
&c de nous attirer par-la le titre 
d’hommes néceflaires , j’ofe dire 
même refpedlables dans la fociété. 

Voila les folides avantages 
qu’on peut retirer de l’Anatomie ; 
Avantages qui ont été fends par 
nos Princes & par nos Magiffrats, 
dans tous les âges & dans tous les 
tems : mais qui dans celui-ci vien- 
nent fur-tout de nous combler de 
gloire , en engageant le Prince qui 
pour notre bonheur nous gouver- 
ne aujourd’hui, â détourner quel- 
quefois fes regards de l’Europe , 
pour les fixer fur nous , & â entrer 
lui-même dans le détail de nos 
exercices pour les régler.Puiflions- 
nous , par l’utilité de nos travaux, 
répondre a ces faveurs dont il nous 
comble ! Eh, quelpuiflantfecours 
pour nous, que les cinq Démon- 
ffrateurs en Chirurgie que fa libé- 
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•alité a déjà fondés t Quelle ému- 
iation d’ailleurs , quelle ardeur 
n’eft pas capable de nous infpirer 
l’honneur qu’il vient de nous fai-' 
re,de former de notre Compagnie, 
une Académie Roïale de Chi- 
rurgie, pour en hâter les progrès f 
Je dois confeffer ici que cette 
protection fi glorieufe que nous 
éprouvons * a ranimé en moi l’a- 
mour que j’ai toujours eu pour no- 
tre profeffion , & qu’elle a redou- 
blé l’ardeur dont j’ai brûlé dès ma 
plus tendre jeuneffe , pour la per- 
fection de notre Art. Ce motif fi 
légitime d’être utile à ma Patrie, 
me porta il y a quatorze ans a pu- 
blier ce morceau d’Anatomie. 

Quelque parfaits que fuffent alors 
les Ouvrages qu’on nous avoir 
donnés fur ces matières , les hom- 
mes y feront toujours des fautes , 
c’eft un malheur attaché a l’hu- 
manité ; ôc je compris partout ce 
qu’il y avoit a réformer dans les 
plus excellens Auteurs , par leurs 
fautes mêmes, combien nous étions 
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x P RE* F ACE. 
éloignés de cette perfection fi dé- 
lirable. Je compris d’un autre cô- 
té , par les découvertes importan- 
tes qui ont été faites de nos jours, 
combien de chofes il nous reftoit 
à apprendre, que ces grands hom- 
mes avoient ignorées, comme ceux 
qui viendront après nous , après 
ce fiécle fi éclairé & enrichi de tant 
de nouvelles lumières , le com- 
prendront pareillement a leur tour. 

Dans cette vûe je n ai rien né- 
gligé pour m’inftruire : j’ai étu- 
dié , j’ai lu les livres ; mais j’ai 
fur- tout étudié le feul exactement 
véritable , qui eft le corps hu- 
main. De tems en tems j’y ai fait 
quelques légères découvertes , ôc 
j’en ai fait part a mefure , a mes 
Confrères , ainfi qu’aux Etudians 
en Médecine & en Chirurgie , qui 
me faifoient L’honneur de me fui- 
vre dans mes Démonftrations , 
quand je me livrois a cet exerci- 
ce. Ces découvertes en général , 
leur femblerent pour lors de quel- 
que utilité jquelques-unes même, de 
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conféquence , puifqu’elles furent 
l’occafion de cet Ouvrage auquel 
ils m’engagerent de travailler. 

Une autre erreur, quoique d’une 
autre efpéce , qui fe gliffe dans nos 
livres , regarde les figures qui y 
font repréfentées,& celle-ci méri- 
te bien aufli notre attention. Ce 
défaut dans beaucoup de nos Au- 
teurs , vient de ce que la plû- 
part ont fait , fous l’autorité d’unt 
grand Catalogue , leurs defcri- 
ptions dans le cabinet , fans fe 
mettre trop en peine de les con- 
fronter après , avec le livre origi- 
nal qui eft le corps humain. Et 
comme entre ces Ecrivains, beau- 
coup ne fe font pas donnés la pei*« 
ne de faire deffiner exaélement les 
differentes parties qu’ils venoient 
de diffequer ; & que d’autres peut- 
être , n’étoient pas même en état 
de le faire , ils fe font copiés les 
uns les autres , & après une narra- 
tion fou vent défeétueufe , ils ont 
fait graver des figures qui n’a- 
voiçftt point été deûlnéesdans leur 


Xij P RE’ F ACE. 
véritable fïtuation, 8c qui, outre la 
mauvaife idée qu’elles laifl'ent de 
la ltruéture des parties, n’ont aufïi 
qu’un rapport imparfait avec la 
defcription qu’ils en donnent dans 
les livres qui les expliquent. 

A mon égard, je puis afTurer 
que je me fuis donné tous les foins 
dont je fuis capable pour ne pas 
tomber dans ce défaut : mais je 
dois cette juftice a la vérité ,. que 
3e fus puiffamment fecouru dans 
mon travail, par le goût 8c le ge'- 
nie de M. Stockaufcn. Ce Doéfeur 
qui fortoit tout récemment des le- 
çons de M. Htijler , étoit venu fai- 
re un voiage a Paris , comme le 
pratiquent les Etrangers, 8c il me. 
fit pour lors l’honneur de fe ran- 
ger au nombre de mes Difciples. * 

* Dans une Critique de M. Hcifler , dont on 
▼a êtreinftruit par la leâure de cet Ouvrage* 
il dit que M. Stockaufe » , (bien loin d’être mon: 
Ecolier , étoit celui qui m’a montré l’Anato- 
mie. Je pourrois encore rapporter ici le Certi- 
ficat de douze perfonnes qui apprenoient fous 
moi l’Anatomie, conjointement avec M. Stoc- 
kattfcn ; mais la meilleure preuve eft l’extrait 

d'une Lettre deçe Médecin, fuitinynédhw^ 
ineau 
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1 étoit alïïdu a mes démonftra- 


ions ; & paroilîant frappé de ma 
àçon de difféquer les parties en 
)lace , &c de mon application a 
aire fentir a mes Eleves , de quel- 
e conféquence il étoit pour la 
'ratique Médecinale &: Chirur- 
;icale, d’en connoître au parfait 
a vraie fituation , il me demanda 
ipermiffion de lesdefliner , m’a£ 
arant qu’il n’avoit jamais vû pré- 
arer &c démontrer ainli, 

J’avoue de bonne foi que la fa- 
on dont il s’yprenoit , la plume 
£ l’encre , feuls inftrumens dont if 
; fervoit , ne me donnèrent pas 
ne idée de fa réulîite. L’aveu 


, Je me fouviens Jonc à préfènt devoir pro- 
fité de vos leçons Anatomiques, Si de vous 
n’avoir payé pour cela que la fomme de deux 
louis d’or. Maintenant donc , trouvant ma« 
confidence chargée par cela. Si trouvant ju-, 
fie de vous payer encore quelque choie, je 
vous fupplie , Monfieur , au nom de Dieu Si' 
de J efus-Chrift , de me faire fçavoir par un- 
mot de réponfe, fi vous êtes content que je 
donne en votre nom , la fomme de vingt écus 
aux pauvres, &c.. Signé STOCKHAUSEN» 


A Magdebourg par Weefct 

il Août 17 $8% 
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xîv PREFACE. 
qu’il me fit en même tems, de n’a- 
voir jamais appris a defliner, joint 
aux proportions peu julles qu’il 
gardoit , ne me fit pas revenir de 
ma prévention. 

Cependant quand je vis quel- 
ques-uns de fies deffeins mis au net 
d’après les cadavres que j’avois 
diflequés , je fu$ plus que Surpris 
d’y voir un goût d’ Anatomie que 
je n’avois jamais remarqué jufi- 
qu’alors ; &c le plaifir qu’ils me fi- 
rent , acheva de me déterminer. 
Ileft vrai cependant, &c je dois le 
conférer ici , que les dispropor- 
tions & les autres fautes de dedèin 
qui s’y trouvent , frapperont tou- 
jours des yeux amateurs de pein- 
ture ; mais le goût précieux d’A- 
natomie qui en fait d’ailleurs le 
caradtere , &c qui n’en fubfifte pas 
moins malgré ces mêmes défauts , 
m’a toujours déterminé a faire co- 
pier ces deffeins dans leur natu- 
rel , & a ne donner aucune at- 
teinte aux originaux. C’eft ainlî. 
que je publiai pour la première 
fois cet Ouvrage. 
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PRE’FACE. xv 
Tl parut dans un tems où la cha- 
leur ae nos démêlés étoit poufféea 
L’excès, & où les Adverfaires de la 
Chirurgie publioient contre nous 
beaucoup d’écrits peu mefurés.Au 
nilieu de ce tumulte , cet Ouvrage 
ne fit cependant plus d’honneur 
que je n’aurois ofé me le promet- 
te, & l’édition entière fut enlevée 
m moins de deux ans. Quelques- 
ms de nos Confrères les plus di- 
lingués , nos jeunes Maîtres , &c 
ùr-tout nos Eleves y me preffent 
mjourd’hui d’en donner une nou- 
velle édition. J’y fatisfais, mais j’a- 
vertis que les figures font les mè- 
nes , jufqu’a celle de la vefïie dans 
a dixiéme Planche , ou première 
lu fécond Volume , que j’ai cru 
le voir laiffer exprès , pour qu’on 
uge de la faute que ni impute M* 
Jeijter à cette occafion. > 

Les addition^ fe réduifeftt a 
quelques développemens & que^> 
[ues difTeétions nouvelles que 
’ai faites , pour décrire plus au 
ong & plus véritablement , cer* 
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taines parties qui n’étoient pas af- 
fez bien circonftanciées dans la 
première édition , telles que font 
les artères intercollales fupérieu- 
res , la cinquième paire de nerfs, 
la dixiéme, & autres comme on 
le verra dans FOuvrage. J’ai donc 
ajouté quelques éclairciflemens & 
Itruélures nouvelles que j’ai cru 
devoir tirer de l’excellent Traité 
du célébré M. Winjlovv ce Prince 
de l’Anatomie de nos jours ; trai- 
té qui parut quatre ans après mon 
premier eiïai d’ Anatomie. Je n’a- 
vois pas attendu que cet Ouvrage 
précieux fût mis au jour pour citer 
mille fois ce grand homme , a qui 
j’avoue en mon particulier que je 
luis fi redevable : & ce procédé 
non fufpeél pour lors , doit bieft 
mettre le Public én état de juger y 
entre M. Heifier qui m’accufe , &c 
moi a qui il impute le plagiarifme 
à cet égard. * 

* Partit» à pr&ftanfïoribus AnatomicisVtt— 
rifienfibus , uti Cel. Winflous al tique forte brève 
frobabunt , defumfit , atque pro fuit invemis. 
ebfervxttonibm edtdit, Heift, Comp. pag. 147, 

Jom. Il» 
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Je divife mon Ouvrage en trois 
arties. La première comprend les 
gumens univerfels de tout le 
:>rps, & les vifcéres du bas-ven- 
e exclufivement. Dans la fecon- 
e je fais mention du cœur , des 
oumons& des autres parties ren- 
:rmées dans la poitrine. Enfin la 
oifiéme Partie n’efl qu’une dé- 
lonftration afifez circonftanciée 
es différens organes contenus 
ans le crâne ; mais cette démon- 
ration elt fuivie d’une Differta- 
on fur l’origine de la Chirurgie 
a général , qui étoit prefque la 
îême dès ma première édition , 
i que j’ai augmentée d’un Précis 
ir l’origine &c le progrès de la 
Chirurgie de Paris. 

Après ces divifions générales, 
entre dans l’explication parti- 
iliere de chaque partie;& je m’ef- 
)rce toujours de me conformer, 
ans les divifions que je fais des 
arties , a la fituation qu’elles ont 
aturellement dans les cadavres , 
ms m’afïujettir fervilement â l’or: 
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dre confacré dans les Ecoles. Je 
me flatte que Ton verra par ce- 
divifions, non feulement une par 
tie de la mécanique extérieure de 
chaque vifcére que je décris, mais 
qu’on appercevra même fes juftes 
pofltions. 

J’entre enfuite dans la fubftan- 
ce de chaque vifcére, & je tâche 
d’en développer toute la ftrudture 
& tout l’artifice. Enfin comme 
j’ai été obligé de citer des Auteurç 
Latins , foit pour appuïer le fenti- 
ment que j’établis de l’autorité de 
ces grands hommes, foit quelque- 
fois même pour relever quelques- 
unes de leurs erreurs, j’ai eu foin 
de traduire prefque toujours les 
morceaux que je cite , pour la 
commodité de toutes fortes de Le- 
cteurs. 

Lorfque cet Ouvrage parut pour 
la première fois , deux hommes 
connus s’élevèrent contre lui , ou 
plutôt contre moi-même ; car le 
ton de leur critique , l’amertume 
de leurs réflexions qui portoient 
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toutes fur moi , avoient plûtôt 
Pair d’un démêlé perfonnel , que 
d une difpute littéraire , où l’on 
ne doit chercher , ce femble , que 
l’éclairciflement de la vérité. 

Le premier de ces hommes qui 
étoit autrefois Journalifte, ell un 
vieillard octogénaire, qui pendant 
le cours de fa longue vie , a uni- 
quement emploie le loilîr que le 
Public lui a laiflé , a tourmenter 
fans pudeur & fans ménagement, 
tous ceux que leurs talens ou leurs 
Ouvrages , diilinguoient dans la 
République des Lettres. Fameux, 
fi cependant on peut l’être a ce 
prix , il ne s’ell jamais fait con-^ 
noître dans le monde que par le 
nom de fes adverfaires , & l’achar- 
nement impitoïable avec lequel il 
les a toujours pourfuivis. 

Quoique j’aie éprouvé peut- 
être autant que qui que ce foit , 
tout le poids de fa mauvaife hu- 
meur pendant une longue fuite 
d’années , je dois a préfent plus 
que jamais , obferver a fon égard* 
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XX ■ F -RE* F ACE. 
le filence inviolable dont je me 
fuis toujours fait une loi avec lui. 
Heureufement pour le Public, il 
n’eft plus a portée de répandre 
régulièrement fon venin comme 
il faifoit autrefois ; &: la fagefîe du 
gouvernement vient de lui retran- 
cher enfin les occafions d’exha- 
ler les vapeurs noires dont il étoit 
pofledé. J’en ai donc dit affez, &: 
trop peut-être fur fon compte : 
mes Ouvrages & fes Critiques font 
devant le Public, c’eft lui qui dé- 
cidera des uns &: des autres. 

' Le fécond Cenfeur qui s’efi éle- 
vé contre moi, tient un rang bien 
différent du premier dans la Répu- 
blique des Lettres ; auffi me gar- 
derai-je bien de les confondre. M. 
Heificr qui eft ce Cenfeur, m’a at- 
taqué d’ailleurs dans des faits, dans 
des principes, dans des queffions 
importantes : il efi: donc de mon 
devoir de lui répondre, &c de ta- 
cher de me juftifier aux yeux du 
Public, &c devant un homme de 
ce nom qui m’a fait l’honneur de 
me critiquer. 
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Je commencerai par les fautes 
pie M. Hetjîer a eu la bonté de re- 
ever dans mon Ouvrage : il en a 
narqué les pages , &c je n'ai pû le 
uivre dans cette méthode î mais 


e place mes réponfes félon For- 
Ire des matières : réponfes qui 
ont quelquefois unies au corps du 
lifcours , mais le plus fouvent ré- 
pandues dans des notes pour la 
:ommodité des Le&eurs. Enfin , 
pour que le Public foit plus en 
bat de juger de Fefpéce &c de la 
qualité des erreurs 1 que j’ai cru 
rouver dans l’Ouvrage de M. 
'■leifler , aufli-bien que de 1 ’énor* 
nité de celles qu’il me reproche, 
e termine ma réponfe par un pa- 
allele des unes & des autres, que 
’ai mis a la fin de la matière ana* 


omique. 

Qu’il me foit permis a préfent, 
[ue nous avons mis a l’écart le 
ond des queftions qui nous divi* 
ent, que la vérité qui en eft 
'objet efl hors d’atteinte , de par- 
sr uniquement procédés avec M. 
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Heijler\ Qu’il me foit permis, j’ofe 
l’en prier, de me plaindre a lui de 
lui-même ! Et comment un homme 
tel que lui, un Anatomifte fi pro- 
fond & fi paffionné pour le pro- 
grès des Sciences & réclaircifiTe- 
ment de la vérité , peut-il marquer 
une fenfibilité ii outrée, Sc une 
colere fi amere , pour la décou- 
verte de quelques erreurs qui peu- 
vent être de conféquence dans un 
Ouvrage très-eftimable d’ailleurs ? 
Car je le déclare ici au Public 
M. tiafier lui même : je refpe&c 
& j’honore très - fincerement fa 
perfonne ; je fais le cas que je dois 
de fon fçavoir & de fa capacité : 
mais, fût-il encore,s’il eft poflîble, 
plus grand , plus eftimable qu’il 
l’eft, même a mes propres yeux, 
croit-il donc que le plus grand 
homme ne puifte jamais faire des 
fautes ; & peut il regarder comme 
un outrage perfonnel , la manife- 
flation de quelques erreurs ? C’efl 
au contraire parce que M, Heijier 
çit un homme d’un grand poids r 
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ue ces fautes qui lui font échap- 
pes, font dangereufes ; & c’ell 
récifément a ce titre que j’ai cru 
nportant de les réfuter. 

C’eft bien plûtôt moi-même qui 
iirois fans doute lieu de me plain- 
re de M. Heijier. C’eft moi qui au- 
)is plûtôt lieu de demander rai- 
>n a M. Heijier , de ce ton de hau- 
urSc de mépris qu’il affecte avec 
oi. Je ne m’en plaindrai cepen- 
mtpas : dans une difpute telle 
te la nôtre, le mépris, les plai- 
nteries, les injures, ne tiennent 
)int lieu de preuves : ce font des 
mes indécentes qui ne font ja- 
ais honneur a celui qui les em- 
oie i & le plus eftimable dans 
tte efpéce de combat , eft celui 
}ui la raifon donne la viéloire , 
qui fait triompher la vérité. 

Si cependant il m’étoit échappé 
elques expreftions peu mefu- 
es , ce feroit contre mon gré ; 
les ne prennent rien , je le pro- 
ie , fur les fentimens d’eftimç 
nt je fais profeftlon pour M* 
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Heijler. La chaleur de la difpute 
les peut arracher a la plume, mais 
l’efprit & le cœur n’y ont point 
de part ; &c M. Heijler doit être lui- 
même le premier convaincu de 
cette vérité , pour peu qu’il faffe 
attention aux expreflîons vives 
qu’il a emploïées • en parlant de 
Verheyen. * Exprefïîons qui feront 
toujours un contraire marqué avec 
les fentimens particuliers dont il 
fait , dit-il, profeflîon pour cet Au- 
teur. 

Je pourrois aufïl a mon tour , 
me citer moi-même auprès de M. 
Heijler , comme un exemple de cet- 
te vérité ; car il me charge dans 
fon Ouvrage, de tant d’ironies pi- 
quantes, & de tant de marques de 
mépris , qui vont même quelquef- 
ois jufqu’a la grofïïereté , qu il eft 
aifé de voir a quel point cette cha- 
leur tranfporte les plusfages,puif~ 

* Pour en juger fàioement, il fiiffit de^Iire 
les Préfaces de la deux , trois , & quatrième 
éditions de M. Heifter, & l’AvertilTement çjuç 
feu M. Devaux amis à & traduction; 
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ju’elle a poùfle fi loin un homme 
el que M. Heifier , &c qu’elle l’a 
torté au-dela de cette modéra^ 
ation qu’il me prefcrit , & qui 
oit régner en effet dans une dif- 
ute telle que la nôtre. 

Je me garderai bien de répon- 
re a tous ces traits dont, il m’ac- 
ible : ce langage ne convient ni 
mon cara&ere ( quoi qu’en dife _ 
f. Heijler ) ni même encore une 
is , a l’eftime fincere que j’ai 
ujours eue pour lui. Mais un fait 
le je ne puis pafier fous filence, 
dont il convient que je le dé- 
oufe, eftl’opinion où il paroît 
*e , que ce fut la liberté que je 
is , de relever des fautes dans 
ti Ouvrage , qui fut l’occafion & 
motif d ’ arrêter la vente & la di - 
bution du mien . * 

La complaifance fi naturelle a 
Heifier pour fa perfonne , va 
p loin en cette occafion. Les 

Quam ob rationem diu ejus diftributio & 
iitio, ut percepi , Parifiis prohibita fait, 
p. i4f. 
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raifons qui arrêterenr pour lors ma 
$planchnologie y ne furent point tel- 
les qu’on lui a contées : & puifque 
fes reproches me forcent aujour- 
d’hui de révéler cette anecdote, je 
vais lui en rendre compte ; elle 
m’eft d’ailleurs trop précieufe &c 
trop honorable a la Chirurgie de 
Paris, pour ne la pas publier. 

Dans le tems que je compofois 
ma première édition , les Chirur- 
giens ne pouvoient obtenir l’ap- 
probation aux répliqués qu’ils fai- 
foient a leurs Adverfaires , parce 
qu’alors il n’y avoit que deux 
Çenfeurs Médecins. Pour fecouer 
ce joug , j’obtins de M. le Garde 
des Sceaux, un ordre qui commit 
feu M. Marefchal premier Chirur- 
gien du Roi, Cenfeur de mon Ou- 
vragé. Dès qu’il fut imprimé, la 
Faculté n’y voïant point d’ Ap- 
probation de Médecin , en fit fes 
plaintes au Magiftrat , &: les ap- 
puïa de tant d’allégations , que le 
Magiftrat crut qu’il étoit de l’é- 
quité d’entendre les deux Parties > 


» 
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par provifion il fufpendit la 
ente du livre. 

Deux jours après les Chirur- 
ens fuivans furent chez M. le 
arde des Sceaux , fçavoir Mef- 
eurs Marefchal , Lapeyronie , 
afoffe , Petit, Peyrat & moi. Il 
dus fit part des allégations de la 
acuité de Médecine, auxquelles 
dus répondîmes fur le champ. Il 
dus ordonna de mettre nos ré- 
onfes par écrit , &: je fus chargé 
e la commiflion. 

Après dix à douze jours, notre 
lémoire fut trouvé fi folide par 
îMagifirat, qu’il donna main- 
vée de fa défenfe a la vente de 
on livre , décida qu’a l’avenir 
s Ouvrages d’Anatomie Sc de 
hirurgie feroient examinés par 
eux Cenfeurs , l’un Médecin Sc 
lutre Chirurgien, &: me nomma 
r le champ pour approuver con- 
>intement avec M. Burette, le 
raité des faignées de M. Quef- 

l Y* • t j 

Les chofes fuffent refiées dans 

bij 
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cet état fi la Faculté avoit voulu 
s’en tenir a une décifion fi fage ; 
mais elle y donna des atteintes. 
Moniteur le Chancelier, auffi-tôt 
que le Roi lui eut remis les Sceaux, 
faifant droit fur les remontrances 
des Chirurgiens, décida que les li- 
vres d’Anatomie &c de Chirurgie 
feroient examinés par les feuls 
Chirurgiens , &c conferva pour 
Cenfeurs Roïaux'en cette partie , 
Meilleurs Petit &c Morand que 
Moniteur Chauvelin avoit déjà 
nommés. 

Cette Anecdote qui trouvera un 
jour place dans une Hilloire de la 
Chirurgie de Paris , plus ample 
que le Précis que j’en donne au- 
jourd’hui , eft bien différente de 
celle que M. Heifter a la complai- 
fance de rapporter ; & s’il pou- 
voit encore douter de la vérité de 
ces faits , la feule Approbation de 
M. Petit Chirurgien , qu’il verra 
a la tête de mon Ouvrage , l’en 
p erfuadera peut-être , &c mettra 
au clair la gloire qu’il s’ell attri- 
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>uée de la prohibition de mon li- 
re. Quant ob rationtm diu ejus dt- 
ributio & venditio , ut percepi , Pa- 
ifis prohibita fuit. HeifL idem. 

Un troifîéme Ecrivain , homme 
élébre dans la Littérature , a pa- 
u vouloir diminuer le prix de 
les travaux. 

En lifant dans les Hommes il- 
îflres du Pere Niceron , l’éloge de 
1. Devaux célébré Chirurgien de 
aris, vers la fin de cet éloge j'ai 
mcontré un trait fort à mon dé- 
Lvantage. Le voici. 

» Enfin on ajfure que M. Devaux 
a eu beaucoup de part a un Ou- 
vrage, &c. ... & a tous ceux 
dont M. Garengeot , dont l’ha- 
bileté eft très -connue , a fait 
part au Public depuis plufieurs 
années. « 

Surpris d’un tel annoncé dans 
1 livre de cette nature , j’allai 
Duver le Pere Niceron , & lui de- 
ander fur quoi il fe fondoit pour 
urer un trait fi calomnieux. Il 
? répondit ingénuement qu’il 
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avoit copié cet éloge dans le hui- 
tième tome des Mémoires de Litté- 
rature & d’Hiftoire , & dans le 
Supplément de Morery , mais qu’il 
me feroit réparation dans le pre- 
mier volume qu’il donneroit. La 
mort l’en a empêché. 

J’eus recours aux livres ci-defi 
fus indiqués , & j’y remarquai vé- 
ritablement, Tome VIII. de l’Hi- 
ftoire Littéraire, & dans le Sup- 
plément de Morery , le fait que 
j’avois d’abord lû. dans le Pere 
Niceron. J’ai différé jufqu’a ce que 
je donnaffe quelque chofe au Pu- 
blic, a détruire cette calomnie.: 
.mais pendant ce délai, j’ai appris 
de quelle main le coup partoit. . 

. Dans la fécondé édition de mes 
Opérations, j’avois fupprimé les 
approbations de quelques-uns de 
nos Confrères morts dans cet in- 
tervalle de te ms, & je les avois 
remplacées par d’autres qui vi- 
voient , pour lors témoins des faits 
que j’y avançois. La fille de M. 
îïevaxx y piquée de cett e fuppref- 
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[ion , qui n’étoit nullement, j’ofe 
Le dire , un manque de refpeél 
pour la mémoire de M. fon pere , 
jugea a propos de repoufler cette 
prétendue injure , par une injure 
réelle. Elle furprit la religion &c 
la probité de M. Goujet , & ren- 
gagea a inférer ce fait dans l’élo- 
ge de M. Devaux fon pere. M. Gou- 
jet le fit fur la garantie de cette 
Dame & de fon mari , qui aflure- 
rent avoir vû mon manuferit en- 
tre les mains de leur pere. Ce fait 
étoit vrai , & ils l’avoient vû en 
effet, & même aflez long-tems, 
puifque M. Devaux qui me faifoit 
l’honneur d’être mon ami , vou- 
loit bien être un de mes Approba- 
teurs , & s’affujettir par confé- 
quent a lire mon manuferit , ain- 
fi que le font tous les Approba- 
teurs. 

Depuis ce tems-la , M. Goujet , 
ce fçavant Ecrivain qui enrichit 
la République des Lettres par tant 
d’excellens Ouvrages, étant mieux 
informé, a connu la vérité, m’a 

b m] 
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rendu juflice , & veut me la ren- 
dre publiquement en me permet- 
tant de faire imprimer la Letttre 
fuivante , qu’il m’a fait l’honneur 
de m’écrire. 

LETTRE 

Ecrite à l'Auteur. 

J E fuis fâché , Monfieur , de 
vous avoir donné quelque 
lieu de vous plaindre d’un en- 
droit de l’eloge de feu Monfieur 
j Devaux , qui vous regarde. J’y 
ai dit, fur le témoignage de quel- 
ques perfonnes mal informées , 
que Monfieur Devaux avoit eu 
part a vos Ouvrages. J’ai été de- 
puis informé du contraire , & je 
vous dois lajufticede def avouer ce 
que j'avois avancé d'abord. V otre mé- 
rite m’eft connu depuis long-tems, 
êc cette connoiflance devoit me 
fuffire pour être perfuadé que vous 
n’avez befoin que de vous même, 
pour écrire fur des matières que 
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r ous avez approfondies. J’ai l’hon- 
Leur d’être avec une parfaite et 
ime, •» 

MONSIEUR, 


Votre très-humble & très-obéif- 
fant ferviteur , G O U J E T , 
Chanoine de Saint Jacques 
l’Hôpital. 


A Paris ce p 
lévrier 1742*. 
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Approbation du Cenfeur Roi al. 

J ’Ai vû par ordre de Monlêigneur le Chance-^ 
lier les Traînés de Splanchnclogie & de Mio~ 
tomie , par M. de Garengeot. A Paris ce 2£ 
Juillet 1741. PETIT. 


PRIVlLEG E DU ROI. •• 

L OUIS, par la grâce de Dieu , Roi de 
France & de Navarre, à nos amés & féau* 
Conlêillers les, gens tenans nos Cours de Parle- 
mens, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Conlêil, Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres 
nos Jufticiers qu’il appartiendra : Salüt, 
taotre bien amé le Sieur Croissant de 
Garengeot Maître Chirurgien & de notre 
Châtelet de Paris , Nous aïaut fait remontrer 
qu’il louhaiteroit continuer à faire réimprimer 
& donner au Public un Ouvrage de là compo- 
lîtion, qui a pour Titre : Splatichno’ogie ou 1 M- 
nniomie des Vtfcéres , s’il nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de continuation dePrivilé- 
gefur ce néceflaires, offrant pour cet effet de le 
faire réimprimer en bon Papier & beaux Cara- 
xfféres , fuivant la feuille imprimée & attachée 
pour modèle, fous le contre-lcel des Prélêntes. 
A ces Caufes, voulant traiter favorablement le- 
dit Sr Expofant, Nous lui avons permis & per- 
mettons par ces Prélêntes, de faire réimprimer 
ledit Ouvrage ci-deffus Ipécifié, en un ou plu- 
fieurs Volumes , conjointement ou feparément 
& autant de fois que bon lui lêmblera, & de le 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume, 
pendant le temps de douze années confécutives, 
à compter du jour de la date defdites Préfentesj 


lifons défends à toutes fortes deperlcmnes de 
îelque qualité & condition qu’elles lbient,d’en 
troduire d’imprelfion étrangère dans aucun 
ni de notre obéilTance : comme aulfi à tous 
ibraires , Imprimeurs &'autres , d’imprimer , 
ire imprimer , vendre, faire vendre, débiter ni 
mtrefaire ledit Ouvrage ci-deflus expofé , en 
ut ni en partie, ni d’en faire aucuns extraits , 
us quelque prétexte que ce fbit , d’augmenta.- 
)n, corredion, changement deTitre ou autre- 
ent,lâns la permiflion exprelTe & par écrit du- 
t Sr Expolànt, ou de ceux qui auront droit de 
i,à peine deconfilcation des Exemplaires con- 
duits , de trois mille livres d’amende contre 
acun des contrevenans , dont un tiers à nous, 
i tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , l’autre tiers 
dit Sr Expolànt, & de tous dépens, domma- 
s & intérêts; à la charge que ces Préfentes le- 
nt enregiftrées tout au long fur le Regiftre de 
Communauté des Libraires & Imprimeurs 
Paris, dans trois mois de la date d’icelles ; que 
mprelïion de cet Ouvrage fera faite dans notre 
>yaume & non ailleurs ; & que l’Impétrant le 
nformera en tout aux Réglemens de la Librai- 
,& notamment à celui du dixiémeAvril^if. 
ju’avant de l’expofer en vente , le Manufcrit 
[ Imprimé qui aura fervi de copie à l’impref- 
n dudit Ouvrage, fera remis dans le meme 
t ou l’approbation y aura été donnée , ès 
ins de notre très-cher & féalChevalier Chan- 
ier de France ,1e Sieur DaguelTeau Com- 
ndeur de nos Ordres ; & qu’il en fera enfuite 
iis *Ieux Exemplaires dans notre Bibliothé- 
; Publique , un dans celle de notre Château 
Louvre & un dans celle de notredit très-cher 
éal Chevalier le Sieur DaguelTeau Chance- 
de France, Commandeur de nos Ordres, Je 
t à peine'de nullité des Préfèntes ; dur conte- 
defquelles vous mandons & enjoignons de 



faire jouir ledit Sr Expofânt ou fêsayans caufê, 
pleinement & paifiblement , fans louftrir qu’il 
îeuribit Fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la copie defdites Préfêr: tes qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage, (bit tenue pour dûement 
fignifiée , & qu’aux Copies collationnées par 
l'un de nos amés & féaux Confèillers & Secré- 
taires , foy foit ajoutée comme à l’Original. 
Commandons au premier notre Huiflîer ou 
Sergent , de Faire pour l’exécution d'icelles tous 
Aftes requis & néceflaires , fans demander au- 
tre permiflion , & nonobftant clameur de Haro, 
Chartre Normande & Lettres à ce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Verfâilles le 
neuvième jour du mois de Septembre, l’an de 
gtace mil fêpt cent quarante-un , & de notre 
Régne le vingt-feptiéme. Par Je Roy en Ton 
Confèil , Signé y S A I N S O N. 


] Regifiré fur le Régi fl 'e dix de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris No. 5 ) z. fol. *44. conformément au 
Réglement de 1713. qui fut dé fenfes art. IV. h 
toutes per formes de quelle qualité & condition 
qu elles [oient , autres que les Libraires & Im- 
primeurs , de vendre , débiter & faire afficher 
aucuns Livres pour les vendre en leurs noms , 
foit qu'ils s'en difent les Auteurs ou autrement , 
à la charge de fournir à ladite Chambre Rayait 
& Sindicale des’ Libraires ^Imprimeur} de Pa- 
ris huit Exemplaires de chacun prefcrit par l'art, 
CVIII. du même Réglement. 

SAU GRAIN, Syndic, . 

splanchnologie. 
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o U '- w 

L’ ANATOMIE 
) E S VISCERES. 


PREMIERE PARTIE ; 

ins laquelle oh traite des Tégument uni - 
verfels de tout le corps , & des Vifcéres 
du bas-ventre exclufivement. 


CHAPITRE PREMIER. 

finition; générales de toutes les Parties qui 
entrent dans la compofition des différent orga- 
nes de l'homme. A ' 


E Chapitre , dans lequel on 
donne une notion autant clai- 
re & abrégée qu'il a été po/ïï- 
_____ ble, des parties du corps que 
anciens Anatomiftes ont appellées af- 
ma) -a -propos , ’Jimplcs ou Jtmilàtres , 
Tome I. a 



2 Définitions des Parties 
peut ctre non feulement regardé comme 
une introduction à l'Anatomie , mais auf- 
fi comme un répertoire des termes les 
plus génériques des différens organes de 
l’homme. C’eft dans cette vue qu’on y a 
défini & les parties fondamentales ou 
prétendues Jtmples , & celles qui font 
compofées d’un grand, nombre de ces pre- 
mières. Mais comme cet ouvrage fera in- 
dubitablement feuilleté par différentes 
perfonnes , on croit qu’on ne peut mieux 
entrer en matière , qu’en s’expliquant fur 
l’attention que l’on doit à chaque clafTe 
de Le&eurs. 

Comme tous les Livres de ceux qui 
font affez verfés dans une Profeffion pour 
en pouvoir écrire , ne fçauroient fervir 
qu’à trois fortes de LeCteurs , qui font les 
vrais Sçavans , ceux qui ont acquis une 
moïenne érudition, & ceux qui commen- 
cent , les Auteurs font néceffairement 
obligés d’avoir des attentions pour ces 
trois fortes de perfonnes : & quoique les 
premiers ne tirent pas, pour l’ordinaire , 
de grands avantages delà leélure des nou- 
veaux Livres, étant d’eux-mémes fuffî- 
fàmment éclairés , ce font pourtant ceux 
qui donnent plus de peine aux Ecrivains, 
Car l’envie qu’ont les Auteurs de con- 
tenter les Héros de l’Art, leur fait faire 
tous les efforts dont ils font capables 
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air s’attirer leur efHme : & s’ils ont le 
'nheur de leur plaire , l’honneur qui 
ir en revient les dédommage avec ufu- 
de tous leurs travaux, & les encourage 
edoubler leurs attentions pour mériter 
nouveaux applaudifïemens. 

Si les Auteurs n’ont pas les mêmes avarn 
;es à efpérer de ceiîx qui n’ont que des 
nnoifïances fuperficielles, c’eft cepen- 
nt chez ces gens-là, où leur réputation 
urt un plus grand danger de faire nau- 
ge: Tout ce qui eft nouveau , ou au- 
raient écrit qu’ils nej’ont conçu, eft 
r eux pointilleulement relevé : ils n’ai- 
nt pas qu’on les mene par d’autres 
ies, que celles qu’on leur a déjà tracées, 
route qu’ils ont fuivie pour parvenir à 
i connoifTances médiocres , eft à leur 
ut la plus sûre ; & tout ce^qui les en 
rte , pafle dans leur elprit pour une 
rre d’achopement qui les éloigne du 
3min de la vérité. 

Mous tâcherons cependant de mériter 
r approbation , en les menant peu à 
1 au but où nous tendons , qui eft de 
r faire voir que l’on ne doit fe propo- 
pour modèles , en étudiant l’Anato- 
3 , que ceux qui fe font beaucoup ap- 
jués à la difleétion , & qui ont fait , en 
equant, des obfervations exaétes ; tous 
autres ne pouvant leur donner que de 
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Tau fies idées de la ftrudure des parties, 
& par conféquent dénués de pratique , 
leur faire illulion par des raifonnemens 
lî ivoles & défedueux. 

Les Auteurs ont moins à appréhender 
des commencans, qui femblables , pour 
ainfi dire , à une cire molle, font difpofés 
à recevoir avec docilité les imprellions 
qu’on leur donne, fur tout quand on fçait 
s'accommodera lafoiblefle de leurs con- 
ceptions , redifier avec ménagement les 
lumières fautives de leurs efprits peu cul- 
tivés , & delcendre dans un détail de gé- 
néralités, qui les mette à portée d’entrer 
à pas lents , dans l’hiftoire particulière de 
chaque organe. 

Or pour ne point ennuïer ceux qui ont 
déjà des connoifTances plus étendues , & 
tâcher mêjne de plaire aux Sçavans , il 
faut qu’un Auteur s’étudie, fur tout à don- 
ner de l’ordre , dç Iaprécifion , & du goût 
aux explications même les plus (impies 
& les plus communes ; & fixant infenfi- 
blement l’attention de toutes fortes de 
Ledeurs, il mene les commençans com- 
me par la main , & les mette en état d’at- 
teindre peu à peu au* cjiofes les plus dif- 
ficiles. 

C’eft donc pour donner à ces nouveaux 
dans, l’Art, les premières notions des par- 
ties qui çntrent dans la compofition du 
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rps humain , que je vais commencer 
:r une courte defcription de ces fortes 
: parties , afin quils ne s’imaginent pas 
abord , d etre comme tranfportés dans 
1 nouveau monde , lorfque je ferai obli- 
de leur en parler dans toute la fuite de 
es explications. 

Et pour les conduire comme par dé- 
és , vers la ftruéture & le mécanifme de 
tomme , je dis premièrement que l’A- 
\tomie ( dans le fens le plus commun) 
une ditfettion artificielle des cadavres des 
mntes , on de ceux des bêtes , far laquelle 
fub fi ance , la firufture, la figure, la ft- 
mon, la grandeur „ le nombre , les rapports, 
mécanifme , & l’ufage des parties nous font 
nnus. D’où je conclue que le cadavre hu- 
lin eft le principal objet de l’Anatomie; 
qu’à fon défaut , le cadavre des ani- 
îux difpofè l’Anatomifte à la connoiffan- 
de celui de l’homme , comme je l’ai in- 
iué dans une Aîiotomie humaine & cani- 
, & dont on verra dans peu une troi- 
me Edition beaucoup augmentée, puif- 
e les deux premières ne contenoient 
e les grands mufcles , & qu’on y a ajoû - 
la petite Miotomie qui eft beaucoup 
as nombreufe. 

Or pour mieux approfondir la connoit 
ice de l’homme , examinons-le dès fa 
i fiance , & difons qu’il n’eft , dans cet 

A iij 
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devaiflaux, ous les jours : ce lont des diamètres qui 
foliJes& < de souvrent infenfiblement ; des cavités qui . 
fluides. s’étendent ; des moules qui le creufent ; 

t es libres qui Ce grofliflent jufqu’au point 
de ne former plus qu’un aflemblage de 
vaifleaux développés , dont les mefures , 
le volume , & les dimenfions parvenues à 
leut dernier période , forment alors un 
homme parfait. 

Mais comme tous ces accroiffemens Sc 
ces progrès ne fe font bien & à propos , 
qu’autant que des matières fluides fe pla- 
cent & s’aju fient dans tous les vides , qui 
s’ouvrent ou fe dilatent continuellement 
à proportion de leurs diamettres , aùffi- 
bien que pour réparer les diflipationsqui 
fe font pendant toute la vie , nous fouî- 
mes obligés de convenir , avec tous les 
Anatomiftes , que Y homme ejl un compojé 
„ de parties folides & de parties fluides. 

Les parties Les parties folides ne font , comme 
folides en nG us l’avons déjà fait connoître , qu’un 
généra . amas d’ un million de vaifleaux fi artifte- 
ment agencés , & fi induftrieufèment en- 
trelaflcs les uns avec les autres par la plus 
fage de toutes les mains,, qu’il en réfulte 
une infinité de parties autant différentes , 
que leur arrangement , leur tifliire , leurs 
pores font variés. Mais pour ne point 


L’homme âge tendie, qu’un aflemblage de vaifleaux 
fs développent , qui s’épanouiflent 
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mber dans la confufion , nous divifons 
s parties fermes & folides en deux clafi Les parties 
. générales, qui font les parties dures & jures S & 1U 
. parties molles. molles. 

Les parties dures font le foutien , 1 ’ap- 
i , & pour ninfi dire , la charpente fur 
]uelle les molles font agencées ; & ces 
rnieres font quelquefois feules, & for- 
ent atifli quelquefois conjointement 
ec les dures, des cavités , des cloijons , 

:s réservoirs , des canaux , des puijfances , 
mille autres merveilleux mécanifmes 
1e nous admirons dans la ftruéhire de 
omfne, & qui nous prouvent l’exiflen- 
d’unEtre luprcrïîe. 

Quant aux fluidë^elles font de plufieurs Les parties 
rtes: & l’on peut en général les définir des^Uqueurs 
i alfemblage de liqueurs vives & aétives, actives, 
li coulent & circulent dans les folides 
ec un ordre furprenant ; ce qui enfre- 
int non feulement l’élafticité des folides, 
ntrebalance leur force , modéré leur 
lion , leur communique la vie , mais 
ffi procure aux fluides des caraéteres 
des degrés de fluidité autant variés , 
fils ont de différentes parties à par- 
nirir. 

La connoiffance , l’explication & le dé - 
loppement de toutes ces parties efl dif- 
iîe ; & je n’ofo pas me promettre d’ex- 
>fèr leur ftruéture , d’une maniéré pro- 
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pre à làtisfaire toutes fortes d’elprits : je 
ferai au contraire fort content de mon tra- 
vail , fi je puis tracer des voies sûres , à la 
faveur delquelles on puiife faire des dé- 
couvertes , de plus en plus utiles. 

Ainfi pour commencer l’hiftoire abré- 
gée des parties qui entrent dans la com- 

Ce<jue c’eft pofition de notre corps , je dis que la FI- 

en 2 général! ^RE eft une e fp ece de filet fimple en ap- 
parence , & très-délié , qui entre dans la 
ftruéture de toutes les autres parties de 
notre corps. Or comme nous avons déjà 
fait entendre que certaines parties (ont 
plus dures que d’autres , on doit conclure 
que fi les fibres entrent dans la compofi- 
tion de toutes les parties, il doit nécelfai- 
rement y en avoir de molalfes comme 
celles des mufcles ; de flexibles & plus 
ou moins élaftiques , comme celles des 
tendons, des cartilages, &c. de dures* 
comme celles des os, & mille autres ef- 
pece^ dont le détail pourroit être plus en- 
nuïeux que profitable. 

Quoique la ftrudture des fibres en géné- 
ral , ne foit pas plus connue que celle de 
chaque fibre en particulier , & qu’on ne 
puilfe pas déterminer fi elle eft une con- 
tinuité de nerfs , comme quelques Anato- 
miftes célébrés le prétendent , ou bien fi 
elle eft véficulaire , cellulaire , ou (pon- 
gieufe, on peut néanmoins allure*- que 
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uand on l’examine avec un bon mi- 
rolcope , on y apperçoit du blanc, du 
3Uge , &c. en un mot , quelle eft com- 
ofée de plufieurs (ubftances differentes, 
dnfi, quoiqu’elle foit la partie la plus (im- 
ileen apparence , & que par les differens 
ntrelaflemens elle forme toutes les au- 
res parties.on ne doit pas pour cela com- 
)ter beaucoup fur fa prétendue (implicite, 
k l’on parle toujours improprement,quarTd 
an dit que la fibre efi une partie Jtmilaire , 

&c. 

Le NERF eft un faifceaude petits filets néfinitio 
blanchâtres & cilindriques , qui paît du dunerf ' 
cerveau , du cervelet , ou de la moelle de 
l’épine , (a) pour fe diftribuer à toutes les 
parties du corps , leur porter l’efprit ani- 
mal, & (èrvir au fentiment & au mouve- 
ment. 

L’ARTERE S ANGUINE eft un vaif- üéfinign 
feau ou canal élaftique ,• pourvu d’un bat- f^nguîne! * 
tement fenfible & manifefte , & dont l’u- 
fage eft de porter le fang du coeur à tou- 
tes les parties du corps. 

La VEINE SANGUINE eft aulft un Définition 
vailfeau, ou.un canal élaftique, mais dont ^ e n ^ h ^ ne 
le battement n’eft pas fenfible , ni les tu- 

(a) Mon Confrère le célébré M. Petit, a diffequé 
ün foetus dans lequel il n’y avoir ni cerveau , ni cer- 
velet , ni moelle épiniere ; cependant il y avoir des 
nerfs qui partoient de la membrane qui revec inte« 
sieurement le canal de l’épine, . 
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i o Définitions des Parties 
niques fi fortes que celles de l’artére ; & 
qui fert à rapporter le fang de toutes les 
parties du corps , immédiatement dans le 
coeur. 

Le SINUS , en terme de vaifTeaux , eft 
une veine fanguine, creufée pour l’ordi- 
naire dans répaiïTeur de quelque mem- 
brane , & dont l’ufàge eft prefque tou- 
jours , de porter le fang de quelques par- 
ties dans de groffes veines , pour être con- 
duit enfuite au coeur. 

L’ARTERE LIMPHATIQUE eft un 
petit canal très-fin, fans nœuds ou valvu- 
les , compofe d’une tunique fort deliée , 
tranfparente , & dont l’ufàge eft de con- 
duire une liqueur aqueufe appellée linu 
fbe , des plis & replis formés par les plus 
petites artères fànguines , à toutes les par- 
ties du corps. 

La VEINE LIMPHATIQUE eft un 
petit canal três-fin , garni de nœuds ou 
valvules , formé d’une tunique fort deliée, 
tranfparente , & dont l’ufàge eft de cha- 
rier la même liqueur limphatique , de toutes 
les parties du corps dans les veines fangui - 
nés , & quelquefois dans des-refervoirs par- 
ticuliers. Il s’enfuit donc delà , que les 
artères & veines Emphatiques font des 
canaux differens dans la même efpece ; que 
r les veines limphatiques , après avoir reçu 
une partie de la limphe des artères lim- 
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atiques , ne portent point cette liqueur Les veines 
imédiatement dans le cœur, mais qu’el-ff^Pkau-^ 
y eft feulement conduite comme partent point la 
fcades, c’eft-à-dire par des canaux d’un lin ?Çh c ltn - 
;nre different, tels que font les veines me nt dans 
nguines. le coeur * 

Quoique cette delcription des vaifleaux 
mpbatiqv.es , & de la route que tient la 
queur qu’ils contiennent , paroiffe con- 
raire à celle de prefque tous les Livres,ç\\Q 
e remarque néanmoins quand on l’exa- 
nine avec un bon micro/cope , fur quelques 
îarties d’animaux vivans. 

On voit en effet dans ces parties d’ani- 
maux vivans , les deux fortes de vaiffeaux 
limphatiques dont je parle. Les premiers Ce qui dif- 
qui cotoïent plus ordinairement les pet'i-””|“| s 
tes artères fanguines , font prelqu’imper- phatiques , 
ceptibles , même aux meilleurs microfco- ^même' 68 
pes , & font toûjours fans nœuds. Les fe- genre, 
conds s’apperçoivent plus fenfiblement 
au voifinage des veines fanguines ; ils font 
en plus grand nombre , & toûjours gar- 
nis de nœuds ou valvules. 

C’eft par cette deicription qui eft dûe*à 
M. Eoërbaave , que ce célébré Auteur a 
expliqué les inflammations d’une maniéré 
d’autant plus ingenieufe , qu’elle a été 
fcrupuleufement fuivie par de grands 
hommes ; mais toute féduilânte qu’ait été 
julqu’ici celte théorie des inflammations , 

A vj 
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1 2 Définitions des Parties 
elle fe trouve néanmoins contredite avec 
beaucoup de fondement dans Y Art de 
guérir, &c. de M. Quefnay très- habile Chu 
rnrgten de Paris. 

C’eft encore cette defcription des artères 
& veines lïmphatiques , dont j’avois donné 
prefque la même idée dès ma première 
édition , qui a porté M. Heister à en 
faire le premier fujet defesrepréhenfîons, 
& à dire contre moi ce qui fuit. » Il fait 
» voir p. 9. que la defcription qu’il don- 
» ne des vaiffeaux limphatiques & de 
3> leur cours , eft différente de celle qu’ont 
j> donné les autres Ecrivains : en quoi je 
» n’ai rien trouvé qui foit digne de re- 
30 marques , & que je n’aie dit moi ou d’aur 
» très. Demie pag. ç.perhibet , ipfuis def- 
cription em va forum lymphaticorum eorum- 
que curfiis diverfam ejfeà defcriptioniùus re- 
liquorum Scriptorum: ubi tamen ego quidem 
ttihil notatu dignum deprebendi quoi vel 
ipfe vel alii jam de iis dixerimus. (a) 

Je ne fçais fi cet aveu de mon rigide 
Cenfèur, peut lui faire beaucoup d’hon- 
neur ; car prévenu de ce qu’il a tiré de 
Vetbeten touchant les vaiffeaux limphati- 
ques , il a cru qu’il n’y avoit rien au delà 
qui fiit digne de fbn attention. Je me per- 
fuade au contraire, que la comparaifbn de 
ce qu’il avance touchant ces genres de. 

(a) Compend, Heifl, guart. edit. i 
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ilfeaux, avec la courte notion que j en 
ois donné , & que j’étends un peu plus 
ns cette fécondé édition , mettra le Pu- 


ic en état d’aprétier (on étonnement, & 
décider fur fa repréhenfion. » Les 
/ailfeaux limphatiques , dit notre Anty- 
tomifte dans fes trois dernieres édi- 


tons, font de petits canaux minces , 
rranfparens , qui portent de toutes les 
parties vers le coeur, une liqueur prêt- 
]u’aqueufè. Fafa lymphaticafunt canali- 
i, pelucidi , Uquidum tenue , fere aquo- 
; , aquam pluribtis partibus more venarum 
fus cor revehentes. (a) 

Prouve t-on dans cet énoncé , rien qui 
aétérifè les deux genies de vaifTeaux 
phatiq ues dont j’ai parlé? Y dit-on un 
I mot des artères limpbatiques qui font 
entement connues & avouées de tous 


aabiles gens , ni du cours qu'elles font 
ourir à la l'tmphe ? Mon adverfaire a 
ifenti que je lui fèrois ce reproche ;; 
s pour donner quelque couleur à une 
éhenfion de fa part fi mal fondée , & 
r ne pas avouer qu’il trouvoit dans 
1 ouvrage, une courte notion des*r- 
itmphatiques , & même de la courfe 
?ur liqueur , il a voulu éblouir fes Le- 
rs,en difant que dans ma defcràption,. 
1 rien trouvé qui foit digne de remar~ 


Compend- Heifï, 4. edit, p. iu N°. 29, 
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que, & qu’il n’ait dit lui ou d’autres : ubi 
tamen ego quidem nihilnotatu dignum depre- 
hendi , quod nouvel ipfe vel alii jam de iis 
dixerimus. (a) C’eft-i-dire que lorlqu’o'n 
citera à l’avenir quelqu’ Auteur qui aura 
donné du nouveau , on fera expofé à la 
critique de M. Heifler , qui avancera gra- 
tuitement qu’il l'a dit ou d’autres. Un pa- 
reil difeours ne feroit en place par l’Au- 
teur original de cette découverte , que 
dans la fuppofition que j’euffe manqué à lui 
en déférer l’honneur ; mais dans un Ana- 
tomifte que je n’ai point attaque à cefujet, 
&qui a julqu’ici abfolumenr ignoré les ar- 
tères limphatiques 6c la courfe de leur lim - 
phe , comme on va voir que M. Bocrhaa - 
ve le lui a reproché il y a plus de quator- 
ze ans , on eft fondé à regarder là repré- 
henfion comme une iànfaronade mal fou- 
tenue ! 

Le célébré Phifîcien que je viens de ci- 
ter , allure que tous les vai/Jeaux limphati- 
ques , dont les Anatomiftes ont jufqu' H 
pré font parlé , & qu’ils ont démontrés , ne 
font que des veines. Vafaomn'ta lymphati - 
ca , qua ab Anatomicis hue ufque deferipta 
fuere atque demonjlrata , mer as effe tantum* 
modo venus, (b) 

Si M. Heijler ne fe croit pas confondu 

(*) Compend. Heift. 4. édit. p. 159. 

{ 0 ) Boerh, de meth. ftud, fe£t. s*» 
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vec les Anatomiftes dont M. Boërbaave 
ntend parler ; voici un paffage qui le 
egarde plus particuliérement : <r Si on 

> confulte Heemfterhuyftus , Gliffon 

> Lovm*,&c. fur les vaijfeaux limpbatiques 

> tant de l’abdomen que des partiesinfé- 

> rieures , nous remarquerons que tous 

> ces Auteurs, même les nouveaux Ana- Tous les^A- 

> tomiftes, comme Heister & les autres, jîffqu’à M* 

> nous apprennent que ces vaijfeaux feBoerhaave, 

> déchargent ou dans différentes groflês que^eTvei- 

• veines , comme dans la cave , dans la n S s linaplia* 

> porte , ou dans le refervoir de pecquet , tiques ‘ 

> & delà dans le canal thorachiquëîll eft 

> donc clair par-là, que les vaijfeaux lim- 

> pbatiques qui ont été décrits parlesAna- 
» tomiftes', portent leur liqueur au cœur 

par le moïen de vaifTeaux d’une autre 
■ efpece , & que ces vaijfeaux limpbatiques 

• ne font que des veines. Si . . . confulere li- 
eat Heemjlerhuyjîum , GliJfonium,Loveerum t 
Walpighium & Nuchtum , de lymphaticis 
m abdominis tum etiam partium inferio- 
jm , advertemus utique , bos omnes Autho » 

?» ( ac etiam recentiores Anatomicos vide- 
cet Heisterum , aliofque ) nos docere ; 
rtod vafa bac, vel in venas majores varias , 
rœfertimque in cavam , venam portarum , 
rc . vel in cyflernam lumbarem , bine in du- 
itm cbyliferum fe [e pariter évacuant. Sic 
go duré patebit, lymphaùca qua ab Ana - 


Digitized by Google 


1 6 Définitions des Far tics 
tomicis hue ufque defcripiafuere fuum liqut- 
dunt mediantibus vafis majoribus cordi reddc~ 
re ; hinc etiam. , , . . concludere licet , ijia- 
va ft mer as ejje tantum modo vents, (a) 

Après cette note de l’habile M. Bocr- 
haave , le Leâreur peut mettre à prix la, 
belle remarque de mon adverfaire ,■ fur ma 
defeription- des artères & veines limphati- 
quesf ubi tamen ego quidein nihil notatu dig- 
num deprehendiXb ) quod non vel ipfè vel alii 
jam de iis dixerimus , )& juger dès à-pré- 
iènt , de ces fautes grofîîeres qu’il a pré- 
tendu trouver dans h première édition de 
cet ouvrage : mais comme je les exami- 
nerai toutes à mefure qu’elles fè préfênte- 
ront , je vais abandonner cette digreffion, 
pour continuer la defeription des parties 
fondamentales du corps. 

Dcfînition Les VEINES LACTE’ES font de pe- 
tij-g canaux affez fèmblablesen apparence 
& en ftruéture aux veines Emphatiques , 
puifqu’elles en font fouvent l’offîce.Leur 
ufàge le plus commun effc de conduire un 
fluide dont nous n’avons point encore 
donné d’idée appelle chile y des intefims 
dans de petits corps glanduleux de-Ià 
dans fon refer voir. 

Ce que c’efï Le CANAL, ovtvatffeau SECRETOI- 
fecréco C ire. al RE,eft un petit tuïau affez tranfparent y 

(a) Bôerh.’de meth.flud. feél.îz. 

\b) Compend, Heift, 4. edit, p, x so r 
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empli d’une efpece de duvet. (4) imbu 
le la ligueur qu’il doit féparer. Ce canal 
fl: ordinairement placé aux extrémités 
apillaires , différemment contournéesSc 
epliées , des artères fanguines , dans l’en- 
iroit où les veines lànguines , atifll diffe~ 
emment contournées , prennent leur naif- 
ince ; & il fépare du fling qui pafle de 
extrémité de l’artére dans la racine de la 
'eine, une liqueur particulière dont le 
iuvet a«été imbu dès la première confor- 
nation, & la conduit enfuite dans d’autres 
)etits canaux fèmblables , & qui fe réu- 
liffant , en forment de plus confidéra- 
bles.(&) 

Le CANAL ou vdijfeau EXCRETOI- Ce que c’ert 

que le canal 
excrétoire. 

(a) La deuxième des fautes que M. Heiftera re- 
evées dans ma première édition , c’efl cette efpece 
le duvet qui fe trouve dans les canaux fecrétoires. 

I dit que y c’efl: cependant ce que je ne pourrai ja- 
nais démontrer dans ce Livre de la nature , &c. id 
juod veto in libro nature demonflrare non poterit. 

1. p. »s Tom. II. édit. 4 . 

L’Académie fçait que M. Winflow a démontré en 
>leine aifemblée , ce duvet , ce tomentum : & fi l’on 
^eut s’en convaincre foi-même, on peut prendre un 
oie de Bœuf y diflequer les canaux hepato-lîfti- 
jues , les ouvrir y 6 c conflderer avec une bonne 
ouppe, leur intérieur; alors ou fera convaincu de 
:e que j’avance. Un feul exemple me fuffit , mais 
l’en parlerai encore en traitant du foie. 

(b) Depuis la première édition de cet Ouvrage , un 
habile Anatomijte fait connoître qu'il n'efl pas de ce 
'entiment ; mais comme il ne donne point de preuve (y 
$ qu'il ne s'appuie que fur le [entiment d'un Pbiji- 
:ien qui laijje les difficultés ■ [ans les éclaircir , fe 
oerfifle dans ma première [idée. 
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iS Définitions des Parties 
RE , eft un petit tuiau plus fort & plus 
opaque pour l'ordinaire que le precedent, 
qui eft formé par la réunion de plusieurs 
canaux fecrétoires , afin de verfer & de 
dépoler dans quelques retervoirs , la li- 
queur que les canaux fecrétoires ont ré- 
parée. 

Définition La GLANDE eft une efpece de petit 
la glan- p e i 0 t 0n ^ ou un en trélaflém e nt& entortil- 
lement de tous les vaiffeaux dont noufr 
venons de parler , comme de nerfs, d’ar- 
téres fanguines, de veines fanguines , d’ar- 
téres Emphatiques , de veines Emphati- 
ques , de vaiffeaux fecrétoires , & pour la 
. plupart de canaux excrétoires. Ces diffe- 
rentes parties font encore entremêlées de 
petites véficules vateuleufes & fblliculeu- 
fès , garnies en dedans d’un duvet tembla- 
bles à celui des fecrétoires. Le tout eft 
comme lardé d’une fubftance particulière, 
appellée par les Anciens chair parenchïma - 
teufe , qui fait la liaifon intime de tous ces 
difterens vaiffeaux. Enfin cet appareil qui 
eft recouvert d’une enveloppe membra- 
neufe , conftruit de deux fortes de glan- 
des , comme nous le verrons dans la fuite. 
Les glandes ont divers ufages,mais la plu- 
part font deftinées à la féparation de quel- 
ques liqueurs particulières de la mafle du 
fang : defquelîes nous allons inceffament 
parler. 
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fondamentales du corps. 15? 
La MEMBRANE eft un tiflu de fibres 
iui ont de la fouplelfe & fouvent du ref- 
ort, & qui font fi artiftement rangées & 
ntrelacées fur un meme plan , qu’il en re- 
jlte uneefpece de trame étendue comme 
n morceau de toile. Ce plan eft quelque- 
ois fimple & quelquefois double , triple, 
<:c. alors on appelle ces differens plans , 
Les Urnes , que l’on diftingue en externe , 
iterne &' moïenne. L’ulage de la mem- 
>rane eft de fervir de couverture à d’au- 
'es parties , ou à revêtir & tapifter des ca- 
ités, à formerdesféparations,&c. 

L’ENVELOPPE eft la continuité de 
uelque membrane voifine , qui comme 
ne elpece de furtout, prend la figure 
un lac, d’une poche, en un mot de la 
artie qu’elle doit envelopper. 

La PELLICULE eft une forte de pe- 
te membrane, mince, fine& très-deliée, 
ui s’unit quelquefois aux membranes or- 
maires pour leur donner du corps. Sort- 
ent un grand nombre de pellicules for- 
îent toutes enfemble untiflufolliculeux, 
uquel le célébré Ruyfcb a donné le nom 
e tijfu cellulaire ou Spongieux , dont l’ufa- 
e eft d’unir deux lames membraneufes 
nfomble, ou de fàvorifèr le frottement 
e quantité d’autres parties, &c. 

La TUNIQUE eft un tiffu de fibres 
ès-élaftiquesi & comme nous avons dit 


Ce que c’eft 
que l’enva- 
loppe. 


Ce qu’ont 
entend par. 
tunique. 
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qu’il y avoir des fibres de plufieurs efpe- , 
ces, il y a aufli de differentes efpeces de 
tuniques, lefquellespofées les unes furies 
autres , conftruilènt des vaifleaux , des ca- 
naux , des vifcéres , & même d’autres par- 
ties. 

Ce qu’on Le LIGAMENT eft une fubftance 
entend par blanche , ferrée , compare , plus fouple 
ce pliante que le cartilage , difficile à 
rompre & à déchirer ; quelquefois allez 
élaftique, & quelquefois très-peu ; com- 
pofée de plufieurs fibres déliées , quoique 
très-fortes, qui par leurtiffure ou leur ar- 
rangement , forment ou des liens étroits , 
ou des bandes larges , ou des toiles min- 
ces. En un mot , c’eft un lien deftiné à - 
joindre , à contenir, à borner, &à ga- 
rantir d’autres parties, foit dures, foit mol- 
les; &il ne différé nullement du tiffu des 
membranes, & n’eft même qu’une mem- 
brane repliée , quand il ne doit fervir qu a 
lier & à attacher quelques parties molles 
comme les vifcéres ; mais il eft un tiffu 
beaucoup plus ferré-, &c. quand fbn ufage 
doit être d’unir & d'attacher les os. 

Définition Le MUSCLE eft une maffe charnue, 
du mufde. compofée de petits filets rougeâtres ap- 
pellés fibres charnues, ou fibres motrices. 
Ces fibres motrices , ne font rougeâtres 
que dans leur partie moïenne , qui eft 
ordinairement affez groife , molette, & 
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fondamentales du corps. 2 1 
iifceptible de contraction. C’eft ce que 
on appelle chair. Les extrémités au con- 
raire.de chaque fibre motrice, fontblan- 
hes, déliées, peu capables de prêter , & 

’eft ce qu’on appelle fibres tendineufes . 
dufieurs fibres motrices unies par le 
noïen de petits filets blanchâtres qui les 
roilènt , forment de petits faifceaux de 
ibres charnues ou mptrices ; & plufieurs 
ie ces faifceaux unis par un tilTu cellulai- 
e très-fin, & recouverts d’une enveloppe 
>u membrane commune , compofent en- 
emble cette partie du corps appellée 
nufcle , qui eft l’organe du mouvement. Definitio» 

Le TENDON le trouve ordinaire- ^ tendon# 
nent aux extrémités du mulcle dont il eft 
a continuité ; mais lès fibres different de 
elles de la partie charnue du mulcle , en 
e qu’elles font plus ferrées.plus blanches, 

>lus lôlides, & moins élaftiques, comme 
e l’ai dit plus haut. Le tout eft recouvert 
le l’enveloppe particulière du mulcle, de 
açon que c# compofé relfemble à une ef- 
>ece de corde, dont l’ulàge eft d’allonger 
e mulcle en ménageant l’efpace ou le terr- 
ain. 

L’APONE’ VRQSE eft une efpece de Ce qu’on 
endon large , dont les fibres ne conftrui- P* c r 

ent pas un fàilceau comme celles du pré- 
:édent, mais font pofées parallèlement 
es unes auprès des autres , & forment une 
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22 Définitions des Parties 
efpece de membrane ou maniéré de toi- 
le groffiere , qui , outre qu’elle allonge le 
mulcle , comme le fait le tendon , fert en- 
core à donner des gaînes à cous les mus- 
cles quelle recouvre, & à augmenter leur 
force au tems de leur action. 

Définition La GRAISSE en général , eft une fùb- 
dela graïf- £^ ance huileulê , plus ou moins épailfe & 
molalfe, contenue dans des cellules mera- 
braneufes, qui le communiquant , forment 
de petits lobes.La couleur & la confiftence 
de la graille varient fuivant les endroits où 
elle fe trouve.ce qui conftitue de trois for- 
tes de graille, que les Anatomiftes ont ap- 
. pelle grailfe fimplement , l'axonge , & le 
fuif. Toutes ces differentes elpeces ne s’é- 
loignent cependant que du plus ou du 
moins de la couleur blanche ou jaunâtre. 

LagrailTe a trop d’ufages pour les rap- 
porter dans ces généralités ; nous dirons 
feulement qu’un de ceux qui lui eft dis- 
puté , eft de fervir de nourriture à l’ani- 
mal en fe remêlant au làng. L’affirmative 
eft prouvée parle peu d’alimens que pren- 
nent les perfonnes gralfes. 

Définition La MOELLE eft une lubftance fî lèm- 
de la moel- blable à la grailfe , qu’elle n’en différé 
le * que par la finelfe du tilfu celluleux & 

membraneux qui la contient : lêconde- 
ment parce qu elle eft dans les os mêmes; 
fie en troifiéme lieu parce que la matiçre 
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>nt elle eft faite , paflant par des filières 
us déliées & plus longues , elle eft plus 
finée 6c plus délicate : mais {es ufages 
nt à l’égard des os , ce que la graille eft 
égard de toutes les' parties molles. Les 
natomiftes les plus fenfés font de trois 
rtes de moelle , de même que nous 
ons dit qu’ils font de trois fortes de 
ailles : ils les appellent moelle en majfe, 
oelle en grappe , & moelle en cellules . 

2 détail regarde Yofteologie, 

L’OS eft la partie la plus dure , la plus Définition 
lide,la plus leche,& la moins flexible du c los * 
tps , deftiné à fervir de baie , d’appui , 
foutien,de rempart & de borne à tou- 
; les autres parties lûivant leurs differens 
foins. L’os eft ordinairement recou- 
rt d’une membrane appellée en général 
riofie. 

Cette définition , quoique courte , eft 
fifante pour faire appercevoir aux jeu- 
s Chirurgiens , que la fcience qui traite 
sos, eft une des belles parties & des 
as nécelfaires de l’Anatomie. 

Le CARTILAGE eft un corps d’une Ce qu’on 
itiere blanchâtre , & en quelque ma- JJSage?* 
sre de couleur de perle : cette matière 
tilagineufe eft néanmoins plus tendre, 
uns caftante , plus flexible 6c plus élafo 
ue que l’os. Les cartilages font fans ca- 
é . deftitués dcmoflle , & recouverts 
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24 Définitions des Parties 
d’une membrane très-fine & très-adhé- 
rente à leur fubftance. Cette membrane 
Ufagegé-eft appellée Periccndre. L’ulàge descarti- 
cartiiagesj ^ges rev étir les extrémités des os 

joints par articulation mobile j d’augmen- 
ter comme feroit une épiphifè , l’étendue 
4e certains os ; d’en unir d’autres fort 
étroitement : enfin il y en a qui n’ont au- 
cune adhérence immédiate avec les os , 
& dont le détail ôc les ufages feroient ici 
hors d’œuvre. 

Définition Les O N G L E S font de petits corps 
de i ongle. p] ats ^ demi-circulaires, allez reflemblans 
à de la corne , pofés à l’extrémité des 
doigts des mains & des pieds. Leur ftru- 
éture n’eft autre choie que de petites la- 
mes tranfparentes couchées les unes fin- 
ies autres, continues à l’épiderme & au 
corps muqueux fort condenfé , ou, fi 
l’on veut, au réfeau de la peau quife trou- 
ve en cet endroit, comme par tout xiil- 
leurs , fort adhérent à l’épiderme : elles 
font fortifiées par les mammelons qu’elles 
recouvrent. Les ongles fervent beaucoup 
à faciliter l’appréhenfion des petits corps, 
& à affermir l’action du marcher ou la 


progrelîion. 

Définition Les POILS font de petits tuïaux in- 
des poils, fenfibles qui traverlènt la peau ; differens 
en chaque partie du corps, dont les u(à- 
ges font aufii diâ&ens, & qui ont pour la 

plupart * 
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plupart , leur racine dans de petits oi- 
gnons (itués au de-là de la peau. Voïez 
une thefe de feu M. Chirac premier Mé- 
decin du Roi , dans laquelle il donne 
line ample defcription des poils. 

Tous les folides dont nous venons 
de faire l’hifî:oiregénérale,quoique com- 
pofés eux-mêmes d’un affez grand nom- 
bre de folides , forment encore par l’ar- 
rangement deplufieurs , des parties bien 
differentes, que lesAnatomiftes appellent 
des vifceres & des organes. * 

Les VISCERES , félon tous les Ana- Ce Ç u, ° n 

.(y r j • r/ entend par 

tomilres , font des parties çompolees vifceres. 
d ’un grand nombre de celles que je viens 
de détailler , & qui fe trouvent renfer- 
mées dans de grandes cavités , fans y 
être attachées par toute l’étendue de 
leur fur-face ou circonférence* (a) telles 
que font les poumons dans la poitrine, 
l’eftomac , les inteftins, le foie , &c. dans 
le ventre. 


* Sur cet article M. Heifler fait une tirade de 
rreize lignes , où il démembre , fupppfe , & ar- 
range ce que je viens de dire , de maniéré qu’il y 
rouve le ridicule fuivant. ,, Mais je voudrais 
„ bien f^avoir quelle efpece de vifcere on peut di- 
,, re que les poils , les ongles, les os, la moelle, 
,, fervent à former? Se a Jcire vellem, ad quoi 
vif eus etnflituendum pili , ungues , medulla & 
i ffit coticurrant ? H.p. i î 
Quelle critique ! Quelles obligations le Public 
l’a-t’il point à de lï belles réflexions ? Ai-je die 
jue ces parties formoient des vifcéres? 

00 Voïez M. \pinflow. £..*($. p. 472. • 

Tome /. B 
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Les ORGANES , en fait d’Anato- 
mie .font des parties composes de quel- 
ques-unes des parties fondamentales ei- 
deffus : ils font deüinésà quelques fon- 
dions fenfibles & particulières. 

Le terme d'organe lignifie la même 
chofe que celui d’inftrument ; de forte 
que lorfqu’on appelle l’oreille l'organe 
de rouie , l’ceil l’organe delà vue , le muf- 
. cle l’ organe du mouvement , &c. c’eft com - 
me fi l’on difoit Y infiniment de la vue , ou 
deftiné à faire oiiir , voir , &c. 

Pour que les vifeeres , les organes , & 
tous les folides en général , fàfTent bien 
leurs fondions , il faut non- feulement 
qu’ils foientbien conformés, mais enco- 
re qu’ils gardent un jufïe équilibre avec 
les liquides qui doivent les parcourir, ou 
qui font filtrés par leur moïen. Ces li- 
quides font fort differens , & font les es- 
prits animaux , le chile , le fang , le lait 
la limphe , la férofité , les larmes, la 
cliaffie , la cire des oreilles , la muquo- 
fité du nez , la morve, la liqueur des 
amigdales , la falive , la liqueur cefopha- 
giene , la liqueur trachéale , le fuc fto- 
macal , le fuc inteflinal , la bile , le fuc 
pancréatique, la liqueur qui paffe par 
les pores de la plèvre , celle qui fe trou- 
ve dans le péricarde, celle quihumede 
le péritoine , la fèmence , la liqueur des 
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^roftates ôc des glandes de Mer y ou de 
CuVoper , célébrés Chirurgiens ; enfin la 
iqueur du vagin , la pomade ou verni 
ies glandes fébaffées, la lueur, l’urine, 
k la finovie. 

• % 

CHAPITRE IL 

De la divijîon du corps , & de fes diffe- 
rentes parties externes . 


S Ans nous amufer à faire un long dif- Dïvîfïon du 
cours fur les differentes maniérés de cor P s * 
liviier le corps , nous difons que cel- 
e qui eftla plus naturelle & la plus fui- 
'ie , le divife en tronc & en branches ou 
extrémités. 

Par le tronc, les Anatomiftes enten- Le tronc, 
lent tout ce qui eft depuis le fbmmet 
le la tête jusqu’aux parties extérieures 
le la génération , excepté les bras. 

Par les branches C nom qui convient Les bran- 
nieux que celui d’extrémite fi ufité ) on cl \ es ».°“ e *- 
loit entendre les bras , lescuifTes, &EïoS". ésdU 
out ce qui leur appartient. Or les Ana- 
omiftes anciens ont fait un étalage fu- 
lerflu , en donnant le nom de grande 
tain ôc de grand pied s à ces branches : 
ar enfin , ne tourneroit-on pas en ridi- 

Bij 


Digitized by Google 



28 ' Divifion du corps. 

cule un Démonftrateur , qui diroit, par 
exemple , tel & tel mufcle s'attache à tel 
os de la petite main , du grand pied î 
Pour venir préfèntement à Iaconnoif- 
lance des parties qui compofent le tronc, 
nous le divifons en trois cavités conli- 
dérables , qui renferment toutes les par- 
ties dont nous allons faire mention dans 
cet Ouvrage , & en une quatrième par- 
tie qui eft le cou , dont nous ne parle- 
rons point , parce qu’elle ne regarde 
nullement notre fujet. * 

Les Anatomiftes ont appelle ces cavi- 
tés,des ventres ; & ils les ont diftinguées, 
ou félon leur fituation , ou félon l’or- 
dre qu’elles tiennent dans le corps. La 
La tête, plus naute cavité eft appellée la tête , 
dont les parois font le crâne qui contient 
le cerveau , fes membranes , la moëlle 
allongée , & la naiftance de neuf paires 
de nerfs. 

* Lors de la première édition , je n’avois point 
parlé du cou dans ma diviiion , pour les raifons 
que je viens d’alleguer ; & M. Heifter me reprend 
vivement fur ceue omiflïon. In divifîone trunçi 
fcquitur ac déferait ( qttod adeo deteftatur in al iis, 

• comme lij’avois pû relever avec aigreur dans les 
autres , ce que je n’avois pas décrit moi- même ) 
methodum vulgarem Anatnmicorum , quia ilium 
in très c avisâtes tantum dividunt abdomen fctli- 
cet , tboracem & caput , collumque prorfus omit - 
m, tfc. Heift. p. 1*4. 

Si l’on peut prendre cette omilfion pour une 
faute, j’avoue à M. Heifter , qu’elle eft la feule vé- 
ritable qu’il ait relevé dans mon Ouvrage, 
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La le'conde cavité eft appellée lapoi- La poitrine, 
line , ou le ventre mcïen. Ce dernier 
10m lui eft donne non-feulement parce 
ju’elle eft fituée entre la cavité fupé- 
ieure dont nous venons de parler, &; 

'inférieure que nous allons examiner ; 
nais auiïi parce qu’elle eft moïenne en 
limeniions. Cette cavité eft bornée fu- 
)érieurement par les clavicules, infé- 
ieurement par le diaphragme ,-.latéra- 
ement par les côtes & les mufcles in- 
ercoftaux , antérieurement par le jler- 
inm , & poftérieuremertt par les verte- 
rres du dos. Et tout cet alfemblage for- 
ne une cavité qui contient le cœur , le 
;ericarde , les poumons , le médiaftin , 
e ibimus, une partie de l’celophage & 
le la trachée-artere , le canal thorachi- 
[ue& les gros vaiffeaux. 

La troifiéme cavité eft appellée le i e ventre , 
>as-ventre, ou le ventre inférieur, par- 
e qu’elle eft au-delTous des deux au- 
res cavités. Ses limites font le diaphra- 
;me par en haut , le pubis & le coccix 
»ar en bas ; les mufcles tranfverfes,& en 
partie les faufles côtes parles côtés, les 
nufcles droits par devant , les vettebres 
les lombes & l’os facrum par derrière, 
routes ces parties forment une cavité 
•lus grande & plus fpacieufe que les 
Leux précédentes , laquelle renferme 


Digitized by Google 



3 o Division du corps. 
l’eftomac , les inteftins , le foie , la rate 
les reins, les capfules attrabilaires, grand 
nombre de vaiffeaux, & d'autres parties 
dont le détail eft inutile dans ces divi- 
sons générales. 

Outre ces premières divifions qui di- 
ffinguent feulement les cavités qu’on 
remarque dans le tronc, on a coutume 
de divifer chacune de ces cavités en plu- 
fieurs parties , & cela pour décider plus 
précifément quelle partie contenue doit 
caufer une maladie intérieure , ou doit 
être bleffée par les agens extérieurs. 

De-là , combien les Miniftres de la 
fànté doivent-ils connoitre précifément 
la fituation & la correfpondance des 
differentes parties ? Et fi les fautes que 
font les Chirurgiens qui ne font pas au 
fait de ces fituations , font capables d’al- 
longer la guérifon , d’eftropier , ou de 
faire périr bien des malades , quels dé- 
fbrdres les Médecins ne cauferont-ils pas 
s’ils prennent une partie pour l’autre , & 
s'ils ignorent leurs fituations , leurs liai— 
fons, & leurs fuites ? C’eft donc pour 
donner à ceux qui n’ont pas encore tra- 
vaillé à la difTeélion , une notion autant 
jufte qu’on peut la donner , que l’on 
fait un dénombrement des parties con- 
tenues dans ces cavités , & qu’on leur a£ 
figne leurs limites, 
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Mais hélas ! ne peut-on pas regarder 
toutes nos précautions comme inutiles ? 

Et ne pouvons-nous pas alTurer , que 
quoique nous aïons fuivi les pluscelebres >-■« 
Anatomiftes de T Europe, que nous nous 
foïons appliqués à lire les meilleurs Li- Sans Jadif- 
vres ; cependant fa diffeétion nous a plus n e e ^ fç ” 
appris d’Anatomie , & nous a feule dé- voir comme 
couvert prefque tout ce que nous en fça- }i t u^j 0 ’ ns & 
vons jufqua préfent de plus certain. les liaifons 
D’où nous inférons qu’on ne peut fça- ^ 
voir comme il faut , les (ituations & les unes avec 
liaifons qu’ont nos parties les unes avec * es autrei * 
les autres , fans des difleétions très-fou- 
vent réitérées > & qu’on ne connoit la 
mécanique des parties par l’Anatomie 
fpeculative , que comme l’on connoît la 
fïtuation & les beautés d’un pais , par les 
{impies relations qu’on en trouve dans 
les Livres des Voïageurs. 

Il fembleroit par-là qu’il feroit inuti- 
le de lire > & de converfer avec les fça- 
vans Anatomiftes. Ce qui n’eft pas , par- 
ce qu’en voïant travailler les habiles Dif- 
feéteurs, & en lifant ceux qui n’écrivent 
que ce qu’ils voient , on s’abrege infi- teurs abre- 
niment le chemin ; & on en fait plus dans®^* 
huit jours avec ces provijtons , qu’on eft en 
ctat d’en faire dans un an , lorfqu’on né- 
glige de profiter du travail & des dé- 
couvertes des excellens Artiftes. 

Biüj 
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Mais après tout , ce que nous ap- 
prenons des autres ne peut, comme je 
viens Je dire,fervir qu’à nous abréger le 
Pour avan- chemin ;•& fi nous nous en tenons là, 
j»atom=e ' A iî nous ne Içaurons jamais parfaitement la 
faut joindre vraie fini élu re , les véritables liailons . 

-la le&uii * & ^ n^'caflifine de notre corps : & il 
s’en faudra toujours 1 beaucoup , que 
nous ne fçachions aufli-bien l’Anatomie, 
que les habiles gens qui nous en inftrui- 
fent , foit par leurs dcmonftrations ou 
par leurs écrits. J’ai donc railbnde fou- 
tenir que pendant que nous nous repo- 
lèrons fur les lumières des autres, nous 
ne nous avancerons jamais vers la per- 
feétion où nous devons toujours tendre; 

6 la pratique Chirurgicale & Médici- 
nale en fouffrira toujours un grand pré- 
judice, puifque l’Anatomie eft le plus 
ferme appui de la Médecine & de la 
Chirurgie. 

C’eft donc pour abréger le chemin 
aux Eleves tant en Chirurgie qu’en Mé- 
decine, & les exciter au travail, que je 
f ‘ continue mon Ouvrage par la divifion 

des trois grandes cavités du tronc, & par 
-• les noms que l’on donne aux differentes 
parties des branches ou des extrémités 
du corps. 

Divifion de - Ainh la tête qui eft la cavité fupérieu- 
h tête. ye du tronc, eft dWifée en partie ante- 
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ieure , poftérieure 8c latérales ; fupé- 
ieure & inférieure : 8c chacune de ces 
orties reçoit des noms particuliers , 
orame la face , le front 3 le derrière de lx 
été , les tempes , le fommet ou la f enta- 
ille , 8cc. noms fïançois, noms fimples 
connus de tout le monde j noms qui 
>nt autant d’harmonie dans notre lan- 
;age,& font aulîi bien lentir ce que l’on 
r eut dire , que ces grands mots Grecs 
rancifés des Anciens. Je ne me fervirai 
lone de ces grands mots Grecs & Latins , 

}ue lorfque je ne pourrai faire autre- 

nent , 8c dans la feule vûe d’obéir à l’u- 

age. Je dirai limplement que la poitrine Divifion de 

ïft divifée en parties antérieure , pofté- la poitrine. 

-ieure 8c latérales , fupérieure 8c infé- 

ieure. Chacune de les parties retient un 

nom particulier ; comme la partie anté- 

ieure qui eft plus’ connue fous le nom 

de poitrine ; la poftérieure retient celui 

de dos ; 8c les côtes n’ont point d’autre 

nom ; car on dit communément j’ai mal 

au côté ; il a un point de côté* 

On remarque à la partie fupérieure 8c 
antérieure de la poitrine, deux éminen- 
ces appellées mammelles ; & l’on voit 
au milieu de fa partie inférieure , un pe- 
tit enfoncement appellé la fouette du 
cœur. 

La troiliéme cavité du tronc que nous 

V> v 
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34 Dtvijion du corps , 
avons appellée fimplement le ventre , le 
bas-ventre , ou le ventre inférieur , fo 
divifè aufîi en parties antérieure, pofté- 
rieure, &c. Mais comme ces divifions 
générales fbuffrent encore des fiibdi- 
vifîons , c’eft ce que nous allons exa- 
miner. 

Divifion La partie antérieure que Ton appelle 
Î£nT en c° mmunément le ventre , fe divifè en 
trois régions , dont la fupérieure s’ap- 
pelle Epigaftrique ,lamoïenne Ombilica- 
le, & l’inférieure Hipogaflriquc. 

Pour affigner les limites de ces trois 
régions , tous les Auteurs difènt que la 
fùpérieure qui eft l’Epigaftrique , com- 
mence au cartilage Xipboïde , & fè ter- 
mine deux travers de doigt au deflits de 
l’ombilic, &c. Cette façon de terminer 
les régions du ventre , eft fujette à beau- 
coup d’erreurs , puifqu’elle ne peut mar- 
quer leur jufte étendue : car dans les fît* 
jets chargés d’embonpoint , deux tra- 
vers de doigt au deftlis de l’ombilic , 
font à peine le quart de la région ombi- 
licale , quoique l’on fè fèrve des doigts 
du ftijet pour cette mefure. 

Nous défignons plus précifement les 
bornes des régions du bas-ventrei, en 
nous fèrvant de la méthode fuivante. 
Maniéré de Nous prenons , par exemple, un ruban 
*ïSftment^ efoïe ou de fil , de deux pieds de 
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ongueur , que nous pofons au travers les limites 
lu corps , en obfervant d’appuïer fon g i e 0 s n t s ro '| l J e ' 
milieu fur le cartilage Xiphoïde : & lès ventre. 
)outs pendent aux deux côtés. Nous 
prenons un femblable ruban que nous 
ippliquons de la même façon fur le pu- 
>is ; un troifiéme & un quatrième que 
îous appliquons entre ces deux pre- 
miers, & qui en font autant diftans qu’ils 
e font deux-mêmes ; ce qui laiffe trois 
:lpaces d’égale grandeur, qui bornent 
tu jufte les trois régions dont nous vê- 
tons de parler , & dont celle du milieu 
ontient Pombilic. 

Ces trois divifions ou régions du ven- 
re feraient fofBfàntes , li cette cavité 
îe contenoit pas tant de differentes par- 
ies fujettes à être bleffées ou attaquées 
le quelques maladies : & comme il eft 
tffentiel au Chirurgien . & même au Me- 
lecin de eonnoître la partie bleffée ou 
naïade , on a encore fubdivifé chacune 
le ces régions en trois , dont l’une oc- 
:upe le milieu ,& les deux autres les cô- 
és ; ce qui foulage beaucoup lamémoi- 
e , & fait que Ion juge autant précifé- 
nent qu’il eft poffible , de la partie 
ftefTée ou malade. 

Mais pour défigner aufli juftement 
es bornes de ces fubdivifions que nous 
avons fait des trois principales régions, 

* B vj 
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Maniéré de nous nous fervons de deux autres ru— 
r^écifém^nt ' oans 4 ue nous appliquons fuivant lali- 
les légions gne longitudinale cha corps , de façon 
du venue. q U ’jj s croifent les quatre rubans que 

nous avons déjà pôles , & qu’ils ont au- 
tant de diftance entr’eux, qu’ils font éloi- 
gnés des parties latérales du ventre. Ces 
deux bouts de rubans, appliqués ainfi 
fur les quatre premiers, forment fur la 
fin-face du ventre , une maniéré de gril- 
le , qui fait voir neuf efpaces quarrés ; 8c 
chacun de ces efpaces peut limiter pre- 
cifément les fubdivifions que l’on fait 
des régions du bas-ventre. 

Par-Jà, la région fupérieureque nous 
avons appellée l’ Epigajirique , fe trouve 
divifée en trois efpaces , dont le milieu 
s ? appelle l ’ Epigajire , & les côtés font 
connus fous le nom d’Hipocondres droit 

6 gauche. La région moïenne que nous 
avons appellée Ombilicale , fe trouve 
auflî divifee en trois efpaces , dont le 
milieu s’appelle l'Ombilic , 8c les côtés 
font connus fous le nom de Lombes droit 
& gauche. Enfin la région inférieure que 
nous avons appellée X tüpogAplriqiie > eft 
encore elle-même divifée en deux ré- 
gions principales, une fupérieure 8c une 
inférieure. Le milieu de la fupérieure 
ç’appellç XHipogaftre , ^ les côtés les 
■IJles , droite 8c gauche. 
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Le milieu de la région Hipogaftrique 
inferieure, le trouve ordinairement re- 
couvert de poils quand on eft parvenu 
à lage de puberté : il eft appellé le Fe- 
nil ou le Pubis , dans l’un ou dans l’au- 
tre fexe ; & dans le fexe féminin il s’ap- 
pelle aulft la Motte. Les côtés du pubis 
font deux replis tranfverfaux & obli- 
ques , fitués aux parties inferieures du 
ventre , & aux parties antérieures & fu- 
périeures des cuilfes : ils font appelles 
les Aines. * 

La furface ou la partie poftérieure du 
/entre, n’eft pas fujette à tant de divi- 
sons: fes parties fupérieures de côté Sc . 

J 'autre , s’appellent les Reins , & les in- 
érieures les Fejfes . 

I. es divilions de tout ce que nous ap- 
lellons le Tronc de notre machine,étant 
onnues , il faut palier à celles que nous 
.ppellons fes branches ; terme qui con- 
sent beaucoup mieux que celui d’extre'- 
nités ; & dire que la branche fupérieure, 
laquelle nous avons donné le nom gé- 
icrique de bras , le divife en quatre par- piviUon du 
ies» Lalupcrieure s. appelle 1 épaulé , &q a branche- 
ft compofée de deux os. Celle qui la ^pérâure 
Liit eft particulièrement appellée le bras , u tronc * 
c n’eft conftruite que d’un os. La troi- 
éme , faite de deux os , eft caractéri- 
sé par le mot d'avant- bras, Enfin la 
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5 8 bivifton du corps. 
quatrième eft encore fubdivifèe en trois 
parties , qui font le poignet ou le carpe , 
composé de huit petits os d une ftruétu- 
re & d’une mécanique finguliere , <k qui 
ont tous leurs noms particuliers. La fé- 
conde partie du poignet eft la main ou 
le métacarpe , dont la furface interne 
eft nommée paume de la main, & l’ex- 
terne le dos. Elle eft compofée de qua- 
tre os longuets , fur lefquels font articu- 
lés la troifiéme partie qui font les doigts» 
Ces derniers font au nombre de cinq , 
compofos chacun des trois os appellés 
phalanges. 

les noms Le premier des doigts de la main eft 
^ ig c t h ^ u ® a hors de rang ; il eft nommé 1 q ponce , 
aiain. parce qu’il a beaucoup de force. Le fé- 
cond eft nommé l’ indicateur , parce que 
c’eft celui-là qui fort à montrer un objet 
éloigné. J’appelle le troifiéme le doigt 
du milieu par rapport à fà fîtuation , ou 
le grand doigt , parce qu’il excède tous 
les autres en grandeur. Le quatrième eft 
connu fous le nom d ’ annulaire , parce 
que c’eft celui auquel on fait traverfor 
les anneaux des bagues. Enfin le cin- 
quième eft appellé Y auriculaire , parce 
qu’étant fort petit il eft plus propre que 
les autres, à être introduit à l’entrée du 


conduit de l’oreille pour le nettoïer. 
Dlvifion de La hanche inférieure du tronc ^eft de 
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même que la fupérieure, divifée en qua- i a C ui{Tc, ou 

tre parties. Cette branche eft connue franche in- 
ci / / • j • # • ferieure du 

lous le nom genenque de jambe , mais tronCi 

chacune de lès parties a des noms diffe- 
rens. La partie lupérieure de cette bran- 
che eft appellée la cuifle ; elle eft com- 
pofée du plus grand os de tout le corps, 

La partie qui fuit fe nomme le genou : 
c'eftun petit os figuré à peu près com- 
me le cœur que l’on peint lur les cartes 
à jouer : + il s’appelle la rotule. La troi- 
fiéme partie de la branche inférieure du 
tronc , eft nommée particulièrement la 
jambe : elle eft compofée de deux os » 

1 l’extrémité inférieure defquels on ap- 
perçoit deux faillies qui fe jettent en de-- 
hors ; elles font appellées les chevilles des 
aieds , dont celle qui regarde l’axe du 
rorps eft appellée interne , & l’autre eft 
’exteme. 

Enfin la quatrième partie eft le pied : Divîfîon 
1 eft encore fubdivifé en trois parties 
lont la lupérieure & poftérieure eft 
ompofée de fept os , & eft connue fous 
e nom de tarfe , à laquelle on apperçoit 


* Voici une de mes grandes fautes fuivant mon' 
idverfaire , qui a la bonté de me faire parler à 
3ii gré. 11 me fait dire que la rotule eft un os qui 
la forme du cœuR. Quoi rotula ^ fit forma 
3rdis prœdttum. H. p.i 54. C’eftainfi qu’il eft lin- 
;re , & qu’il fçait foufiraire r pour donner des 
jurnures ridicules ! 
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une faillie poftérieure appellée talon, 
La féconde partie du pied, ou la moïen- 
ne eft compofée de cinq os. ; elle eft 
appellée métatarfe. La troifîéme & der- 
nière partie du pied font les orteils , ou 
les doigts du pied : leur nombre eft de 
cinq , comme à la main , compofés cha- 
cun de trois os (*) excepté le premier 
qui n’en a que deux. 

Le premier doigt du pied eft appelle . 
le gros orteil ou le pouce du pied ; le$ 
fuivans n’ont point de noms particuliers; 
cependant comme il faut fixer l’imagi- 
nation, nous appellerons celui qui fuit 
le gros orteil , le doigt du pied qui ré- 
pond à l’indicateur ; le troifîéme.le doigt 
du milieu ; le quatrième , le doigt qui 
répond à l’annulaire , &le cinquième 

(a) Mon Cenfeur me reprend d’avoir afïigné 
trois os à chacun des doigts du pied comme h la 
i main & il allure que dans la vieillelle il n’y en 
a le plps fouvent que deux au pouce & au petit 
d'oigt , 6c rarement trois feparés. Sufiinet digittr- 
vmn fedttm offa in quovis digito effe tria , ut in 
manu; cum tamtH in faiibtts non felitm inpolli- 
ce , verlan & Ht digito mitiimo . . . . fœpe tantum 
■duo & raro tria offa diftintla reperiantttr, Heift. 
P- ï S 5- . 

Que l’envie de mordre montre bien notre vrai 
caraétere ! Tout le monde f ait que dans la viel- 
lelfe, les futures du crâne font tellement effa- 
cées, que h calotte offenfe n’y paroît qu’un feul 
os. Or fuivant la judicieufe remarque de M. Hei- 
fter , un Ecrivain ou un Démonftrateur , fera une 
faute énorme , en difant que la calotte offenfe du 
crâne eft compofce de lîx os. 
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fera appelle le petit orteil ou le petk 
doigt du pied. 

Voilà les idées générales que nous 
avons cru néceflaires au commencement 
de cet Ouvrage : nous allons préfentc- 
ment entrer dans le particulier des vis- 
cères renfermés dans les trois grandes 
cavités du tronc. Mais comme nous ne 
pouvons pénétrer jufqu’à ces vifeeres , 
(ans détruire des parties molles qui font 
les enveloppes communes de tout le 
corps » & d’autres qui font particulières 
au bas-ventre , nous allons commencer 
par l’Hiftoire de toutes ces parties. 



CHAPITRE III. 

De la Peau , comme enveloppe commune 
du corps , & des parties qui en dépen- 
dent. 

C Omme les Anatomiftes commen- 
cent l’Hiftoire des enveloppes 
communes du corps , par cette mem- 
brane extérieure que nous appelions 
fur-peau ou l’épiderme , on fera peut- 
être furpris de nous voir entrer en ma- 
tière par la partie de cette enveloppe , 
la plus cachée & la plus intérieure > ap- 


4-2 ï)eUPeau: 

pellée communément la peau 3 ou le 

corps de la peau. 

Quoique cette enveloppe ne fbït pas 
la première qui paroifTe au dehors , ce- 
pendant comme la fur-peau 3 &ce qu’on 
appelle le réfeau ,'font des parties dé- 
pendantes dp la peau , & qu’elles ne font 
pas dans l’Homme , fur-tout le réfeau , 
comme on a coutume de les décrire , 
nous nous croïons bien fondés à com- 
mencer par cette partie. , . 

te etorps de Ainfi nous difons que le corps de îa 
la peau, peau efï un tilfu très-fort , compofé de 
fibres tendineufès, membraneufès ner- 
veufès & de vaiffeaux fanguins , telle- 
ment croifés & entrelacés en differens 
fèns , qu’il prête & s’étend de tous cô- 
tés de la même maniéré que Ië fait l’é- 
toffe de chapeau. . . 

Iîyabèau- Nous fommes convaincus de l’exiC 
epup de fi-tence des fibres tendineufès dans le tif- 
neufes en &* fo de la peau > parce que nous les y dé- 
nerveufes couvrons par la diffeâion ; & qu’en dé- 
gela peau;* c ^ rant * es préparations de là peau 3 (oit 
de l’homme ou des animaux , nous y 
appercevons ces fibres tendineufès croi- 
fées en tant de differens fens , & per- 
mettre une réfiftance fi élaftique , que 
nous avons lieu de préfumer que ce 
font elles qui donnent tant de force à la 
peau. 



De la Peau. 42 

Les mêmes expériences nous y font 
aufli découvrir les fibre? membraneufos, 
de même que la quantité prodigieufè de 
nerfs qui s’y portent : & fi nous exami- 
nons avec patience ces derniers , nous 
verrons qu’il n’eft aucune partie de la: 
peau qui n’en reçoive une grande quan- 
tité. 11 y a cependant des endroits de la 
peau qui font plus garnis de filets ner- 
veux que d’autres;comme font, par exem- 
ple, la plante des pieds, la paume de la 
main, l’extrémité intérieure des doigts, le 
bord des lèvres ; en un mot, la peau du 
vifage où nous voïons un entrelafiement 
de filets nerveux , qui préfente un fpe- 
ftacle d’autant plus furprenant qu’il 
doit donner lieu à une belle mécani- 
que, & à l’explication de quantité de 
fimptômes qui fuccedentàplufieurs ma- 
ladies de ces parties. 

Les injeétions fines & bien poufiées , ?L ya 
fortout dans la peau des petits enians , fanguins 
nous prouvent le grand nombre de^ an . slec °*P s 
vaifièaux fanguins dont elle eft parfe- e a p 
mée ; & on la voit pour lors fi rouge , 
que l’on n’y peut pas mettre l’inftru- 
ment le plus aigu, même la pointe d’une 
épingle , fans toucher des vaifièaux fan- 
guins. 

Outre ces particularités de la peau , 
nousobfervons encore que fa furface io- 
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terne efl garnie de petits enfoficemens f 
qui fervent à loger les cellules de la graif- 
fe quelle recouvre ; & que fa furfacë 
externe efl; garnie dans certains en- 
droits, furtout dans quelques - uns de 
ceux où j’ai fait remarquer beaucoup de 
filets nerveux , d’une infinité de petits 
monticules, auxquels on a donné le nom 
de tnâmmellons de la peau , ou de boupts 
nerveufes. 

On décrit avec emphafe ces mam- 
melons , & on les repréfente dans tout 
le tiffu de la peau comme entourés d’un 
réfèau , & recouverts de cornets ou pe- 
tits cocluchons, qui . couches fur cou- 
ches , fervent de défenfe aux mamme « 
Ions, 

Ce détail fi faftueux , & qui fait per- 
dre bien du tems aux Démonftrateurs , 
& même aux plus célébrés Profeffeurs 
d’Anatomie , ne le manifefte pas fur la 
peau humaine comme fur la peau de 
l’éléphant , & fur cet endroit calleux & 
fans poil qu’on obfèrve à la peau de la 
patte des chiens. ( a ) Les mammelons 
font au contraire très-fins dans l’hom- 
me , & ne s’apperçoivent dijlinttement 3 
qu’à la plante des pieds, aux doigts,à la 

(a) C’eft ordinairement de ces parties des ani- 
maux dont on iefert, pour diflequer & travailler 
les mammelons delà peau, & même pour en faire 
déraoftratioa oculaire. 
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-paume de la main , aux lèvres, à la fur-* 
face fupérieure de la langue , au gland ; 
quelques- uns d’une efpece particulière 
au Jcrvtum , & au cuir chevelu de la 
tête. 

La ft mi dure de ces petits mamme- ^Srrudurc 
Ions eft fort differente & très-finguliere: melons de 
ce (ont les petits filets nerveux , qui ,1a peau, 
après avoir pénétré le tiflu de la peau , 
vont fe croifer en differentes maniérés , 
à la furface externe furtout des endroits 
que je viens d’indiquer, & y former de 
petits pinceaux différemment figurés 
fuivant les ufages auxquels ils font de- 
ftinés. 

Ceux , par exemple , que l’on voit à srru&ura 

l’extrémité des doigts, & fur la langue, des mam- 

i j t • melons des 
ure approchante de Ja com- doigts & dç 

que ; & cela pour préfenter plus de fur- h langue, 
face aux corps qu’ils doivent toucher, & 
les mieux diftinguer. On ne doit pour- 
tant pas s’imaginer que chaque cône 
nerveux foit une fimple piramide ; car 
quand on l’examine avec une bonne ‘ 
louppe , on voit qu’il eft compofé d’une ; 
infinité de petites piramides qui font ar- 
rangées de façon qu’elles tombent cpm- 
me perpendiculairement fur tous les 
points de la circonférence d’une tige $ 
ftruéture qui produit comme une efpe- 
ce de cône ou mammelon nerveux -3 
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compofée elle-même de plufieujs petits 
cônes ou mammelons. 

L’arrangement de ces mammelons , 
cft diipofé de deux maniérés à la fur- 
face interne de l'extrémité de chaque 
doigt. Ceux du milieu repréientent de 
petits tourbillons, & les autres des por- 
tions de cercles intimement approchées 
les unes des autres ; ce qui fè voit rer 
préfenté à la furface extérieure de la 
peau, par des lignes ou filions à peu 
près femblables. 

Stru&ure II y a des mammelons (ous les ongles 
des mam-. approchent encore plus de la figure 
font fous les conique que les precedens ; mais ils 
ongles. fo nt pl us pointus , & dirigés oblique- 
ment vers l’extremité de chaque doigt» 
r Structure II n’en eft pas tout-à-fàit de même 
mlo^sdeia des houpes nerveufes qu’on remarque à 
plante des i a plante des pieds , à la paume de la 

Paume delà main , & à la peau qui recouvre la fur- 
main , & de foce interne des premières falanges des 
interne^des doigts : elles font moins élevées, moins 
premières coniques , & un peu plus évafees que les 
précédentes ; ftrudure qui les rend 
moins difpofées à préfenter une fi gran- 
de étendue de furface , à recevoir tant 
de trémouffement , à s’accommoder à 
tous les corps , & par une fuite néceffai- 
re , moins propres ( quoique capables 
4’un feptiment affez vif) à difbnguer fi 


r* — 

falanges 
des doigts. 
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parfaitement les corps , que font leshou- 
pes nerveufes des doigts & de la lan- 
gue. 

Les houpes nerveufes qui entrent struftute 
dans la composition du bord des lèvres, des , mam- 
ou de leur partie rouge , iont comme bord des lé-, 
des faiiçeaux de petits poils très-fins , vres, 
comme collés les uns aux autres , & af- 
fez reflemblans au velours. Leur pro- 
ximité, & la membrane fine qui les re- 
couvre , contribuent beaucoup à leur 
fenfibilité. 

Les houpes nerveufes qu’on apper- Strutture 
çoit au gland , & principalement à la meioî^dq 
circonférence de fa couronne , font fi fi- gland, 
nés & fi déliées , qu’elles reffemblent à 
des fils de toile d’araignée ; ftruéture qui 
ne leur permet pas de diftinguer. les dif- 
ferentes qualités des corps , comme le 
font celles des doigts & de la langue , 
mais qui les rend cependant d’un fenti- 
ment fi vif & fi exquis , quelles font ca- 
pables d’exciter la plus grande paflion. 

Les houpes nerveufes du firotum & du ^ Strutlure 
cuir chevelu de la tête , font moins fàil- melons^u 
lantes, moins proches, & toutes diffe- Jcrotam, 8c 
rentes de celles que l’on vient d’exami* vel^de^ 
ner : elles excitent aulli moins de lenli- tête, 
bilité. 

Par tout ailleurs les mammelons ou 
houpes nerveufes [aillantes > font imagi - 
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naires, & n’ont jamais été que dans l’i- 
dée de gens trop faciles à mettre par 
tout , ce qui n’eft réellement qu’en cer- 
tains endroits ; car à peine les direc- 
tions les plus exades , & les macérations 
les plus circonfpeâes, peuvent-elles fai- 
re obferver d’efpace en efpace, de petits 
filets de nerfs qui s'épanouirent fans 
faire aucune faillie. On doit même ob- 
fèrver que les codions , macérations . & 
autres préparations anatomiques que l’on 
fait pour préparer les mammelons de la 
peau , changent encore ces parties de fi- 
gure , & nous en impofent pour la véri- 
table. 

DU RE’SEAU, 
ou Corps réticulaire . 

C’eft autour des petits mammelons 
de la peau dont on vient de parler , & 
principalement autour de ceux qu’on 
obfèrve aux doigts , à la paume de la 
main , à la plante des pieds , & à la lan- 
gue, qu’on place ordinairement la mem- 
brane réticulaire ou le ré (eau ; mais puift 
que les mammelons ne fè trouvent qu’en 
certains endroits de la peau, comme je 
viens de le dire , il s’enfuit que la mem- 
brane réticulaire ( fuppofé qu’elle exifte) 
beft point univerfelie dans l’homme,. 
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En effet , quand on examine cette pré- 
tendue membrane , après l’avoir fépa- 
rée par la macération qui eft le véritable 
moïen de ne rien détruire on trouve 
quelle fait corps avec l’épiderme , 8c 
qu’on ne peut la féparer de cette pelli- 
cule, fans le fèrvir de l’inftrument, ou 
d’une longue macération. Si l’on le fert 
de l’inftrument, on détruit l’union inti- 
me- de l’épiderme avec cette membrane 
prétendue réticulaire, & l’on fabrique 
pour lors de petits trous , qu’on croit 
être ainfi dans l’état naturel , & qu’on 
sert imaginé donner paffage aux diffe- 
rens mammelons ; encore cela ne fè ren- 
contre-fil que fur les animaux , car fur 
l'homme il eft impofîible de rien trou- 
ver de femblable. D’où je conclus que 
la membrane réticulaire eft imaginaire 
dans l’homme. * 

* „ Il nie , dit M. Heifter , le corps réticulaire 
„ de Malpighi dans la peau , & il crie bien fort 
„ qu’il eft totalement imagine’ : cependant c’eft 
„ un fait que je puis démontrer non^feulemenc 
,, fur des cadavres frais , mais même par des 
„ préparations. Negat corpus reticulare fubeuta- 
mum Maipigbii , illad^ue imaginartnm ejfe pro- 
clamât. Verumnon folam in recentibns cadaveri- 
bus , fed etiam in prxparatis mets hoc femper of- 
tiudere pojfum. H.p. ifj. 

Qu’on fade attention à ce que jeyiens d’alle- 
guer touchant cette prétendue membrane , à ce 
que je vais encore en dire par la fuite du difeours, 
& l’on fera en état de décider fi M. Heifler parle 
férié ufemeut , en difâllt que C'eji un fait qu'il peut 

Terne /, C 
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Voici néanmoins ce que l’on penfè 
de plus fage , & ce que l’on peut apper- 
cevoir dans la peau humaine : c’eft que 
toute Ton étendue eft recouverte d’une 
La mem- fubftance mucilagineufe, tenace, facile 
ÏSEÎe condcnrêr , & qui paroît en plus 

autre chofe grande quantité , & plus condenfée 
que le- corps j ans i es endroits où j’ai fait obferver 
de la peau, des mammelons ou petits pinceaux ner- 
veux. Cette fubftance mucilagineufe 
plus ou moins condenfée , eft ce que 
Afalpighi, & après lui d’autres célébrés 
Anatomiftes, appellent le corps muqueux ; 

6 comme cette fubftance mucilagineufe 
fè moule aux differens monticules ou 
mammelons de quelques endroits de la 
peau , elle leur forme à chacun une pe- 
tite loge , dont la cavité eft garnie de 
petites inégalités qui répondent cime- 
triquement aux éminences des pinceaux 
nerveux ou mammelons de la peau. 
Ces petites loges formées parla fubftan- 
ce mucilagineufe condenfée , ou par le 

démontrer fur les cadavres frais. L’autorité de ma 
première édition eft peu de chofe contre un fl 
grand homme ; mais voici ce que M. winflovv ea 
dit. 

,, Pour démontrer ce corps réticulaire dans les 
,, Cours publics ou particuliers, on fe fert com- 
,, munément des langues cuittes de bœuf ou de 
,, mouton. Mais cette démonftration eftfaujfe, 
» féduifemte , & ne fait que donner des ide'es er- 
11 ronées à la plûpart desafliftans . 41 Expofïrioa 
aoat. p.486. n. 16. 


De U Membrane réticulaire. 
corps muqueux , affujettiffent , pour ainft 
dire, les filets nerveux qui compolènt 
chaque houpe , & les obligent à repren- 
dre toûjours cette figure conique 11 
propre à la fenfation du toucher , du 
goût , &c. Et comme la furface inté- 
rieure de ces petites cavités , eft plus 
mucilagineufe & moins defTechée , elle 
donne beaucoup de louplelTe aux mam- 
melons deftinés à diftinguer les diffe- 
rens corps avec une exaéte précifion. 

La couleur du corps muqueux eft plus La couleuf 
ou moins blanchâtre chez les habitans du corps 
de l’Europe , & noire ou différemment 
bafannée dans d’autres climats. C’eft 
cette fùbftance mucilagineufe ou corps 
muqueux s qui fe charge des differentes 
couleurs que nous remarquons à la peau; 
ce qui eft d'autant plus facile à concé- 
voir , qu’on la voit réellement parfemée 
d’un lacis ou entrelaffement de vaijfeaux 
qui paroiffent limphatiques. Mais com- 
me les injeétions fines rempliffent fi exa- 
étement ces vaifleaux , quelles ptodui- 
lent comme une inflammation artificiel- 
le à la peau , on a cru devoir inférer de- 
là, que ce lacis vafculeux , ou ces petits 
vaifleaux , ne font que les extrémités des 
arteres & des veines conduites à une ex- 
trême fineffe. Après tout il peut bien y 
avoir aufli désaltérés & des veines lim- 

Cij 
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'5 2 De la Membrane réticulaire . 
phatiques ; & c’eft par la communica- 
tion des unes aux autres , que d’habiles 
Phificiens ont expliqué les inflamma- 
tions de la peau , les ériflpelles , la rou- 
geur fubite , ou fa pâleur ; fur-tout à la 
peau du vifage , à l'occalion des caufês 
maladives, des blelfures, ou des par- 
lions. 

Voilà ce que nous avions dit dès la 
première édition de cet ouvrage, du la- 
cis vafculeux qui le trouve dans le corps 
muqueux qui couvre la furfàce extérieu- 
re du corps de la peau ; mais comme 
nous en tirerons des conféquences dans 
la fuite , il eft bon d’ajoûter ici ce qu’en 
dit le célébré M. ft^injlow, paragrafè 17. 
1 8.& 19. pag.485. 

» Dans les inflammations on obferve 
» naturellement un réfèau particulier 
» de vaifleaux capillaires, plus ou moins 
3» étendu (iir la furlace de la peau. Les 
3> Anatomifles curieux démontrent évi- 
a» demment ce réfeaupar leurs injec- 
» tions fines & lubtiles , qui peuvent 
» être regardées comme des inflamma- 
3» tions artificielles. Ni les unes ni les 
» autres de ces expériences , ne prou- 
35 vent que dans l’état naturel , ces vaifi 
3> féaux capillaires foient des vaifleaux 
35 fànguins proprement dits , c’eft-à- 
» dire des vaifleaux qui contiennent la 
» portion rouge du fang. 
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« Il y a plus d’apparence que ce lacis 
s> vafculaire n’eft qu’une continuation 
» ou production des artères & des vei- 
i> nés capillaires d’une extrême finefle , 
» qui dans leur état naturel, ne laiflènt 
» prefque pafler que la portion féreufè 
» oulimphatique dulàng, pendant que 
» la portion rouge fuit le grand chemin 
>> par des ramifications moins étroites , 
» & qui retiennent plus proprement le 
» nom de vaifleaux languins. 

» Ce lacis ou réfeau vafculaire , eft dif- 
33 féremment difpofé & figuré dans les 
33 différées endroits du corps ; car il eft 
33 tout autre fur la peau du vifage qu- 
33 ailleurs , & il eft meme très -différent 
33 dans différens endroits du vifage , 
» comme l’infpeCtion par les verres lan- 
» ticulaires les plus (impies le démon- 
33 tre. On pourroit peut-être par-là ex- 
33 pliquer pourquoi une partie du corps 
39 rougit plus facilement qu’une autre.»* 
Quoique tout ce qu’on vient de lire 
de l’habile Anatomifte que nous venons 
de citer , foient des conjectures afTez 
vraîfèmblables , nous pouvons néan- 
moins dire que quand on y réfléchit , 
elles n’excluent point des vaifleaux lan- 
guins très-fins * & des vaifleaux limpha- 
tiques pour compofer ce réfeau vafcu - 
leux,. 



Sé 


Defcription 
& caraéte- 
res de l’epi- 
dexme. 


De F Epiderme. 

DE L’FPIDERME. 

l 'épiderme , ou fur-peau , eft la cin- 
quième partie de la peau.C’eft une mem- 
brane très-deliée , tranfparente , d'un 
blanc plus ou moins touchant en Euro- 
pe , fuivant que les perfonnes font plus 
ou moins faines, ou plus ou moins dé- 
licates ; bafanée ou grisâtre dans les païs 
chauds, & principalement dans certains 
climats ; fans fibres quelconques , fans 
vaiffeaux lànguins ni d’aucune autre ef- 
pece , fans fentiment ; dont la régéné- 
ration fe fait dans tous les endroits où 
elle a manqué , & dans le même tems ; 
£ laquelle on ne voit jamais de cicatri- 
ce après (à régénération , quand elle a 
été enlevée feule ; qui eft trcs-adhérente 
aux parties de la peau que je viens de 
décrire , ( fi l’on en excepte néanmoins 
celles qui font couvertes par les ongles , & 
dont l’ufage eft de garantir la peau des 
agens extérieurs , de modifier le tou- 
cher , & de modérer les évacuations qui 
fe font par cet organe. 

Cette définition de l’épiderme nequa- 
dre guéres avec ce qu’on en a écrit juf- 
qu’ici ; & dans la plupart des livres d’ A- 
notomie les plus récens, * leurs Auteurs 

* rentends ceux qui ont précédé la première 
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adoptent encore les fentimens de Lev - 
venboeE , de Ruyfch , & de M. Heifier. 

Le premier prétend que l 'épiderme Sentimens 
eft formé par l’expanfion des tuïaux ex- |^oëk L Ruy- 
créroires de la peau. Le fécond foudentfch .&Hei- 
qu’il eft une dilatation des houpes ou * ur l ’ é " 
mammelons du meme organe : & M . 

Heifier voulant conciler l’un & l’autre 
fent.iment , dit que la fur-peau eft for- 
mée par ces deux moïcns. 

Or fi l’épiderme étoit formé par Fex- 
panfion des canaux excrétoires de la 
peau, ne verroit-on pas des directions 
de fibres à cette membrane ; car les ca- 
naux excréteurs des glandes , font for- 
més par une ou plufieurs tuniques , & 
ces tuniques ont des directions diffé- 
rentes fuivant l’ufage auquel elles font 
deftinées ? C’eft cependant ce qu’il eft: 
impoflible d’oblèrver àl’épiderme,quoi- 
qu’on fe fèrve des meilleures loupes ; & 
tout ce qu’on y remarque , n’eft autre 
chofe que les petits filions , qui le cou- 
‘ pant en dift'érens fens , Jaiffent de petits 
efpaces en forme de lozanges, de rhom- 
boïdes & autres figures , lefquels formés 
par les différens plis & les divers mou- 
vemens de la peau , n’ont rien de com- 

édition de cet Ouvrage ; car depuis , Mrs. win- 
flûvv Médecin , & Verdier Chirurgien ont paru v 
& ne doivent pas être confondus. 

C iiij 
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mun avec des dire&ions de fibres. 


De plus, comme il eft à préfumer que 
par l’expanfion des canaux excréteurs 
da la peau , Lovvenboek^ entend les ca- 
: naux excréteurs de fes glandes j fi ces 
i canaux excréteurs contribuoient à la 
formation de lépiderme , cette mem- 


brane fe trouverait compofée de toutes 
les parties qui entrent dans la ftruéhvre 
des canaux excréteurs. Or il n eft aucun. 


canal excréteur auquel on ne remarque 
des vaifTeaux fànguins quand on y fait 
une bonne injeéîtion ; cependant on ne 
peut pas nous démontrer des vaifïeaux 
fànguins , ni même d’aucune autre efpe- 
ce , dans l’épiderme. 

Si l’épiderme étoit formé par l’ex- 
panfion des canaux excréteurs des glan- 
des de la peau , il s’enfiiivroit qu’étant 
déchiré ou emporté , fa régénération 
viendrait des mêmes canaux déchirés. 


Et comme toute régénération qui fe 
fait par le foc nourricier contenu dans 
des fibres quelconques , produit une 
fobftance qui eft différente des fibres 
qui la fourniflent , que nous appelions 

L’épiderme cicatrtce > & que l’épiderme fe régénéré 
régénéré, ne fans qu’il diffère en aucune maniere.de 

dcî’ancicnî ce ^ 4 U * n ’ a point été déchiré , & fans 
qu’il arrive aucune pliffure , comme il 
paroît à toutes les autres cicatrices, nous 
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pouvons afliirer que la formation de 
l'épiderme, & (à régénération , font 
tout-à-fait différentes de celles des au- 
tres parties de notre corps. 

Mais une difficulté à laquelle il n’eft 
pas facile de répondre , eft d’expliquer 
comment l’épiderme des endroits qui 
font expofés aux frottemens , & aux 
comprenions affidues & réitérées , de- 
vient fi épais ; car enfin , y a-t-il plus 
de canaux excrétoires dans ces endroits 
que dans les autres ? Cependant l’épi- 
derme de la plante des pieds de ceux 
qui marchent beaucoup , & de la main 
des ouvriers, devient vingt fois plus 
épais que celui des autres parties. Y a- 
t-il dans ces perfonnes vingt couches de 
canaux excrétoires pour former vingt 
écailles , ou vingt épidermes collés les 
uns fur les autres ? Concluons donc que 
l'épiderme ne peut être formé par l’ex- 
panûon des canaux excrétoires 'de la 
peau , comme le prétendjZ. 0 iw»for^ & 
fèsSe&ateurs. 

Quelques-unes de ces preuves pour- L’épiderme 
roient fèrvir pour combattre l’opinion je peut être 
de Ruyfch , qui prétend que 1 epiderme l’expanfion 
eft formé par l’expanfion des houpes ^* ve h u 0 f“^ 
nerveufès ou mammelons de la^ peau ; i a peau- 
finais pour faire connoître d’abord com- 
bien cette idée’ eft peu réfléchie , nous 

C v 
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difons que les nerfs, tant fins foient-îfs, 
font par tout notre corps , l’organe du 
fentiment ; & dans quelques endroits 
particuliers , l'organe de ces fentimens 
particuliers qui nous font entendre, voir, 
fentir ou flairer , goûter , & toucher très- 
diftinétement. Or fi l’épiderme avoit 
été produit par l’expanfion des petits 
nerfs de la peau , auroit-il été dépourvu 
de tout fentiment , comme nous l’avons 
avancé dans notre définition ? 

Nous avons de plus déjà fait connoî- 
tre, que les houpes nerveufès ou mam- 
melons , ne fe trouvoient pas fur toute 
l’étendue de la peau ; qu’ils ne fe mani- 
feftoient au contraire qu’en certains en- 
droits ; cependant l’épiderme couvre 
toute letendue de la peau , & eft éga- 
lement infenfible par tout. D’où nous 
concluons que l’opinion de Ruyfçh eft 
infoutenable , & que , par une fuite né- 
ceffaire , celle de M. Heifler , qui vou- 
lant concilier l’un & l’autre fentiment , 
avance que lepiderme eft formé par 
l’un & l’autre moïen , eft également 
combatue par nos preuves. 

Un célébré Médecin dans fes Effais 
de Phifique , ou fès remarques fur 1 A- 
natomie de M. Heifier , dit à peu près la 
même chofè que l’Auteur qu’il com- 
mente j mais comme il donne à tout fbn 
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difcours un tour fort ingénieux , la for- 
mation & la régénération de l’épiderme 
paroît, à là façon , fort probable. 

» La peau a des rides , dit cet habile 
» Phificien , (<t) accompagnées de vaif^ 
» féaux fecrétoires 6c excrétoires , & de 
« houpes nerveufes : ces trois produc- 
» tions deflechées , tombent en écailles 
» les unes furies autres ; la 'matière li- 
» quide qui s’en exhale par la chaleur , 
» fait que ces écailles fe durcilfent , 
» &c. « 

Puilque ce fentiment ne prouve au- 
tre chofe , finon que les écailles dont 
l’épiderme eft compofé , font formées 
par le delTéchement des rides de la peau, 
des canaux excrétoires , & des houpes 
nerveufes, nous ne lui oppofons que les 
preuves que nous venons de rapporter , 
& nous les croïons fuffifantes pour dé- 
truire entièrement fon opinion. 

Avant d’établir nos conjectures fur ce 
qui concerne la formation 6c la régéné- 
ration de l’épiderme , nous avouons 
que le fentiment qui nous paroît le plus 
plaulible , celui qui nous a le plus frap- 
pé , & qui a le plus de rapport aux 
idées que nous nous en fommes formées, (*) 

(*) M. Senac dans fes Commentaires furHei- 
fter, p.Æj. de la première édition . & 46; de la 
ieconde. 

Cvj 
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eft celui du célébré M. Morgagni. Il dit 
dans la troifiéme observation defèscon- 
troverfès anatomiques , en parlant de 
deM^Mor 1 l’cpiderme , » qu’il ne lui paroît être au- 
gagni fur la » tre chofe , que la fuperficie même U 
deTéptder- ” P^ us extérieure de la peau , qui s’eft en- 
me. >3 durcie, premièrement dans la matrice 
» par une preflion continuelle de l’eau 
a contenue dans la membrane amnios ; 
j) & en fécond lieu ( l’enfant étant hors 
» de la matrice) par la preflion de l’air, 
3) & par l’attouchement continuel des 
33 corps extérieurs qui compriment fans 
» ceffe les vaiffeaux les plus déliés , 
33 & empêchent qu’elle ne {bit nourrie. 
33 & arrofée intérieurement par leur li- 
33 queur : c’eft ce qui fait qu’elle eft in- 
fenfible, & comme une membrane 
as morte ; & qu’on peut la défunir & la 
33 féparer affez facilement , à caufè que 
3 > les vaiffeaux defféchés ne font plus 
»> que comme de petits liens. « Et nobis 
quidem nihil aliud effie videtur cuticula,ni/t 
ïpfa fumma cutis fuperjicies , qtu quia ab 
affidua primurn aqu& amn'ti in utero , ac 
deinde aeris extra utertim compreffione , ru 
rumque contattu tenuiffiima vafcula conu 
; primente , atque adeo [illius nutritionem , 
& intimant humeftationem prohibente , du- 
rât ur , & quaji caUefcit ; ideo infenfilis 
& quajt emortua eft , ut non difficile où re- 
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Jiccata pleraque quafi vincula dijjfolvi ac 
divelli pojfît. Morgagn. adv. anat. IL 
animad. III. 

M. Heifler trouve cette conjecture 
fort ingénieufe ; cependant prévenu des 
fentimens de Lovvenboek. & de Ruyfch y 
il lui importe peu de fçavoir s’ils peu- 
vent fervir à expliquer les vrais caractè- 
res de la fur-peau ; & féduit par fes pre- 
mières idées , il avance que « le muci- 
lage de la liqueur de l’amnios qui en- 
vironne le fœtus , ne peut pas faire à' 
fa peau , une allez forte compreffloa 
pour produire l’épiderme , le delfé- 
« cher, & raffermir fur la peau.ct Ubi 
liquor'ts amnii mucilago fatum ambiens } non 
admittere vel efficere pojfe videtur , talent 
cutis compte ffionem , qualis ad cuticuU pro- 
ditttioneni, exfiecationem , & quaft callef- 
tenùam requireretur. Heifteri compend* 
anat. nota 2. pag. 5 1, Tom. II. edit. 
quart. '< 

Que la prévention eft fouvent quel- 
que chofe de bien oppofé à la perfec- 
tion & à l’éclairciflement des Sciences 
& des Arts ! Comment une quantité 
d’eau qui entoure un fœtus ; le frotte- 
ment continuel de fon corps tendre 8c 
délicat , contre cette liqueur , contre la 
membrane amnios , & médiatement 
contre la matrice ; les mouvemens me- 
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me de l’enfant , de la matrice & de la 
mere, toutes ces chofes n’occafionne- 
ront pas une compreflion capable d’af- 
fermir & de deflecher la fuperficie de la 
peau ? Pour moi je fuis plus facile à per- 
fuader,&je conçois que tous ces frot- 
temens fur la peau tendre & délicate du 
fœtus , font une aufli forte compreflion, 
que l’air , ma chemife , & mes habits en 
peuvent faire fur mon corps. D’où je 
conclus que la conjecture du célébré 
M. Aîorgagni eft la plus fènfée , celle 
qui approche le plus du vrai , & avec la- 
quelle on peut mieux rendre raifbn de 
tous les phénomènes qui concernentl’é- 
piderme. * 

Ainfi pour comprendre plus aifément 
quelles font mes conjectures fur la for- 
mation de l’épiderme , il faut faire at- 
tention à la fùbftance mucilagineufe ap- 
pellée corps muqueux , que j’ai fait ob- 
fèrver fur la furface externe de la peau , 
& qui comme une elpece de verni , lui 
fert de couverture ou d’enduit. 

Ce corps muqueux , naturellement épais 

* Voilà un de ces endroits de ma première 
édition , où je n’étois pas entièrement de l’avis 
de M .'Heijler. E/l- ce un crime en Anatomie/ que 
de ne pas penfer toujours comme cet Auteur, 
furtour quand on croit propofer quelque chofe 
qui tende plus à la per fection ? Puifque M. Heijler 
adopte encore ce lenriment , c'efl au Public à 
décider du fait , &. de l’od e ni e. 
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& difpofé à fe condenfer , a les premiers 
rudimens dans le développement com- 
mun de l’oeuf qui doit produire l’ani- 
mal ; & comme il couvre un lacis confî- 
dérabîe de vaifïeaux fanguins & limpha- 
tiques , qui rampent , comme je l'ai déjà 
dit , fur la furface externe de la peau, oa 
a lieu de préfumer que l’entortillement 
de ces vaiffeaux , eft une efpece de fil- 
tre propre à féparer une matière qui 
puiffe réparer les pertes du corps mu- 
queux. 

Or c’eft la fuperficie extérieure de ce 
corps muqueux, qui comme une efpece 
de verni , fert de couverture au corps 
muqueux qui eft plus intérieur , au la- 
cis ae vaiffeaux fanguins & limphati- 
ques , aux parties de la peau que nous 
venons de détailler, & à la peau même. 

D’où l’on voit manifeftement que cette Le corps 
pellicule moilete, eft l’origine de ! epi- d^lTpeau » 
derme, dont le principe eft dans le dé peutêtrere- 
veloppement de l’œuf,mais qui ne prend me l’origine 
la dureté & Iecaraélere de membrane ,de répiü«i» 
que par les changemens qui lui arrivent 3 me * 

& que nous allons examiner. 

Cette explication toute fimple & tou- 
te naturelle qu’elle nous paroît , nous 
•donne lieu d’admirer les merveilles de 
la nature , & combien elle eft prévoïan- 
te fur ce qui pourroit l’incommoder. 

v 
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Car enfin les petits capillaires du lacis* 
de vaifieaux fanguins & limphatiques * 
quelques petits filets tendineux , mem- 
braneux, & nerveux dutiflu delà peau r 
qui fèrpentent dans le corps muqueux , 
peuvent rendre alors cette pellicule, ou 
cet épiderme naiiïant , fufceptible de 
quelque engorgement & de quelque 
fènfibilité : mais la nature toujours at- 
tentive à s’épargner la douleur , a placé 
le foetus dans une membrane qui con- 
tient des eaux ; & comme cette liqueur 
ne fait fur lui que des comprenions on- 
doïantes , elle accoutume peu-à-peu cet 
épiderme délicat , à fouffrir de plus ru- 
des comprenions , & l’endurcit infenfi- 
blement, - 

Teras où C’eft dans ces premiers âges où l’on 
l’on trouve peut trouver des vaifieaux fanguins dans 

quelquefois f f / • » n j j* 

des vaif- 1 epiderme , comme Svptmerdam dit l a- 
f uins dans" V °ir ex pc f inienté par les injeélions : 
épiderme, mais le fœtus devenant plus fort , il eft 
plus en état de fe mouvoir , & par con- 
séquent plusexpofé aux frottemens : les 
eaux qui l’environnent (ont plus abon-. 
dantes , plus bourbeufes , & par une 
fuite nécelfaire plus propres à toucher 
fortement l’épiderme du foetus» L’enfant 
par (es {oubrefiàuts , agaçant davanta-, 
ge la matrice ( fi je puis me fervir de cet- 
te exprefiion ) elle eft plus fouvent ex- 
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citée à fe contracter, & à preffer davan- 
tage le fœtus ; d’où l’on voit que le 
nouvel épiderme étant fréquemment 
comprimé & froilfé , doit de plus en 
plus s’endurcir , oblitérer les petits ca- 
pillaires de vaiffeaux fanguins , & les 
petits filets de nerfs , qui fe trouvoient 
encore dans fa lubftance lors de la for- 
mation du fœtus , & de fes premiers ac- 
croilTemens ; ce qui ne peut manquer 
de les deffécher , de façon qu’ils n’y por- 
teront plus ni nourriture ni fentiment. 

C’eft pour lors que cet épiderme prend 
le caraCtere d’une véritable membrane, 

& qu’il devient infenfible Si fans vaift- 
féaux d’aucune efpece. 

Plus le fœtus eft près de fon terme » 
plus les frottemens de Ion épiderme, 
contre les parties qui l’environnent, font Pourquoi 
rudes & conlidérables , & plusauffi cet- eftfansTea- 
te membrane reçoit d’endurcilfement ,timent. 

Si eft plus difpofce à effacer tous les pe- 
tits vaiffeaux qui y portoient le fang & 
les efprits. C’eft ce qui fait que l’épi- 
derme n’eft que comme une pellicule 
morte y qui ne tient au corps muqueux 
& à la peau, que par tous les petits vaif- 
feaux qui rampoient dans la fubftance , 

& qui étant préfentement delTéchés , ne 
font plus que comme un grand nombre 
de petits liens* 


Digitized by Google 



I 


Le fuc ner- 
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De F Epiderme . 

Mais l’enfant forti de la matrice, l’air, 
les habits , & tous les agens extérieurs , 
faifànt des comprenions plus fortes fur 
l’épiderme, c’eft pour lors qu’il s’en- 
durcit davantage ; que le lacis cutané' 
des petits va i (Te aux , fournit davantage 
de matière au corps muqueux ; que ce- 
lui-ci produit une féconds , une troifré- 
me couche d’épiderme ; que ces nou- 
velles couches s’endurcifiant par les 
preflîons continuelles', produifent ces 
écailles dont la fur-peau paroît formée; 
& ne faifant qu’un même corps avec le 
prétendu réfeau , dans les animaux où 
l’on croit le trouver , font ces cornets ou 
coc lâchons que quelques Anatomiftes dé- 
crivent avec tant de fafte , mais qui ne 
font que des écailles , ou des couches 
d 'épiderme multipliées & pofées les unes 
fur les autres. Il eft vrai que leur iùrface 
interne n’eft point polie, & quelle eft 
garnie d’un grand nombre de petits en- 
foncemens proportionnés aux mamme- 
lons ou houpes nerveufès quelles doi- 
vent couvrir ; & que comprimant ces 
houpes , elles en expriment une efpece 
àe glu qui fe joignant à la fuperficie du 
corps muqueux > aide à former des écail- 
les , qui pofées , couches fur couches , 
rendent l’épiderme plus ou moins épais. 

C’eft par la ftruéture de l’épiderme 
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aufîi fimple que nous venons de l’ex- 
pofer , qu’on peut aifément expliquer 
tous les attributs que nous lui avons- 
donnés dans la définition, & que nous 
pouvons rendre raifon de tous Tes diffé- 
rens cara&eres. 


Car fi hous avons dit qu’il étoit très- 
délié , c’eft parce qu’il eft tel fur pres- 
que toute l’étendue du corps; & que s’il Les diffé- 
devient plus épais en certains endroits , r ^™?sconv 
c’eft parce que les comprenions plus ouf’épiderme^ 
moins fortes & plus ou moins réitérées, occa % n_ , 

. . r -rr t • i • lîent lon fc* 

lui ioui nillent plus ou moins de matie- paiflïire- 
re , qui donnant lieu à la formation des ment » 
différentes couches ou écailles, augmen- 
tent fes degrés d’épaiiïeur. Tel eft , par 
exemple , l’épiderme de la plante des 
pieds des Payfans , de ceux qui mar- 
chent beaucoup , mais fur tout de ceux 
qui marchent les pieds nuds & fur des 
endroits pierreux & fabloneux. Tel eft 
encore lepiderme de la paume de la 
main des Artifans , qui s’endurcit & de- 
vient fi calleux , à force de manier des 


corps durs & desinftrumensgrolfiers & 
pefàns , que les mammelons comprimés 
& épuifés de leur fuc , deviennent eux- Raifon 
mêmes durs & calleux ; & que ces fortes Ies 

d’ouvriers perdent entièrement la lenfa- n’ont pas le 
tion ou la délicateffe du toucher , & peu- 
vent manier des choies gralneres * me- 
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gales, & même des charbons arderîsfâns 
reflentir de douleur. 


La tranfparence de l'épiderme per- 
met de voir la couleur de la peau , fur 
tout du corps muqueux : & fi nom avons 


dit que l’épiderme étoit d’un blanc plus 
oumoins nuancé enEurope,felon que les 
perfonnes étoient plus ou moins faines 
ou plus ou moins délicates , c’eft que 
nous avons entendu que le corps muqueux 
r étoit de ces différentes couleurs. Et 
[ comme f épiderme n’eft que la fuperfi- 
> cie de cette fubftance mucilagineufe , il 
I doit néceffairement tenir de la couleur. 
1 L’on ne doit donc pas être (urpris de 
voir l’épiderme jaune dans cette maladie 
appell éejautiijfe ou ifteritie ; & cela par- 
ce que labile ne fe féparant pas bien dans 
fes couloirs , trouve plus de facilité â fe 
mêler avec la fubftance du corps muqueux , 


Le corps muqueux des Ethiopiens efl: 
noir , & par conféquent donne fa cou- 
leur à leur épiderme , quoique lo,.plû-> 
part des Anatomiftes veulent qu’il foit 
blanc. * II faut cependant obferver que 


* Par cet énoncé rquoiqiu la plupart dfsAttatomfltt vimltnt qu’il 
foit blanc ( lecorps muqueux. 3 c l'épiderme des Ethiopiens) 
j’ai commis une faute qui blette infiniment l’amour propre de 
M. Jfeifter, que je n’ai pas eu l’attention dénommer dans 
mon exception. Coatendit maximum partent ^ 4 natom‘Corum ■uellt > , 
corpus rcticulare hoc in Æthiopibus album elTe; quodvrî 
falfum ift. .. utvidererfti » Cotttptndio anatomico mtt. H. p.lff* 
' Suivant cette logique de mon Cenfeur, M. Vvinllovv a 
commis la mime faute, & j’ofe dire à un degré plus grand : 
car ce célébré Auteur ne dit pas , la plupart dei jlnatomifltt , 
mais, p. 48p. No. 41. „ on croit que la couleur de l’épidermq 
a» cil naturellement blanche. , . néanmoins en examinant » 
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l’épiderme de la paume de leurs mains , Pourquoi 
fur tout de l’extrémité des doigts de^ pit ^ e r ^ s 
ceux qui font des ouvrages un peu ru- de la main 
des , eft plus grisâtre & même blanc. d £ s N , égres » 
une ration mécanique de ce phenome- moins Waa- 
ne , eft que les mammeions que nous cbacre * 
avons fait obferver dans ces endroits , 
font forcés par les différentes preflions , 
de fournir une efpece de£/« , qui fe joi- 
gnant au corps muqueux ,1e rend plus ou 
moins blanchâtre, fuivant qu’il y domi- 
ne plus ou moins ; & par une fuite né- 
cefïaire , l’épiderme de ces parties du 
corps des Ethiopiens , doit êtte plus ou 
moins blanchâtre. 

S’il ne paroît ni vaifleanx fanguins,»i 
d’aucune autre efpece dans l’épiderme , 

& fi cette membrane eft fans fentiment, 
c’eft, comme nous l’avons déjà dit, par- 
ce quelle n’eft formée que de la fuper- 
6cie du corps muqueux , qui s’étant en- 
durcie par tous les moïens que nous 
avons rapportés , a tellement effacé le 
canal des petits vaiffeaux , foit fanguins, 
foit nerveux , qu’il ne fe trouve préfen- 
tement aucune communication par tous 
ces vaifleaux , entre la peau & l’épider- 
me. Ainfi tous ces vaiffeaux defféchés 
ne fèrvant , pour ainfi dire , que de 
liens à l’épiderme , l’injeétion meme la 

,, part l'épiderme des Motet y on’n’y trouve d’autre blancheur 
^uc celle d’une lame mi&ee & tiaufpaicnte de coçne 
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70 De l'Epiderme, 
plus fine n’y peut pafTer, non plus que 
î’efprit animal ; de forte qu’étant comme 
mort, on peut le percer & le couper fans 
caufer le moindre épanchement, & fans 
exciter la moindre douleur. 

DE LA RE’GE’NERATION 

de ï Epiderme. 


De la façon que nous avons prouvé 
Ja formation de l’épiderme , on en dé- 
duit aifément fa régénération : car ce qui 
vefte du corps muqueux après la deftruc- 
tion de cette membrane , joint au gla 
de quelques filets de nerfs , & à la fub- 
ftance mucilagineufe que le lacis des 
vailfeaux cutanés fournit au corps mu - 
queux ; tout cela produit une prolifique 
rofée qui fe condenfe d’elle-même , & 
forme ainfi un nouvel épiderme. C’eft 
ce que les anciens , comme Fallope , Ve - 
fale , &c. ont bien obfervé , ont même 
fenti fans en bien connoître la caufe , 
& qu’ils ont défigné par ces termes à'éf- 
florefcence de la peau , cutis efflorefcentia. 


La régéna- Après cela n’eft- on pas naturellement 
pidcrmc^fë P ort ^ ^ concevoir que la régénération de 
fait par ap- l’épiderme fo fait par appofttion , & non 
poiition. p ar allongement des tuïaux , ni l’arran- 
gement & la fixation du fuc nourricier 
qu’ils contiennent , comme dans toutes* 


les autres parties ; que cette régénéra- 
tion par apposition , fe faifant également 
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au milieu & à la circonférence de l’en- 
droit détruit , le milieu & la circonfé- 
rence doivent fe condenfer en même • 
tems , & y former en même tems l’épi- 
derme : que cette nouvelle pellicule 
étant formée par la même, matière que 
l’ancienne, & ne provenant point des 
tuïaux d’un épiderme fain , qui n’en a 
aucuns , elle doit former une membra- 
ne tout-à-fait femblable au précédent 
épiderme , fans pliffure à fa circonféren- 
ce -, puifqu’elle ne fait aucune contrain- 
te à l’épiderme fain. Donc l’épiderme 
régénéré- ne doit point différer de l’an- 
cien : & loin qu’il s’y forme une cicatri- 
ce femblable à celle des autres parties , 
il n’y en paroît aucun veflige. On peut 
voir dans la fécondé édition de mes 
opérations , ce qui tient lieu de l'épider- 
me , lorfque la peau a été entièrement 
détruite , & comment pour lors la cica- 
trice fe forme. 

Il nous refte encore à dire que l’épi- L’épiderme 
derme fe trouve percé par differens pe- ^ent pac<£ 
tits trous , qui donnent paffage tant aux 
canaux excréteurs des différentes glan- 
des de la peau , comme on peut le voir 
avec une bonne loupe , qu’aux poils 
qui en font non feulement quelque peu 
accompagnés en dehors par un petit al- 
longement , mais qui fe continue aufïï 
en dedans : ainfi les cheveux, les poils, & 
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les plumes font enchâllés dans l’épiderme. 

Outre ces trous que l'on voit à l’épi- 
derme , il eft encore criblé par un nom- 
bre infini de petits trous prefque im- 
perceptibles, -que l’on appelle pores y àont 
î’ufage eft de laiffer fortir une efpece de 
vapeur appellée tranfpiration. Quelques 
Anatomiftes célébrés prétendent que 
les petits pores font garnis en dedans , 
d’un petit allongement de l’épiderme 
qui s’enfonce dans le corps muqueux , & 
qui a la figure d’un petit doigt de garlt 
ou d’un petit entonnoir. Cette ftruéhi- 
re fert à expliquer pourquoi la féroftté 
qui fe trouve dans les veftîes qui foule- 
vent l’épiderme , ne fe diflipe pas com- 
me on pourrait fe l’imaginer , en fuppo- 
fant l’épiderme percé : & cela parce que 
les petits allongemens,ou gantelets dont 
, nous parlons , étant pouffes en dehors 
par la férofité , bouchent alors les pores 
de l’épiderme , & ne laiffent rien fortir. 

DES ONGLES. 

La liaifon intime qui fè trouve entre 
l’épiderme , le corps muqueux , & les on- 
gles , donne lieu de croire que ces petits 
boucliers ne font que la continuité de 
ces parties. Et comme la racine de Von- , 
eft recouverte extérieurement par | 
un petit croifTant formé par l’épiderme, 

qui ] 
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qui la borde extérieurement , y eft fort 

adhérent , & que fous cette racine on ap- 

perçoit les houpes nerveufes de la peau, 

on eft bien fondé à croire que Y ongle Le corps 

vient du corps muqueux même , qui plus muqueux , 
, r , , r 1 , . A j r ,. r ouraemtira- 

condenle dans cet endroit , elt plus dii- nerétûulai- 

pofé à former une fubftance dure fertala 
r formation 

OU- de l’ongle. 

gles. 

La rougeur que l’on obferve à l’épi- 
derme de la circonférence de l’ongle , 

.marque que le lacis vafculeux eft plus 
apparent & moins embarraflê dans le 
corps muqueux ;aufli l’épiderme eft-il plus 
iin & plus délié dans cet endroit ; mais 
le petit croiflant que forme l’extrémité 
de l’épiderme , eft plus defleché , & tel- 
lement bandé fur toute la' rondeur de la 
racine de l’ongle , qu’il la prefle exté- 
rieurement , comme feroit un ligament 
iemilunaire. L’on conçoit aifément de- 
là , que le corps muqueux ( beaucoup plus 
condenle dans cet endroit que par tout 
ailleurs ) palfe fous ce croiflant ligamen- 
teux de l’épiderme comme dans une fi-» 
liere , & qu’en s’allongeant , il forme cet- 
te efpece de corne qui eft V ongle. Mais 
en fe formant ainfi , il enchafle , pour ^ 
ainfi dire , dans fa racine , quantité de melons ner- 
houpes nerveufes, qui fourniflant un glu veux ^qui 
Semblable à celui dont nous avons déjà ic" ongle* , 
TomeI t D 


tranlparente que nous appelions les 
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augmentent P ar lé > augmente la matière de Y ongle. 
la matière Ainfi comme depuis la racine de Y ongle , 
des ongles. j u pq U *£ l’ ex trémité du doigt , il y a plu- 
sieurs rangées de houpes nerveufes , qui 
fournififent plufièurs rangées de goûtes 
de glu , il ne faut pas être fiurprisfi Y ongle 
paroît compofé de plufieurscouches can- 
nelées , pofiées les unes fur les autres , fi ' 
la plus extéiieure efi: la plus grande , lî 
•fa racine eft mince & coupée intérieure- 
ment en talud , fi Yougle devient plus 
épais , à mefùre qu’il s’approche du bord 
qui porte à faux : en un mot , on peut fa- 
cilement déduire de cette ftruéture , 
pourquoi les ongles font infenfibles; pour- 
quoi en les raclant , on ne fient de la dou- 
leur que lorfiqu’on efi: parvenu aux hou- 
pes nerveufes ; pourquoi les taches qui 
commencent à leur racine , s'approchent 
•înfenfiblement de leur extrémité, & tou- 
te la mécanique qui nous meneroit trop 
foin. 

On peut regarder les ongles comme de 
petits boucliers propres à défendre l’ex- 
trémité des doigts. Ils fervent aulfi beau- 
coup à fiaifir , prendre , ou pincer les pe- 
tits corps ; & à rendre la progrefiion , ou 
- l’aétion du marcher , plus forme , & 
moins douloureufo, * 

* Qu’eft-cfi qui fe fercit imaginé que cet endroit 
fur l’ujfage des ongles des f-irds , & auquel j’ai leu. 
Jejnenr ajc/lrc » moins joui pvrenfe , fpt devenu 
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. PARTICUL ARIT ES 

de U Peau, 

* . - 4 . .» 

% 

Comme toutes les parties que nous ve- 
nons de décrire, ne peuvent fe féparer,- 
pour en faire une démonftration fatisfai- 
fànte, que par des macérations afiez lon- 
gues, * & qu’il eft encore très -difficile de 

une de mes fautes énormes, affirmai, ungues pe-. 
dum ad ambulatidum in fer vire. Heift. p. 15?. 

Il fallait néceflairement le voir dans mon ad- 
verfaire, aullï-bien que la verlion qu’il en a faite. 

* De tous les moïens dont on fe fert pour féparer 
l'épiderme 8c les inglcs , des mammelons ou du 
corps muqueux de la peau, la longue macération 
dans' l’eau froide , elt celui qui a plus fatisfait les 
Anatomifles. Ce fut par ce moïen que M. de Lit- 
ptyronie fit voir dansrAmphitéatreduJardinRoïal 
il y au moins ans, tout l’épiderme d’un bms, 
avant-bras < 5 c main , & tout celui d’une cuiire, 
jambe & pied. En remplillant d’eau , ces efpeccs 
de gant &; de botte épidermiques , la démonftra- 
tionfut des ulus magnifiques. Mais comme je n’ai 
point parlé des autres moïens , /çavcrir l’eau bouil- 
lante parce qu’elle n’enleve l’épiderme que par clo- 
ches, ampoules, petites parties ; de le lcalpel.par* 
ce qu’avec beaucoup de déllcatefie , on ne peut en- 
lever cette pellicule que par lambeaux , 8c qu’on y 
fait toûjours beaucoup de trous ; M. Heifier mec 
cette omiffion au nombre de mes fautes les plus 
grofTïcres , ou plûtôt il épanouit fa verve ironique 
& raillante. Cuticulam£fi nngttes à ente fine diiù 
Varna mater atione feparari non poffe exifiimat ; 
adeùqne banc tnetbodnm inter nova ejus , dum vul\ 
gana propenere non vult , referre velle videtur « 
Heifl.-p. 1 y 5. . • 

Cet Anatomifle qui fçait tant trouver de fautes, 
dans mon Ouvrage , fubftitue à la macération ^ 
l’eau bouillante qu’il a lui-même indiquée. Verum 

‘ Dij • ' 
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les pouvoir diftinguer , nous nerifquons 
rien ,en difânt quelles concourent toutes 
à former cette enveloppe que l’on ap- 
pelle la peau eu général. 

Cette peau , dont la fti uéhire eft admi- 
rable dans les diyerfes parties qui la com - 
pofent, eft encore différente dans pref- 
que tous les endroits du corps. Elle eft, 
par exemple , très-mince au bas- ventre, 
& très-épaifte au dos. * Nous obfer-vons 

methodo a me n. tyS.indicata , aqua fcilicei fer - 
tuida. Heift. idem. ^ 

Et la raifon qu’il en donne , c’eft parce que fa 
méthode eft prompte > au lieu que l’autre , que je 
propofe , dit-il , comme nouvelle ( obfervez qu’il 
me fait parler) eft extrêmement longue 6e fûre- 
fnent dciagréable. Quia heec methodusp ompta , al- 
téra vet o quam ipfe , ut novatn forte £5 pcculiarem 
fropoutt , valdè diuturna, ne tædiofa ejl. H. p 1 $6. 

Je pourrois plaifanter fur ces belles Remarque? 
de mon advei faire ; mais M. Winfiovv va faire 
la réponle qui convient. 

„ L’épiderme eft fort adhérant aux mammelons 
„ cutanés , dont on le peut féparer avec de l’eau 
a , bouillante , ou ce qui eft mieux Çÿ altéré moins , 
,, en le faifant tremper pendant quelque tems dan? 
,, l’eau froide. Expof.p. 48p. n. 59. 

* Jolie remarque de M. Heifter. . . Je dis que le 
tiflu de la peau eft très-mince au bas-ventre ; 6c 
fout de fuite on va voir que la conftruétion liii. 
guliere de ce tiflu > le rend mince 6c plus dur, ce 
que je prouve par nos Opérations. Ce grand hom. 
trie m’oppofe la peau des lèvres & du prépuce ; 8c 
• quand à la réiîftancequi fe manifefte dans les fu. 
fures, cet expérimente' Chirurgien dit quecc'a eft 
faux. Ventrem ejJ'e affirmai , uhi cutis in corpore fit 
•i/aldè tenais :jna tamen in palpebrts prjptttio 
loqgè e/l tenus or y quam in abdo mine. Ita tiec hoc 
/Virum efl , qnod hic affirmât , eut cm in ventre tutti- 
toeffie duriorem , quam omnibus' al fis corporis in U* 
fis'. Heift. p. >s<). 
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cependant dans les différentes futures 
que nous fommes obligés de faire,qu’elle 
eft beaucoup plus dure' au ventre que 
par tout ailleurs , quoiqu’elle y foît fort 
mince » ce qui ne peut venir que du grand 
nombre de fibres tendineufes qui entrent 
dans Ion tiffu , & dont l’arrangement et! 
lozanges , lui permet de s’étendre & dé 
prêter à une force fiipérieure ; mais dont 
l’élafticité de cés fibres ainfi dirigées , 
refferre bien-tôt le tilfù , lorfque la forcé 
extenfive ceffe d’agir.- 

Fut-il jamais un mçcanifme plus digne 
de l’admiration de ceux qui étudient la 
nature y & plus capable de faire fentir les 
induftrieufes précautions de P Archite- 
cte de notre machine ? Car fi pour les 
commodités de la vie , certains vifcéres 
ont été fitués dans le bas -ventre , & fi 
pour la propagation de l’efpece , la pre- 
- iriiere habitation de l’homme s’efi troit- 
vée dans cette cavité, les dérangemens de 
ces vifcéres & des fluides qui les pénè- 
trent, ne caufent-ils pas louvent des hi- 
dropifies dans l’un & dans l’autre fexe 
qui mettent la peau de cette cavité dans 
une extenfion confidérable ? L’envie de 
fè voir revivre dans des fuccelfeurs , n’ex- 
pofe-t-elle pas tous les jours les femmes 
aux mêmes accidens ? Mais l’Auteur de 
la nature aïant prévu tous ces défordres. 


pigitized by Google 


La peau 

differentes 

inégalités. 


78 Particularités de la Peau. 
n’a pas voulu lai (1er la peau du bas-ven- 
tre dans ce dérangement dès qu’il ctoit 
arrivé : il l’a au contraire fabriquée de fi- 
bres pleines de reffort , & toutes difpo- 
fées à reprendre fouvent leur premier 
état , & à réparer ainfi , en partie , ce que 
les maladies, ou le plaifir d’engendrer 
fon lemblable , avoit produit d’incom- 
mode. 

La peau eft encore très- particulière 
au coude fur l’olecrane , au genou fur la 
rotule , aux aines , fous les ailfelles , der- 
rière les oreilles, & aux côtés du nez. Il 
y a des raifons mécaniques aufli démon- 
trées pour tous ces endroits, que celles 
que je viens de rapporter pour la peau 
du bas-ventre ; mais comme je m’apper- 
Çois que je fors des bornes que je m’é- 
tois preferites , je les laifTe déduire à mes 
'Leéteurs. 

a . La peau n’eft point unie comme une 
glace , mais elle eft garnie de trois fortes 
d’inégalités , qui font de petites boflet- 
tes , & de deux fortes de plis très -remar- 
quables. 

4 Les petites boffettes font formées par 
l’épiderme , ne font que les écailles 
dont nous avons fait mention, qui pofées 
les unes fur les autres, font de petits mon- 
ticules. 

Les petits allongemens ou gantelet* 


Digiti^ed by Google. 



Particularités de la Peau, 
internes ou externes de l’épiderme , ôc 
donc nous venons- de faire la- delcription, 
font encore de petites boifettes à cette 
membrane j & les petits efpaces quarrés r 
lozanges, rhomboïdes & autres différen- 
tes figures, font formés par l’épiderme 
condenfé , & moulé fur le lacis cutané 
dont j'ai parlé ; par les attaches intimes 
de certe pellicule avec le lacis & le tiffiï 
de la peau, non feulement par Te moïen 
du corps muqueux , mais par les petits ca- 
pillaires deflféchés que nous avons dit 
être de petits liens , par les canaux excré- 
toires des glandes , & par les différen- 
tes efpéces de poils que nous allons exa- 
miner. '7 * ' 

Les plis très-remarquables de la peau p ii s D, jf 
font de deux fortes ; fçavoïr ceux qui peau, 
font formés par l’attache des fibres char- 
nues &tendineufes de certains (mufcles ,, 
au tiffu même de la peau, comme font 
les plis ou les rides du front , des pau- 
pières , du vifage , & du fcrotum. 

Les plis de la deuxième efpéce font 
ceux qui attachent la peau par des filets 
. ligamenteux & tendineux , à quelques 
aponévrofes très-fortes , aux ligamens, 

& même aux os , comme on l’obferve à 
la main , à l’endroit des articulations v 
dans la ligne perpendiculaire qui fépare 
le corps en deux , &c. 

* vv • • • ■ 
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DES GLANDES 

de U Peau. 

On met encore de certaines glandes , 
& les poils au nombre des parties dépen- 
dantes de la peau. Parmi ces glandes on 
en fait de deux efpéces : les unes font 
nommées miliaires par Stenon & Malpi- 
ghi ; les autres placées par Falfalva 5 C 
Morgagni. Les Auteurs font fi partagés 
touchant la firudure & la fituation des 
glandes miliaires , que je me perfuade 
facilement qu’ils ne les ont jamais vues. 
Pour ne pas cependant attirer fur moi 
l’orage , j’avertis que je ne nie pas abfo- 
lument leur exiftence ; mais ceux qui 
‘ voudront en voir des defcriptions , au- 
ront la bonté de les chercher dans les 
Auteurs qui fo font crus en état d’en don- 
ner une jufle idée ; car comme je ne les 
ai jamais vûes , je ne puis me réfoudre à 
en parler.* Je dirai cependant, que com- 

* „ Il nie , dit mon modefte Cenfeur » qu’il y aie 
„ des glandes miliaires dans la peau , comme s’il • 
,, étoit le premier qui eût fait cette découverte > 6c 
,, qu’il ne l’eût jamais lue dans mon Compendium 
,, anatomique. Ce qui fait bien voir que c’eft dans 
■ „ mon Livre qu’il l’a puifé , aïant la précaution 
( voici le grief) de taire mon nom , de ne me pas 
,, nommer. Glamlttlcis cutis tniliaresnegat , quafi 
- frimus effet , qui boc obfervaffet Ig hoc in Comfen- 
dio mëo tiunquam hgijfet, lintiè tpfarct , ipfutn 
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ftïer on voit manifeftement la tranfpira- 
tion infenfible s’élever en forme de va- 
peur à la for face du corps , & fortir par 
les pores de l’épiderme , on a lieu deju^ 
ger que les artères fànguines font cetto 
dépofïtion en quelque partie que ce Toit. 

Or comme ces parties font des filtres que 
les Anatomiftes ont appelles des glandes , 
fbit que ce foit des extrémités d’artéres L’exifhuce 
ou autrement , on peut conclure qu’il y des glandes 
a des glandes miliaires, mais qu’elles font 1 11 Iaux " 
difficiles à voir, , “ 

II* n’en eft pas de même des glandes Les glandes 
fêbacées ; celles là font très-vifibles : elles iébacéesr 
fontfituées fous la peau , à laquelle elles 
font comme collées ; & leur canal excré- 
teur perce fon tiflit , le réfeau vafculai- - 
re , le corps muqueux , & s’ouvre dans- 
les mêmes trous de l’épiderme qui don- 
nent paflage aux poils. 

Ces glandes font prefqu’autant diffé- 
rentes qu’elles occupent de differentes 
parties ; ainfi il eft très-difficile de déter- 
miner leur figure , leur grandeur,. & Lui?' 

» l 

hotte [entent ixm , meo nomme fuppreîTb f ex mco>> 
iibrn haufiffe. H ci fi. p. 1 5 fi. ; 

C’efl: un bonheur pour moi quand je puis me 
rencontrer avec M. Heifter ; mais maiheUreuf'e^ 
ment je ne pouvois le cirer ici , que contraire à 
mon fentiment ; car quoique je n'aie jamais vû les 
plandes miliaires , cependant je prouve leur exi— ^ 
ftance ,& je me fouviens que feu M r üuvernejr ie§>; 
ardéaioatiée» ily a plus de ioans. ‘ 

Dy 
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couleur. Ces glandes ne différent pas 
feulement à raifon. de leur groffeur , de 
leur figure , & de leur couleur , mais 
<iudi félon leur ftructure & la matière 
qu’elles filtrent ^car s’il y en a un grand 
nombre qui font un entortillement de 
toutes les efpeces de vaiffeaux ». il y en a 
aufîi bien d’autres qui ne font qu’une 
petite bourfe véficulaire entourée des 
memes vaiffeaux ; ces fortes de filtres 
font encore plus connus fous le nom de 
lacunes. 

Les glandes fébacées qui fe trouvent 
fous la peau de la tête , font du cara&ere 
des dernieres » je veux dire des lacunes* 
Elles fourniffent une liqueur afTez appro- 
chante de la fueur , mais plus épaifie , & 
comme une graiffe huileufe, qui naiffanr» 
pourainfi dire, à la racine des cheveux ». 
coule fuivant leur langueur, jufqu’i leur 
extrémité , les mouille & les colle quel- 
quefois les uns contre les autres. 

Derrière les oreilles il y a des glandes- 
qui féparent une liqueur plus épaiff8k,plus 
collante , & moins huileufe que celle que 
nous venons de faire remarquer à la tête» 
C’efl , pour ainfi dire, une efpéce de pom- 
made qui facilite le frottement. 

Ces mêmes glandes filtrent dans le 
conduit des oreilles une efpcce, de po- 
snade fort gluante, d’un jaune bien fon- 
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ce , affez tranfparante , & d’une faveur 
amere. 

Le bord des paupières eft garni d’un 
grand nombre de ces glandes fébacées r 
qui filtrent une liqueur un peu moins 
jaune que la précédente , mais plus dure 
& qui approche plus de la cire : elle eft 
appellée cbajfic . 

La face eft garnie d’une infinité de 
glandes qui féparent une efpece d’huile 
aethérée , qui luintant à côté des petits 
poils ou brins de duvet , le répand fur, 
le vifàge , & y fait l’office de verni. 

Aux deux côtés du nez, vers les ailes, 
il fè filtre une liqueur laiteufe , blanche 
& fort épaiffe. 

Au dedans du nez, il fe fépare une li- 
queur plus aqueufe & moins blanche 
c^ue la précédente , laquelle en le défi-, 
jfechant , devient vifqueufe & même plâ— 
treufe- 

En un mot, tous les endroits de la 
peau qui font les plus expofés aux frot- 
temens, font garnis de glandes fébacées 
ou- lacunes , qui couvrent la peau de dif- 
férentes liqueurs. C’eft pour cela que l’on 
voit de ces glandes fous la peau des aifi- 
felles , aux cercles des mammelles , fur 
les épaules , fous la peau, de cette rigole 
appellée la raie, autour de l’anus , aux 
«hues , s au Jcrotm fous le prépuce ,.aux 

- Dvj, 
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nimphes , aux côtés des grandes lèvres ». 
à la partie interne & fupérieure des cui£ 
ies , & en quelques autres endroits. 

DES POILS. 

Comme nous avons mis lès poils air 
nombre des parties dépendantes de la 
peau ; nous allons en dire deux mots, 
plutôt pour ne rien obmettre de ce qui 
appartient à cette enveloppe , que par- 
ce que leur hiftoire eft beaucoup inté- 
reffante. 

1! y a deux L es p 0 ;] s > dont nous avons déjà don- 

fo P ih. eS 6 né une définition générale , doivent être 
rangés fous deux cia {Tes. Les premiers 
ont leur racine dans une efpéce d’oignon- 
qui eft fous la peau & entourré de la 
membrane graiffeufe. Ceux-ci font les 
cheveux , la barbe , les poils des aiflelles,; 
des parties génitales , &c. 

La fécondé efpéce de poils , font tou* 
ces petits poils folets , qui» comme une 
efpéce de duvet , voltigent fur la furface 
externe de la peau. Ceux-là ont leur ra- 
cine dans une petite bulbe qui eft dans 
le tillu même de la peau , & non pas dans 
un oignon au-deffous de la peau comme 
les précédées. 

Pour bien appercevoir la ftrufturede* 
ogr.ons qui font au-deffous de la peau » 

il faut les difféquer à la raowftache d’uir 
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chat ; & quand on a découvert l’ognon,. 
on voit que fon colet eft comme une cap- 
fule dans laquelle le poil eft contenu* 
L’extérieur de cet ognon paroît tendi- 
neux ou aponévrotique î mais quand on* 
l’a ouvert on y apperçoit un grand nom- 
bre de vaifleaux & de filets. Nous avons* 
déjà indiqué une théfe de feu M, Chirac 
fur cet article. * 


DE L’USAGE 

de U Peatt . 

» 

Nous allons terminer enfin l’Hiftoire 
de la peau,par l’ufage particulier de quel- 
ques-unes de les parties , & commencer 
par celui que l’on attribue auxmamme- 
Ions ou houpes nerveufes , qui eft d’être 
î organe du toucher- . : 

Or comme le toucher ne fe fait point 
fentir également par tout le corps , les 
Anatomiftes l’ont divife en deux efpéces* 
qu’ils ont appellé le toucher unimrfel „ 

& le toucher particulier. Le toucher a«i- 
verfel eft celui qui eft commun à toutes _M 5 ° 1j> i ert 
les parues de notre corps , & principale- commun* 
ment aux parties membraneufes. Les ob- 
jets de ce fentiment font le froid , le chaud „ 

* La Thefe dont eftqueflîon, a e'té foutenue il 
y a plus dé jo ans , & M. Hei/ter s’étonne de ce que.’ 
je ne le cite pas. Qnod ptlifub ente prjveniaut, e,QÇ>' 
alitque janidudum [eripfimns^ Heili, p. 1 S 1» ’ ‘ 
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tous les ébranlemcns violens,la pefanteur r 
le fentiment d 'irritation ,• 5c par confe— 
quent la douleur .. 

Outre que la peau eft très-fufceptiblo 
de ce fentiment univerfef, elle a encore: 
celui que nous appelions particulier , le- 
quel fe manifefte plus diftinétement dans 
les endroits de la peau où nous g,vonS' 
fait obferver des mammelons. ou des 
houpes nerveufes ; car tous les âutres- 
n’aïant que de petits filets nerveux ré- 
pandus d’efpace en efpace, là on n’y di- 
ftingue pas fi parfaitement les particula- 
Les objets rités^des corps* Les objets de ce toucher 
jparticSSer. r particulier font les difrérens degrés de- 
dureté &. de molLejfe , de polijfure & d’t«é— 
galité , de fécherejfe & d 'humidité , à& con- 
gellation , & de fluidité , dont les mamme- 
lons font l’organe , & nous donnent une- - 
idée nette •& très-diftin&e. 

il eft facile de concevoir que les main- 
melons de la peau fondes organes de ce-. 
touche ?■ particulier , quand on fait atten- 
tion à leur conformation finguliere;, qui 
étant nerveufe , eft plus propre que tou- 

: a te autre.à exciter par feS foubrefTauts,une 

fènfation qui faâ'ediftinguer les difléren- 
tes qualités du corps. 

, z °, La figure piramidale ou conique- 
de ces mammelons , prouve encore qu’ils, 
font très -propres à exciter le fentiment 
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dont il eftqvieftion ; puifque chaque cô- 
ne nerveux n’eft pas une (impie pirami- 
de", mais , comme je l’ai déjà dit , une in- 
finité de petites piramides nerveufes, qui 
font arrangées de façon qu’elles tombent 
comme perpendiculairement fur tous les 
points de la. circonférence d’une tige ; 
mécanique qui renferme un grand nom- 
bre d’inftrumens dans un petit efpace , 
qui s’accommodant aux différences du 
corps , font différemment ébranlés , & 
par là capables de produire très- parfai- 
tement le toucher particulier. La fubffan- 
ce muqueufe fort condenfée dans ces en- 
droits fait comme autant de petites lo- 
ges qui bornent ces petits cônes nerveux 
fi artiftement fabriqués , & empêchent 
que les petits filets nerveux dont ils font 
compofés , ne s’écartent , ce qui auroit 
rendu le toucher beaucoup plus univer - 


fel. 

Tout ceci eft d’autant plus vrai, que 
l’on ne s’apperçoit plus du fentiment 
particulier dans une partie privée de ces 


houpes nerveufes, comme on le voitma- 
nifeftement dans les endroits où la peau 


a été détruite , foit aux cicatrices des. 


grandes brûlures y des abfcès confidéra- 
bles , ou des plaies avec perte de fub- 
flance : car pour lors la cicatrice étant 
formée par le fuc gluant de toutes les 
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bres de la divifion , comme nous l’avons 
dit dans la fécondé édition de nos Opé- 
rations, & que nous toucherons encore* 
mieux cette matière dans la troifiéme , 
on n’a point d’autre fentiment dans cet 
endroit , que celui du toucher univerfel , 
encore elt-il fort obtus ;& cela parce que 
les mammelons nerveux font détruits & 
ruinés. 

Le contraire arrivé dans les endroits 
où les mammelons nerveux font plus* 
multipliés , comme au bout des doigts- 
eù il y a deux rangées de mammelons 
entre chaque fillon de l’épiderme , & où 
leur figure conique multiplie encore le* 
nombre des filets nerveux ; car le four- 
cher particulier y eft beaucoup plus dé- 
licat & plus vifque par tout ailleurs. C’ell" 
pour cela que les bons Cuifiniers con- 
noiffent au îeul toucher la cuite de leurs 
viandes ; que certains Orfèvres diftin-, 
guent le bon or du mauvais ; que les- 
Aveugles fçavent fi bien difcerner les 
mcnnoïes. J’avoue que l’habitude aïanC 
fouvent fra’ié la route des efprits , a ren- 
du l’organe plus difpcfe à la délicatefïe' 
de ce toucher ; & c’eft en confequence de- 
cette habitude que les Chirurgiens con- 
noiffent fi bien , non feulement lés tu- 


meurs qui doivent s’abfcéder, mais mê- 
me les plus profonds , ou les* 
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amas de quelques fluides. Car dès qu’ils 
ont contrarié l’habitude de s’afliirer par 
l’attouchement , de l’épanchement d’urv 
fluide fitué très- profondément , & qu’ils 
apperçoivent une fourde ondulation , ils 
ont lieu d’annoncer la préfence d’un pus 
ou de quelque fluide. 

C’eft encore par cette habitude qu'ils 
s’apperçoivent de la douce réfiftancç 
d’une veine, & de fa réponfè fous leur 
doigt , quoiqu’elle ne parole point à la 
vue : en un mot , c'eft par cette habitude 
acquife qu’ils fçavent diftinguer une vei- 
ne d’une artère , d’un nerf, d’un tendon* 
ce que ne feroit pas une autre perfonne 
qui n’en auroit pas l’habitude , quoiqu’- 
elle eût les organes du toucher auiîi-bien 
difpofés que le Chirurgien. 

Ceux qui s’adonnent à la Chirurgie , 
doivent inférer de- là , combien l’habitu- 
de peut leur donner de certitude & de 
précifion , & combien ils doivent éviter 
les ouvrages grofliers , qui par les pref- 
fions fortes & réitérées, rendent l’épider- 
me & le corps muqueux , épais , dur 6c 
cailleux j de forte qu’on ne feat alors les 
qualités des objets , que comme fi on les 
touchoit au travers d’un gant. 

Je pourrois m’étendre davantage fur 
les ufages des différentes parties de la 
peau, n’aïant pas développé toutes les- 
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idées que m’a fourni l’admirable méca- 
nique de cet organe ; mais ce qui m’a fait 
fortir, dans la delcription delà peau, des 
bornes que je me fuis prefcrites-, eft que 
la ftruéture de ce tégument n’a point en- 
core été traitée dans aucun Auteur, avec 
toute l’attention quelle mérite. 




CHAPITRE IV. 


Te U Membrane gr ai jf eu fe, & de laGraife 
ou Huile condenfte qu’elle filtre & con- 
tient. 

• * * - t 

L A membrane graifîeufij eft la fécon- 
de enveloppe générale du corps. Sa 
ftruéture n’eft autre chofe que plufieurs 
feuillets membraneux très-fins , & répa- 
rés les uns des autres par des cloifons 
membraneùfès de la même fubftance j 
de forte que les cloifons 6c les feuiHets 
membraneux , forment tous enfemble 
une grande quantité de cellules, qui font 
pleines d’une huile épailfie 6c condenfée, 
que l’on appelle la graille. 

. Ces feuillets membraneux , de- même 
que les cloifons.font en plus grand nombre 
en certains endroits qu’en d’autres ; ce qui 
fait que la graiftè n’eft pas partout dans la 
même quantité, & qu’il y a des lieux où 
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il s’en trouve beaucoup , & moins en 
d’autres. 

La figure des cellules graifieufès ap- 
proche beaucoup de celles que font les 
Abeilles avec leur cire * je veux dire, 
qu’elles ne font ni quarrées , ni rondes , 
mais d’une figure ovale : & ces petites cel- 
lules ovalaires ne font fkuées ni perpen- 
diculairement au corps, ni tranfverfale- 
ment , mais dans une direction oblique. 
On me dira peut-être qu’il eft trèr>-diffi- 
eile de pouvoir vérifier ce que j’avance. 
Je réponds qu’on apperçoit à merveille 
cette mécanique finguliere. , dans les en- 
droits où la peau efit attachée par des fi- 
lets ligamenteux & tendineux à une es- 
pèce de ligne perpendiculaire dont j’ai 
parlé en traitant de la peau ; & qui par 
un enfoncement dans certains endroits , 
& une véritable couture ou raphé en 
d’autres,, fépare le corps en partie droite 
& gauche : car c’eft dans ces endroits-là 
où les feuillets de la membrane grailfeufo 
manquent , ou font en très-petite quan- 
tité, comme on le voit le long de cet en- 
foncement qui régné fur le milieu du- 
flernum , du bas-ventre , du dos., aux cô- 
tés de la couture du périnée , qui fe con- 
tinue fur les bourfes & le long de la 
verge. 

Si l’on difféque , par exemple » la peau 
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qui couvre la ligne blanche , & qu’on éflf- 
leve la graiffe avec cette peau, en obfer- 
vant de faire une incifion longitudinale 
qui ne foit pas dans le milieu, mais à? 
deux grands travers de doigts du milieu, 
après avoir fait une incifion ovalaire au- 
tour du nombril , & fi l’on renverfè en- 
fuite cette peaü &: la graiffe, dont la difi* 
(èétion aura été conduite de l’autre côté 
au delà de la ligne blanche , on verra les 
cellules graiffeufès fè terminer aux deux 
côtés de cette ligne que nous venons de 
décrire à la peau , & s’y terminer de fa- 
çon quelles feront un angle aigu avec 
cette ligne. îl eft donc démontré par cet- 
te expérience , que les cellules de la 
membrane graifTeufê font ovales , & que 
leur fituation eft oblique. 

Ces cellules, comme je l’ai déjà dit j 
font composes par plufieurs petites 
cloifons membraneufès , pofées entre' 
des feuillets auffi membraneux j & le 
tout enfemble forme ce qu’on appelle la 
membrane graiffeufe , à laquelle on di- 
ffingue deux furfaces , une externe 
une interne. La furface externe de cette 
membrane paroît garnie d’une infinité 
de petites éminences , qui ne font attire 
chofe que le fornmet de chaque cellule 
ovalaire ; de forte que toutes ees petites 
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éminences répondent exa&ement au£ 
petis enfoncemens que l’on apperçoit à 
la furface interne du tifl'u de la peau. 

. Mais ce qu’il y a de fingulier dans la 
jconftru&ion de ces petites cellules ova- 
laires , c’eft que les cloifons membranea- 
lès qui les forment , fiojfffi fines , & d’urx 
îtilfiu fi poreux , que l’air palfe au travers, 
& qu’elles ont par cette ftrudure , de? 
communications fi nombreules entre el- 
les , qu’en foufflant quelques - unes de 
.ces cellules , on peut rendre tout le corp? 
foufifié & comme œdémateux. 

Les artères & veines fanguines qui font 
autour de ces petites cellules membra- 
jieufes , le ramifient en tant de petits ca- 
pillaires , que les extrémités de ces vaif- 
leaux làngtiins fontaulfi comme po;eux„ 
Or comme les.artéres fanguines font les 
feuls canaux qui postent des goûtes hui- 
leufespqur fe.condenlèrda^s les cellules 
& former la gratifie , les veines fanguines 
fo.nr auffi les ieuls canaux qui remportent 
le fang dépouillé des goures hqjleulès 
dans de plus grofîès veines & dans tou- 
te la malle. Le célébré M. Morgttgni a 
Souvent oblèrvé à la fiuperficie du fang 
des yailtbaux qu’il avoit ouverts dans fa 
grailfe , les petites goutelettes huileulès 
dont je parle. Sœpe enim inter dijfecandum ? 
in fuper finie fanguinis ex mputatis vajif 
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fiumtis mit Antes plurimas quaji ole'i guttu- 
Us obfervAvimus , &c. Morgagn. in Ad- 
verfar. II. Animad. VI. 

On commence à fentir que laftruélu- 
re des véficules de la membrane graiffeu- 
fè , & la distribution des artères & des 
veines fanguines autour de ces véficules, 
font plus que fuffîfantes pour retenir les 
goûtes d’huile contenues dans le fang , 
fans avoir recours à ces vaifleaux graifleux 
que Aînlpighi a fuppoles. Ain fi nous con- 
cluons que la graille n’eft autre choie 
que les goutclettes huilcufes , qui rou- 
lant dans le fang , viennent enfin aux pe- 
tits pores des capillaires des artères qui 
rampent fur les véficules, s’échappent, 
& forment par leur condenlation de pe- 
tites boules de graille que l’on voit dans 
les véficules comme fufpendues aux vaif- 
feaux. Le plus fluide de ces petits plo- 
tons ou grains grailïeux , efl: repris par 
les pores des veines, reporté dans de plus 
groffes veines, & de là dans la malfe lan- 
guine^ ce qui prouve manifeftement que 
la grailfe circule dans le fang comme 
toutes les autres liqueurs. Voilà lànsrien 
fiippolèr que ce qui peut être apperçu 
par des diffeétions atfidues , par les dif- 
férentes préparations , les bonnes in- 
jeétions , & les microlcopes , quelle efl: la 
ûructurô de la membrane graiffeulè, des 
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véfî'cutes , & la formation de la graiffe ; 
il s’agit à prélent d’examiner la nature de 
ce fuc graifleux ou oléagineux. 

La laveur douce & agréable de ce fuc, 
& là confluence on&ueufe, peuvent don- 
ner lieu de croire qu’il n’eft autre choie 
que la portion la plus fine & la plus dé- 
licate delà partie huileufe du làng , qui 
aéré filtrée dans les petits rélèrvoirs vé- 
ficulaires dont j’ai parié , & qui eft com- 
me congelée loit par.fii dilpolirion gela- 
tineule, ou par les efprits nitreux & là- 
lins quelesalimens, le fang, & les efprits 
y ont produits. 

Les différences de la graiffe font aufïï 
notables qu’il y a de différentes parties 
où elle le trouve. Ainfi celle qui le trou- 
ve à la baze du cœur eft plus ferme que 
par tout ailleurs ; celle qui le trouve à la 
circonférence des articulations eft plus 
blanche & pins molaffe : enfin celle qui 
eft fous la peau eft plus jaunâtre , ÔC 
d’une moïenne cofilïftence. 

Quoiqu’on ptiifle regarder la graiffe 
comme une efpéce de houatte, qui gar- 
niftant tout le corps , lui lèrt comme de 
fourrure & d’ornement, on ne peut en* 
core s’empêcher de lui attribuer des ufa- 
ges plus importans. .En effet , quoique 
nous ne foïons pas de ces Anatomiftes, 
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'Phificiens & Mécaniciens au luprêmç 
degré , nous nous Tommes cependant 
quelquefois avifés de tirer des confé- 
rences fur ce que nous avons remarqué. 

C’eft en dilféquant fouvent que nous 
-avons apperçu quantité de plotons de 
grailTe en diftérens endroits , que nous 

avons^infi réfléchi flir les ufages que cet- 
te fubftance huileulè doit ayoir: c’.eft en 
failànt-attention aux différences qui le 
trouvent entre des perfonnes grafTes & les 
^maigres , & à la confidence plus ou 
moins dure de la grailfe en certains en- 
droits du corps, que nous avons com- 
pris que les.ufàges principaux de cet éli- 
xir du fang , doivent être, i p . De fervir 
à tempérer fon acrimonie. 2°. A la nour- 
riture de l'animal dans certains tems, 
30. Enfin à humeéter & ramolir les par- 
ties charnues & tendineufes des mulcles, 
à remplir les vides & à plufieurs autres 
ufages que nous allons feulement par- 
courir. 

Premièrement , nous avons tout lieu 
<de croire que des petits pores des ca- 
naux veineux , ne pompent point, pour 
ainfi dire, les petites goûtes "hnileufes de 
;ja grailTe, que pour les charier dans le 
fang & corriger l'acrimonie de lès par- 
ties lalines , qui devieudroiept trop acres 
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& trop piquantes , fi cette fubftance 
graflè & balzamique ne les adouciifoit 
continuellement. C’eft pourquoi les gens 
fecs & maigres font ordinairement fujets 
à la phtifïe , à l’atrophie , aux catarrhes, 
& aux vieux rhumatifmes. 

2 La graille fort à la nourriture de$ 
parties & cela ne foudre pas de diffi- 
culté, puifque les perfonnes grades man- 
gent pour l’ordinaire beaucoup moins 
que les maigres. Nous voïons de plus que 
les Ours , les Loires , les Marmottes , 
&c. qui paifent une bonne partie de l’hi- 
ver fans nourriture, & dans une efpéce 
de fommeil, ont l’épiploon d’une gran- 
deur extraordinaine , & les entrailles fort 
chargées de graide : il y a donc lieu de 
croire que la graiffe n’efl ramaffée en fi 
grande quantité autour des principaux 
vifcéres de ces animaux , que pour four- 
nir dans leurs grands befoins & pendant 
leurs grands jeûnes, la matière d’une vé- 
ritable nourriture. 

3 °. La graide eft pour hume&er & lu- 
brifier les tendons des mufcles qui font 
deftinés à de fréquens & violens mou- 

. vemens î c’eft pour cela que nous en 
trouvons autour des mufcles des yeux , 
que nous en voïons de gros pelotons au 
jaret , fous les tendons des mufcles fié- 
Tome I. E 
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chifleurs de la jambe , fous le üencjorv 
d’Achileî fous le fublime & le profond 
au pied, lur le mufcle quarré , fous les 
.mulcles fublime & profond a la main, & 
en plufieurs autres endroits que l’on peut 
appercevoir par la dilledion. 

4°. La grailfe fert à remplir l’interfti* 
ré qui le trouve entre certains mulcles , 
& qui par rapport aux fondions aux- 
quelles ils font deftinés , n’ont pas dû le 
toucher intimement ; c’eft pour réparer 
& remplir ces défauts, qu’on en trouve 
.vers la jondion des lèvres, fous le malle- 
ter , à la partie antérieure du bras fur le 
tendon du Deltoïde, &c, 

5 Q. Elle fert à envelopper les vailfeaux 
fanguins , & à leur donner en meme tems 
de la louplelTe , lorfqu’ils fe trouvent en 
des endroits qui les ex pofent à de grands 
mouvemens. C’eft pour cela que nous 
voïons les vailfeaux qui palfent fous l’aift 
ielle environnés de beaucoup de graillé ; 
anlfi-bien que ceux qui pénétrent la par- 
tie interne de la cuilfe , ceux qui palïent 
iôus le jarret , &c. 

6 ?. Elle rend la peau unie , douce & 
polie , comme cela s’oblèrve auxper- 
fonnes qui ont de l’embonpoint , & fur 
tout aux femmes ; ainfi la grailfe contri- 
bue beaucoup à la beauté. 
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7 °. Elle conferve la chaleur, ç’eft ce 
qui fait que les perfonnes grafTes font 
moins frileufes que les maigres. 

8°. Enfin elle défend le corps des in- 
jures externes , rend les parties plus éga- 
les , plus unies, & empêche par confé- 
quent les rides de la peau de fè manife- 
fier. 



CHAPITRE V. 

Des Mufcles du Bas-ventre . 

L Aflru&ure des enveloppes généra- 
les ou communes à tout le corps , 
nous étant connue , auffi-bien que leurs 
principaux ufages , nous allons paffer aux 
enveloppes particulières du bas-ventre, 
que nous confidérons fous deux efpé- 
ees i les premières font charnues ou mu£ 
çuleufes , & les fécondés membraneufes. 
Les enveloppes çhai nues du bas-ven- 
tre font pour l’ordinaire cinq paires de 
•mufcles : je dis pour l’ordinaire , car il ar- 
rive quelquefois qu’il n’y en a que qua.- 
tre , & quelquefois quatre & demie j SC 
ce la quand les mufcles Piramidaux man- 
quent , ou qu’il n’y en a qu’un. 

Ces mufcles font \q grand Oblique ou 
J’obiique externe > le fttitt oblique oy 

Eij 
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l’oblique interne, le Tranfverfal Je muf 
cle Droit , & le Piramidal ; de forte qu’en 
les comparant avec ceux de l’autre côté» 
cela fait le nombre de dix mufcles. 

Le premier de ces mufcles eftle grand 
Oblique ou l’oblique externe. Il e'ft mince 
& fort large ; il couvre par fa portion 
charnue toutes les parties latérales du 
Bas-yentre , & a iès origines ( terme des 
Anatomiftes, même du plus grand nom- 
bre des modernes ) par pluheurs digita- 
tions charnues à plu fleurs côtes. 

J’ai déjà fait voir dans ma Miotomie 
humaine , & dans ma M'tologte . , que ces 
termes d’origine & d’infertion , n’étoient 
point conformes à l’idée que l’on a pré- 
fentement de la formation de l’homme ; 
de comme nous avons vu en commen- 
çant cèt ouvrage , qu’il n’étoît d’abord 
qu’un aflembiage de vaifïèaux qui fe dé- 
veloppoient , qui s’épanouiffoient tous 
les jours &c. il eft abfurde de penfèr 
qu’une partie foit formée avant une au- 
tre, & de croire qu’unepartie puifle don- 
ne terme or *8‘ ne ^ à l’autre. Ce terme d’origine 
d 'origine à doit donc tomber , non- feulement par 

mufcles eft ra PP ort a ces raifôns qui paroiffent plau- 
fautif,* ac fîbles , mais encore parce qu’il laiffe do 
i’ff" mauvaifes impreffions , & donne des idées 
vaife» im- Jaunes de-1 action des parties , & lurtouÇ 
prenions, buffles fi fbuvent ufjté. 
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Nous nous déterminons donc plus vo- 
lontiers à ne nous fervir que du termé 
d'attache ; & cela avec d’autant plus de 
fondement , que les mufcles font des puit 
fonces , des cordages , qui font attachés , 
pour la plupart , à des leviers , afin de les 
mouvoir. . 

La plupart des Anatomiffes ne déter- 
minent point ie nombre des appendices 
charnues ou digitations de l’oblique ex- 
terne ; & quelques-uns difent qu'il y en 
a quatre. Paljin , Chirurgien Anatomifle de 
Çund , dit qu’il y en a cinq; & trois ou 
quatre Ecrivains tous récens , dont les 
ouvrages ne different les uns des autres- 
que par quelques tournures de langage, 
fe contentent d’avancer que plujietirs di- 
gitations du grand Oblique viennent des cô- 
tes , &c. 

11 efi fin-prenant de voir fi peu de fer- 
meté & de précifion dans les Auteurs , 
furtout pour des chofès qui font fi con- . 
liantes & fi faciles à vérifier. J’ai plu- 
fîeurs fois diffequé ce mufole , & voici 
comme je l’ai trouvé. 

L’Oblique externe a les attaches fupé- Defcrîp- 
rieures quelquefois par fept appendices [^°f c f e u 
charnues ou digitations ,& fouvent huit, grand obli- 
Ces* appendices charnues ont prefque^^ Bas * 
toutes une figure angulaire ; & l’on ap- 
perçoit à l’extrémité de la plupart de ces 
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triangles charnus, un petit tendon grêle, 
qui s’attache aux côtes de la façon que 
je vais le dire, 

„ . La première de ces appendices ou di- 

Premiere . r , r *, . / j 

appendice gitations,en comptant de derrière en de- 

C mufcle de vant * P arce fl 11 ’ 00 commence plus vo- 
t¥ mil c e, j Qnt j ers ^ j ever j e mu fcle p ar cet endroit, 

fi’eft pas angulaire , mais elle a la figure 
d’un quarré très-irrégulier & un peu allon- 
gé. Les fibres charnues de cette appendi- 
ce , fe continuent telles jufqu’à fon ex- 
trémité , pour palier enfuite fous le grand 
Dorfal , & s’attacher de trois différen- 
tes manières^ la côte flotante ou derniè- 
re des faufles côtes. 

La première attache que'contra&e cet- 
te appendice charnue , le fait par quel- 
ques-unes de fes fibres les plus poflérieures , 
à un ligament qui eft lui-même attaché 
aux apophifes tranlverfes des premières 
vertebres des lombes , & à la côte flo- 
. tante , afin d’empécher cette côte de le- 
déplacer 4 n’étant point unie avec les au- 
tres. La féconde attache de cette appen- 
dice fe fait, par fes fibres moïennes , aux ex- 
trémités de la lèvre inferieure & de la 
furfàce externe de la côte flotante ou 
derniere faulfe côte. Enfin la troifiéme 
attache eft ,par fes fibres antérieures , à*in_ 
petit cartilage qui termine cette derniere 
faulfe côte j obfervant que ces fibres an- 
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térieures de l’appendice , lemblent mé- 
çne embraflèr le cartilage. Toutes ces dif- 
ferentes attaches le font par des fibres 
charnues de l’appendice ou. digitation 
dont nous parlons , fans qu’il paroilfe de 
petit tendon à fon extrémité , Comna» 
nous l’avons fort bien repréfenté dans la 
fécondé planche. 

La fécondé appendice ou digitation Seconde 
du grand oblique, n’efi point encore a PP eudlce * 
tout- à fait angulaire : elle eft aflez large 
quoique moins que la précédente ; & on 
n’apperçoit point , pour l’ordinaire , de 
tendon à fon extrémité ; mais fes fibres 


charnues pafient aufiifous le grand Dor- 
f*l ; quelques-unes s’unifient au mufcle 
dentelé poftérieur inférieur , & les autres 


s’attachent à la quatrième desfaujfes côtes , 
non pas en partie à fon cartilage comme 
la précédente , mais toutes à là partie oP 
feule même , à deux travers de doigt 
de (on cartilage. On peut encore voir 
cette appendice dans la fécondé plan- 
che , où nous avons difiequé le grand 
Oblique du côté gauche , & l’avons ren- 


verfé fur le côté droit. 


La troifiéme appendice ou digitation, 
eft angulaire; celle-ci commence à avoir 
lin petit tendon à fon angle , par lequel 
elle eft attachée à la partie ofleule de la 
troifiéme fMtffe côte , en s’éloignant toù- 

É iiij 
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appendice. 
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jours de plus en plus du cartilage , je' 
veux dire quelle en eft à trois travers 
de doigt de diftance. Cette appendice 
x fe confond (4) par un troujfeau de fibres, 
» avec une digitation du mufcle grand 
*> dentelé. 

quatrième , La quatrième appendice ou digitation 
appendice, angulaire s'attache auflî parunpetit ten- 
don , à la partie olfeufe de la deuxième 
faujfe cote ; fçavoir , à quatre grands tra- 
vers de doigt defon cartilage. D’oiil’on 
conçoit cjue ces appendices s’éloignent 
par degrés , de l’extrémité antérieure de 
chaque côté, afin de s’attacher aulfi par 
degrés , vers leur extrémité poftérieure , 
te de s’avancer à proportion fur les cô- 
tes. Cette appendice a encore ceci de 
particulier , que quelques-unes de fes fi- 
bres font confondues tant avec la troifié- 


me appendice, qu’avec la première digi- 
tation du grand Dorfat. 


Cinquième , La cinquième appendice ou digitation 
appendice, du grand Oblique ,. elt, aulfi angulaire , 
& s’attache par un petit tendon à la par- 
tie olfeufe de la première faulfe côte : 


mais celle-ci , & lesluivantes^ rappro- 
chent par degrés, du cartilage de leurs 


côtes ; de forte que cette cinquième ap- 
pendice , ne s’en trouve pas éloignée de 
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plus de trois travers de doigt. L’on re- 
marque encore des fibres de cette digi- 
tation ou appendice , lur tout les anté- 
rieures , qui fe confondent avec le muf* 
de grand Dentelé. 

La fixiéme appendice ou digitation sixième 
s’attache par un petit tendon , à la partie appendice, 
olfeule de la feptïénte mate cote , en s’ap- 
prochant toujours de fon cartilage , puifi 
quelle n’en eft diftante que de deux tra- 
vers de doigt. Il y a même quelques fi- 
bres intérieures & tendineufes , qui s’at- 
tachent plus près du cartilage de cette 
côte. 

La feptiéme appendice oit digitation septième 
a, de même que les précédentes, un pe- appendice, 
tit tendon qui s’attache à la Jixiéme vraie 
côte , en s’approchant toujours de fon ex- 
trémité ou de fon cartilage , puifqu’il eft 
attaché près de fajonétion à la côte. Ces< 
quatre dernieres digitations ou appendi- 
ces du grand Oblique , font repréfentées- 
dans îa première planche , engagées en- 
tre de femblables appendices du grand 
Dentelé & c’eft cet arrangement qui a. 
fâit appeller les unes & les autres , des- 
digi tâtions _ 

La huitième appendice qui le trouve- Huitième 
aflfez louvent , eft plus large , plus lon- appe 
gue & plus mince que les précédentes, 

Ses fibjres charnues les plus éloignées du: 

EL* . 
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flernum , font continues à quelques libres 
du grand Pettoral ; & les autres font at- 
tachées au cartilage de la cinquième vraie 
/ cote. L’on voit ces huit appendices repré- 
lentées dans la fécondé planche. 

Voilà comme l’on peut diflequer les 
appendices angulaires ou digitations de 
T Oblique externe j fur quoi l’on doit ob- 
ferverque les deux premières, ou les plus 
poftérieures , n’ont point leurs fibres 
charnues d’une direftion oblique com- 
me toutes les autres fibres de ce mufcîe , 
mais elles defcendent prefque toutes 
droites,en fe couchant fur le petit Oblique 
& YaponévrofeduTranfuerfe, pour s’at- 
tacher à la lèvre externe de la crête de 
l’os des îles , depuis la tubérofité de cet-, 
te crête , jufqu a lepine fupérieure anté- 
rieure de l’os. Une chofe encore très-par- 
ticuliere à cette partie du grand Oblique , 
eft que ces fibres font toutes charnues 
depuis les deux dernieres fâulTes côtes , 
jufqu’à la crête de l’os des îles , à la difi 
férence des autres fibres qui (ont en par- 
tie charnues & en partie aponévrotiques. 
C’eft ce troufleau de fibres charnues & 
prelque perpendiculaires, que nous avons 
appellé dans notre Miotomie , là pre- 
mière couche des mufcles du bas ventre : 
d’où il fuit évidemment qu’elle n’eft 
point attachée aux apophifes tranfverfes- 
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des vertebres des lombes , comme le dit 
M. Heifier. Oblique defcendens prcvenit ex 
vmltis coftis , vertebris lumborum &c. Heifc 
ter. Compend. Anat. p. 5 5. edit 1 . 

Ce fçavant. Anatomifte qui reproche 
avec tant d’aigreur & depafiîon , à f'er~ 
beyen , de n’avoir pas confulté les livres 
» d’un nombre prodigieux d’Anatomiftes 
qui lui auroient appris bien des choies, 
ne confulté lui-même que légèrement 
l’Anatomifte qu’il cite quelquefois , celui 
qu’il paroît appréhender le plus , & dont 
il a finement prévenula févérité,en lui dé- 
diant fa fécondé édition, & enl’appellant 
le Prince de P Anatomie. S’il eût lû en effet, 
avec un peu d’attention , ce. Prince de 
l’Anatomie , il eût vû qu’il reprochoit à 
M. Manget , de donner une faulfe origi- 
ne à l’oblique externe , en l’attachant au 
ligament des apophilès tranfverlès des 
vertebres des lombes. Oblique defcenden- 
tis abdominis mufculi union principium ad - 
mi:tis falfum , videlicet , a ligamento è tranf. 
verfis lumbalium vertebrarnm procejpbüs 
enuto. Morgagn. Adv. II. Animadv. X. 

Ainfi M. Heijler , qui fait tant fonner 
le grand travail que lui a coûré fon ou- 
vrage , par !a leéture des livres qu’il s’eft 
acquis à grands frais ; & qui a avancé peu 
de chofes comme vraies ( à ce qu’il dit ) 
de tous les Auteurs-, qu’il ne l’eût lui-mê- 
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me reconnu tel dans les cadavres qu’il & 
difféqués, n’a donc pas apparemment dif- 
féqué les mufcles du bas-ventre , puif- 
qu’il attache les Obliques aux vertebres 
des lombes? prtfertim cum pauca pro verts 
defcripfer'mt , qu& non ipfe in cadaveribus 
bumanis expier averim , & ver a effe in - 
venerim. Heifler. Compend. Anat. Præ- 
fat . pag. z 3 . edit. z . &• 4. 2 4. 

* ‘Comme nous n’avons point la même 
animofité contre M. Heifler , qu’il fait pa- 
roître à l’egard de Verbeyen ( auquel il 
a cependant de grandes obligations ) 
nous ne lui faifons ces petits reproches , 
que pour lui faire voir qu’après toute (a 
leCture & tout fon travail , il n’eft pas 
encore venu au point de perfection qu’il 
s’étoit imaginé avoir acquis ; & que les 
hommes ne pouvant en quelque façon 
être pat faits , doivent fe reprendre les 
uns les autres avec plus de modération , 
& n’avoir dans leurs répréhenfions que la 
vûe de perfectionner les Arts & les Scien- 
ces. Sur ce principe , les erreurs que nous 
montrerons , foit à M. Heifler, ou à quel- 
ques autres, nous feront très-permifès , & 
nous les exhortons pour le bienpublic, à 
tenir la même conduite à notre egard. * 

* Voilà l’endroit le plus vif contre M. Heifter qui 
fût dans ma première édition ; & fon mauvais pro- 
cédé contre Yerrheyen , auffi-bien que l’njfuraoit, 
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Cettepetite digreflion nous a fait aban- 
donner la route des fibres de l'Oblique ex- 
tern e , qui de la troifiéme faufle côte , 
font attachées jufqu’à la cinquième des 
vraies. Ces fibres charnues qui relient à 
décrire , & dont les attaches font par cinq 
& fouvent fixappendices.quidefcendent 
obliquement de derrière en devant , font 
environ cinq à fix travers de doigt de 
chemin puis elles dégenerent en fibres 
aponévrotiques , qui toutes enferable 
forment une large toile appellée l’aponé- 
vrofe de l 'Oblique externe. Les fibres po- 
Jflérieures de cette aponévrofe defcendent 
prefque perpendiculairement , & vont 
s’attacher à l’épine fupérieure anterieure 
de l’os des îles. Les fibres moïennes ont 
une direélion plus perpendiculaire , & 
s’attachent obliquement le long d’un li- 
gament décrit par Poupart , forment en- 
fuite une ouverture ovale dont nous al— 
lofts bien tôt parler,& s’attachent à l’épi- 
ne del’os pubis. Quant aux fibres antérieu- 
res de cette aponévrofe , elles pafTent obli-* 
quement de chaque côté , fu les mufdes 

avec laquelle îl nous débite qu’il n'a rien fait im- 
primer qu'il ne l'ait auparavant vérifié fur les ca- 
davres , y ont donné occafion. Enfin il s'efl corri- 
gé de lui-même, à ce qu'il dit. Donc il n'avoitpat 
tout vérifié. Mais je fçais que M. Stockaufen , de 
retour en fon pays avant que ma première édition 
parût , l’en a averti > & le lui a montré, 
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droits , où elles fortifient leur gaines ; 
& fo réunifiant dans leur intervalle , con- 
courent beaucoup per cette réunion & 
leur entrelacement avec les fibres du 
mufcle oppofé , à la formation de la li- 
gne blanche. 

Il eft facile de déduire de cette ftru- 
6ure copiée d’après la nature même,que 
l’aponévrolè du grand Oblique doit deve- 
nir plus large à mefure qu’elle ap- 
proche des épines antérieures de l’os des 
îles , & quelle doit néceffairement être 
plus mince dans fà partie fupérieure. 
Mais quand l’aponévrofe efi: au-delà des 
épines de l’os des îles , comme pour lors 
toutes les fibres a ponévrotiques n’ont pas 
leur champ libre , & font plus forrées : 
Yaponévrofe devient plus épaifie & plus 
folide,& forme à fa partie inférieure, une 
ouverture femi- ovalaire , à laquelle on a 
donné le nom d 'Anneau» 

• Les noms ne font rien aux chofes poflr- 
vû qu’ils ne laiflent pas des idées faufles 
de laftruéture des parties : ainfi qu’on ap- 
pelle cette ouverture , Anneau, ceh n’im- 
porte , fi l’on fçait qu’elle n’a jamais ref- 
femblé à un anneau , que fa figure efi: fe- 
mi-ovalaire , & quelle efi formée par 
deux appendices de Yaponévrofe de \’0- 
blique externe , que les Ânntomiftes mo- 
dernes ont appeUées des piliers fîzrçç <qu« 
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le ceintre de l’ovale reflemblant à une ar- 
cade , les appendices ont été nommées 
atfez à propos des pilierj. Mais avant de' Le ceînrré 
xaminer l’attache de ces piliers , il eft ^ 
d’une conféquence très-grande pour la blique , eft 
Chirurgie, de fçavoir que le ceintre de [e croife-^ 
l’arcade , ou,fi l’on aime mieux , l’anneau, ment des fi- 
eft une efpece de rebord ferme & folide 
comme une lifiére , formé par des fibres 
tendineufes , qui viennent tranfverfale- 
ment du FafciaUta , croifer celles de l’O- 
blique ; ce qui donne beaucoup de force 
à l’anneau , ne lui permet point de prê- 
ter ni de s’agrandir , & eft par cette mé- 
canique, très difpoféà étrangler non-lèu- 
lement le cordon des vaiflfeaux fperma-- 
tiques , ou les ligamens ronds de la ma- 
trice auxquels ils donnent paffage , mais 
même à l’intefîin , au mezentere , à l’é- 
piploon ou à la veflîe , lorfque par leur 
déplacement ils ont formé une hernie. 

Les deux appendices ou petites ban- T 
j / ? • n • 1 Les piliers 

des aponevrotiques qui commuent les de l’anneau 

piliers de cette arcade , font fituées obli- du grand o- 
* blique. 

quement, comme on peut le voir dans 

la première planche ; de forte que le pi - * 

lier qu’on a coutume d’appeller intérieur, 
pourroit en quelque façon être nommé 
fupérieur , & l’autre inférieur. Mais pour- 
vu qu’on s’entende , & que les termes • 
ne changent point l’idée que l’on doit 
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avoir de la vraie fituation des parties } 
on peut , fi on le juge à propos , confer- , 
Il eft mieux ver lesanciennes dénominations. Gepen- 
le^pFlier^de ^ ant comme les noms de fupérieur & 
l’anneau , d’inférieur font mieux lêntir que ces pi- 
rieur , & 3e_ li ers font fitués obliquement , que l’ou- 
rautreinfé» verture femi-ovalaire ou l’anneau, fuit 
nsur, cette direâion oblique , & que cette 
connoiflance eft très- importante pour la 
Chirurgie , je continuerai à les défigner 
par fupérieur & inférieur. 

Or le plier fupérieur du côté droit , par 
exemple , pafTe obliquement fur la partie 
antérieure du pubis, où il s’attache , 
s’avance jufqu’au côté gauche pour s’y 
attacher pareillement. Le plier fupérieur 
du côté gauche fait la même choie du 
côté droit ; d’où il arrive que ces piliers 
ou bandes aponévrotiques luperieures , 
le eroilènt , non pas en fautoir, mais leurs- 
fibres s’engagent les unes entre les au- 
tres , de la même façon que les doigts 
s’entrecroifènt quand on joint les mains,. 
C’eft ce que nous avons bien fait repré- 
fènter dans notre première planche. Les 
, piliers inférieurs font encore plus couchés 

& par conféquent plus obliques que les 
fupérieurs , & font un croifement lem.- 
blable aux précedens , mais plus bas , qui 
« fe trouve ordinairement eaehç fous fos 
fupérieurs^ 



] 
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L’anneau de l’übhque externe dont L’anneau 
je viens de parler , n’efl: point égal en externe ' dt 
filiation & en grandeur dans l’un-& Tau- plus bas ôc. 
tre fexe; cat j’ai fait remarquer dans ma \^ 5 tolc 
Miotuime , que j’avois obfervé que fa fi femmesque 
tuation étoit plus baffe dans les femmes Sommes, 
que dans les hommes , & fon ouverture 
plus étroite. De plus dans les femmes 
étant recouvert d’une graiffe affez fer- 
me , telle qu’eft celle de cette éminence 
que nous appelions la Moite, on voit qu’il 
n’eftpasfi difpofé que celui des hommes, 
à laiffer paffer les inteftins & les autres 
parties capables de produire des defcen- 
tes raufli voïons-nous que de vingt fem- 
mes qui ont cette maladie, il y en a dix- 
huit où la hernie paffe fous l’arcade cru- 
rale. 

L’arcade crurale n’eft autre chofe qu’11- Ce que- 
ne ouverture ovale formée par le liga- l’arcade 
ment de Poupart, ou , fuivant d’autres ^crurale,, 
de Fallope.- 

L’exiftence de ce ligament efï dîfpu- 
téepar des Anatomiftes d’une grande au- 
torité^ j’ai déjà fait connoître dans mes 
Opérations, que ce ligament n’étoit, fui- 
vant le célébré feu M. Duverney , que î’a- 
ponévrofè de l ’ oblique externe qui fereplie 
en dedans pour donner naiff^pce à l'obli- 
que interne ;de forte que par ce repli ,1a 
bande tendineufe a plus de réfiftance. 
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Le fçavant & 1 illuftre M. MorgdgrA 
niant examiné particulièrement ces liga- 
mens , a reconnu qu’ils n’étoient point 
des ligamens particuliers , mais feulement 
le bord inférieur de l’aponévrole tendi- 
neufe de Y oblique externe. Ainfi dans fa 
diflèêfion il a coupé l’extrémité de ce pré- 
tendu ligament qui s’attache au pubis , & 
l’aïant travaillée , il a vû que tout le li- 
gament étoit compofé de fibres parallè- 
les à celles de I’aponévrolé tendineufe 
d’une même figure , couleur , confiften* 
ce & direftion. 

» Et quoi, ( dit-il ,) qu’un très- petit 
» nombre de fibres de ces ligamens, ait 
» coutume de s’attacher à l’épine des os 
» des îles ( quelquefois aufli il n’y en a 
» pas une qui s’y attache ) ces fibres-là 
» paroifiènt pourtant auffi continues avec 
35 les fibres charnues du mulcle ; & ce 
» font ces fibres qui paroifiènt former un 
» failceauquin’eft ni rond ni large , mais-' 
» plutôt applati , n’aîant pas plus d’une 
35 ligne de diamètre ; fi bien donc qu’il 
>5 n’eft autre choie que le bord du ten- 
>5 don du mulcle oblique , étant exami- 
» né de la façon que nous venons d’en- 
35 feigner. « Nam & fi in jim arum ex ipjis 
fer panes , , extrems J pins ojjis ilium in tran- 
fuu annecli Jolent ( nam & aliquando nul- 
las earum annexas vidi; non tamen propter 
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ta non faits perfpicue , re(pondentibus fibifi- 
bris carnets h&quoque continuantur. H& fe * 
rè ipfie funt qtu in fafciculum v'tdentur con - 
fiipari , fed neque teretetn , cùm ad modum 
infiita plants s fit ,neque latum , cùm vix un a 
linea Bononienfi latiorem viderim , neque 
demtim , quoi rei caput efi , aliud quant 
ttndinis limbum reputandum , fi ea qua ms 
indicavimus , ratione examinetur. Mor- 
gagn. Adverlar. III. Animadv. I. 

J’avoue que les autorités de ces Ana- 
tomiftes font très-féduifantes; cependant 
comme ce que j’ccris eft de même que ce 
qu’ils avancent , le fruit de mon travail 
& de mes obfervations , je dirai que je 
n’ai jamais vu de cadavre , dans lequel je 
ri’aie trouvé l’aponévrofe de YOblique ex- v< i r ; ta bf e 
terne attachée aux deux épines antérieu- ftru&ure 
res de l’os des îles , & au pubis; que^p g 0 a ™^ 
lé rebord de ce trajet d’aponévrolè , qui oudeFallo- 
de l’épine antérieure & inférieure de l’os ^ 
des îles , va au pubis , eft deux fois plus 
épais que le refte de l’aponévrofe , & pa- 
roît même plus bandé & plus élaftique. 

Et quoique M. Morgagni avance que 
cet endroit foit de la même couleur , je 
dirai qu’en levant artifterrient l’aponévro- 
fe de haut en bas , on apperçoit , quand 
on eft à ce rebord , des fibres qui font 
beaucoup plus blanches que celles de 
l’aponévrofe. Donc elles ne font point de 
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la même confidence que l’aponévrofè , 

& peuvent être regardées comme un ten- 
don que l’on appellera , fi l’on veut , le 
ligament de Fallope , car les noms ne font 
rien quand on fçait la ftruéture. 

J’ai de plus obfervé que lepailfeur de 
ce tendon ou ligament varioit ; mais 
qu’il étoit plus confidérable dans les fem- 
mes. Ses attaches font d'un côté à l-’épine 
antérieure & inférieure de l’os des îles , 

& de l’autre par un fort tendon à la par- 
tie fupérieure du pubis , prefque fous le 
pilier fupérieur de l’anneau* Ce tendon 
ou ligament eft recouvert par une por- 
tion de l’aponévrofe du Fafc'taUta qui 
s’y attache , qui lui fournit quelques fi- 
bres j & que l’on doupe dans la hernie 
crurale ; ce qui fait que cette hernie n’elt 
jamais fi grolfe que les autres , à moins 
que par Ion ancienneté , & la quantité 
des parties qui y font entrées , tout ne > 
foit extrêmement dilaté. En un mot , par 
rapport à cette aponévrofe . les hernies 
crurales récentes , ou qui ne font pas fort 
anciennes, font plus profondes & ont 
plus de parties à couper avant de venit 
au fac herniaire , comme nous l’avons 
fait obfèrver dans la fécondé édition de 
nos Opérations, où nous avons mis, à ce 
fujet , des obfèryations affez intéreffan- 
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Pour donner enfin une idée jufte de 
V arcade crurale , il faut fçavoir qu’elle elt 
formée par le ligament de Poupart ou de 
Fallope ; que ce ligament eft réel quand 
on y fait attention , comme nous venons 
de le dire ; que fous ce ligament il y a 
une cavité qui efi remplie par de la graife 
fe , furtoutdans la partie la plus intérieu- 
re ; que les tendons des mulcles Iliaque 
& P joas palfent fous ce ligament , aufli- 
bien que les vaifleaux cruraux qui font 
une artere , une veine & un nerf qui vont 
dans la cuilfe ; & qu’il y a des membra- 
nes folliculeufes & un tifîu cellulaire qui, 
entourant ces vaifleaux , palfent enfem- 
ble fous le même ligament ou arcade. 
Ce font ces membranes folliculeufes con- 
jointement avec le tilfu cellulaire , que 
j’appellerai dans fon teins, la fécondé 
paire des produirions de la portion ex- 
terne ou cellulaire du Péritoine. 


EXPLICATION 

/ 

De ta première Planche. 

S I l’on n’avoit que des figures & des 
livres pour apprendre l’Anatomie, 
on ne la fçauroit , comme nous l’avons 
déjà Jfàitconnojtredans le feçond Chapi- 
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tre , que comme l’on connoît un Païs par 
Les figu-les relations des voïageurs. Cependant 

toraie retra- ^ es fig lires exades & bien copiées furl'o- 
cent dans riginal , ont cet avantage , quelles don- 

tîon,1espar- nent une g ran de idée de la ftrudure & 
ties qu’on a vraie pofition de nos parties , & qu’elles 
menées, difpofent très-fort les ledeurs à la con- 
noilTance de l’homme , & retracent agréa- 
blement les çhofes qu’ils ont une fois 
bien dilféquées , ou pour le moins bien 
vu dilféquer ; car il n’eft pas poffible 
de faire toute fa vie le métier d’Anato- 
jnifte. 


Mais fi les bonnes figures ont cet avan- 
tage , combien les figures de la plûpart 
de^Auteurs , & furtout de prefquetous 
Jes Modernes , qui les ont pillées dans 
,des livres où elles n’étoient point origi- 
nales j qui ont orné leurs ouvrages de fi- 
gures , fans fe mettre en peine fi elles ré- 
pondoient à leurs deferiptions ; & qui 
ont même eu fi peu d’attention à les fai- 
re graver corredement ,que la plûpart 
repréfentent à gauche- ce qui doit être 
à drôit & à droit ce qui doit être à gau- 
che : combien , dis-je , ces fortes de fi- 
gures font-elles capables détromper ceux 
qui ofent tabler fur ce quelles repréfen- 
tent? Quoique nos figures n’aïent pas 
je brillant de celles qui font répandues 
4ms quelques livres d’ Anatomie d’un 
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grand appare 1,& qu’elles paroiflènt très* 
fimples , elles ont l’avantage de repré- 
fentçr la vérité * & de ne point fe trou- 
ver en difcorde avec nosaifcours , puif- 
qu’ils ont été faits pour les figures , & les 
figures pour les difcours. Ainli la premiè- 
re planche dont nous allons donner l’ex- 
plication , repréfente la poitrine & le 
bas-ventre découverts des enveloppes 
générales ; & les mufcles qui recouvrent 
ces cavités , difiequésde façon, qu’on y 
apperçoit très-diftinélement la vraie di- 
rection de leurs fibres , & toute la mé- 
canique de leur véritable ftru&ure. 

A. Repréfente Yoblicjue externe du 
côté gauche , à quelques lignes de la par- 
tie fupérieure duquel on apperçoit une 
petite ombre oblique, qui marque l’en- 
droit où ce mufcle efi: obligé de paffer 
fur les cartilages des côtes , pour s’aller 
attacher par des appendices charnues & 
angulaires , à leur partie offeufe , entre 
de femblables appendices ou digita- 
tions du grand Denieié marqué L. 

Nous avertirons que nous ne charge- 
rons nos figures de caractères , que le 
moins qu’il nous fera poffible, parce qu’é- 
tant petites , les lettres pourroient ca- 
cher leur régularité \ ainu , fans défigner 

* Ce n’efl pas là cette oftentation que M. Heiltes 
Jpe reproche. . 
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autrement le grand oblique nous dilbns 
que fes parties internes & inférieures (ont 
blanches & marquent fon aponévrofe. On 
voit au bas de cette aponéyrolè , uneou- 
verture en forme d ’anfe , ou fèmi-ova- 
laire ; c’eft ce qu’on appelle ï anneau de 
l'oblique externe, dans lequel palfe unpe- 
tit cordon qui eft le ligament rond dans 
le (exe , & les ’ vaiflfeaux Ipermatiques 
dans l’homme. 

BB. Les piliers (iipérieurs des anneaux, 
un à chaque côté, & qui le croilent com- 
me je l’ai dit , fiir le Pubis. Les piliers in- 
férieurs font plus bas. 

•ce. L’attache fupérieure des mufcles 
Pettineus. 

D. L’épine antérieure & fupérieure 
de l’os des îles. 

e. La gaine du mufde droit qui .eft 
roulée & pofée le long du bord externe 
de ce mufde. 

FF. Les Mufcles Droits , dont celui qui 
eft du côté gauche , eft découvert de fa 
gaine dans toute fon étendue. La par- 
tie inférieure de celui qui eft du côté 
droit , eft encore recouverte par l’apo- 
névrofe de l’oblique externe. 

On obferve dans ces mufcles trois in- 
terférions tendineufes , (çavoir deux qui 
traverfent chaque mufcle , & la fupérieu- 
re qui eftmoindre de moitié ; mais les 
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unes & les autres font toujours en zigue- 
zagues , & ne paffent pas l’ombilic pour 
l’ordinaire ; ce qui fait différer cette figu- 
re de celles de prefque tous les Auteurs, 
qui les représentent non-feulement toutes 
droites , mais qui en placent encore deux 
au-deffous de l'ombilic. 

i 11 eft encore important de faire atten- La ligne 

tion à la li^rne blanche qui fcpare les deux e Æ 

r 1 ‘ n r, . beaucoup 

mulcles droits , laquelle ‘elt.depemte egâ-plus larg 
lement -large au- de ffus & au-deflbus de, f>ombüîc * 
l’ombilic dans tous les livres d’Anato- qu’au dei- 
mie ; mais de telles figures , & de fern^ 011 ** 
blables defcriptions , ne font point con- 
formes à l’original. Enfin ces mufcles ont 
à leur extrémité fupérieure , quelquefois 
trois appendices charnues , & quelque- 
fois ils n'en ont que deux. , 

G. Les mufcles Piramidaux. , , 

H. La partie inférieure du grand Obli- 
que du côté droit, auquel on voit une 
portion de fon aponévrofè qui paffe fur 
l’extrémité inférieure du mufcle droit. 

On a fait une coupe tranfVerfale à la 
partie inférieure de ce mufcle;* &,,itne 
femblable coupe au petit oblique mar- 
qué a. de forte que par ces coupes , on 
a la facilité de voir les directions diffé- 
rentes des trois mufcles , 8 c le çommen- 
cementde l’àponévrofè femLlunaire du 
tranfverfe marqué ‘3 

T unie /. F 
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• K K. Une grande partie des mufçles 
'Pectoraux , où. l’on peut voir qu’ils pro- 
düifent de petits filets tendineux qui fe 
croilènt fur le fiernum , ce que l’on n’a en- 
core vu dans aucunes figures. 

' * L. Une portion du grand Dentelé gau- 
che, dont quelques appendices ou digi- 
tations, ’s’entrelaffent avec celles du grand 
Cbliquei - 

' m m. Une partie des mufcles flernoma *• 
fioidiens , qui ne peuvent en aucune ma- 
niéré fervir à fléchir la tête , comme nous 
l’avons dit dans notre Miotomie.- * 

n n n n. Ce font les lambeaux de peau 
& de graille renverfés , auxquels le Défi 
fmatëur a mis des ombres que M, Heifler 
dit imiter des fibres charnues , ce qui lui 
donne matière de me blâmer beaucoup ? 
mais que cette critique eft digne de çon> 
paifion ! 

DU PETIT OBLIQUE, 

j . .où de l'Oblique interne, _ 

' Le petit oblique, ou V oblique interne J 
eft le fécond 1 des mulèles du bas- ventre, 
qui eft naturellement couvert par le 
grand oblique. £a ftru&ure eft charnue 
& aponévrotiquej mais fes fibres char- 
nues ne différent pas beaucoup en dire- 
ction de celles du grand oblique , de 
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ifnême que fon aponévrofe. Nous avons 
vû que les fibres charnues du grand obli- 
que defcendoient obliquement : celles- 
ci ont une direétion contraire ; car la 
plus grande partie monte obliquement, 
les autres font trànfverfaiesL, & d’autres 
defcendent ; d'où l’on voit que ce mufcle 
eft comme ratatiné. ' . 

En effet , les fibres poftérieures de ce 
mufcle ont leur.attache inférieure fur Je 
milieu de la crête de l’os des îles , ùnpetx 
plus poftérieurement que celles du grand 
oblique. Ces fibres montent enfuite obli- 
quement de derrière en devant , étant 
feulement coucbéet flir de la graiffe & fur 
une aponévrofe dont nous allons parler : 
elles s’attachent enfuite par leur extrémi- 
té fupérieure , au rebord cartilagineux 
des deux côtes dotantes ; car la quatriè- 
me fauffe côte , n’aïant pas fon cartilage 
confondu avec les cartilages des trois au- 
tres fauffes côtes , peut être aufli appellée 
côte flotante. 

Suivant cette defcription copiée d’a- 
près lescadavres mêmes , comme je l’ai 
déjà infinué dans ma Mtotomie , le petit 
oblique ne touche nullement aux vertè- 
bres des lombes, ni à leurs apophifès 
tranfverfès. Ainfi fur quels cadavres M. 
Heijler a-t-il donc difféqué ce mufcle? 
Car » îobliqye afcendant , fbivant lui ; 

Fij 
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» prend , comme le grand oblique , fon 
^33 origine des os innommés &des verte- 
» bres des lombes > & s’infére en partie 
» îiu bord inférieur des faufles côtes, &c. 
Oblique dfcendens orûur quoque ex ojjibits 
; ïnnominatis vertcbris lumborum î atqiïf 
ixfcritur par tvn cojlarum fpuriarum margi- 
gini infaiorï , &c. Heifter, Gompend. 
:Anat. p.5 $.**' ; ; . 

; : Nous avons fait Voir quçje grand obli- 
que ne contra&oit aucune ; adhérence 
javpc les vertebrçs des lombes'; celui-ci 
en efl encore plus éloigné , car Ja grai ITe 
étant bien enlevée, à peine eiv voit-on 
lin petit triangle près le bord poftérieur 
de l’os des îles, & cela parce qu’il eft 
.up peu plus en arriéré dans cet endroit 
vque le grand oblique : c’eft ce que nous 
ayons appelle dans notre Miotomie , la 
fécondé couche des mufdes du bas ventre : ; 
.mais tout le relie s’enfonce fous le grand 
oblique, & s’éloigne par confcquent da- 
vantage des vertèbres des .lombes, , 

. f tes .fibres de ce mufçle qui s’attachent 
• , * . ? • - 

- * M Heifter aïant donc avance , comme on l’a 
déjà vû, qu'il n’avoir rien imprimé , qu’il ne l’eûc 
auparavant vérifié fur les cadavres, je crus pou- 
voir lui montrer (en lifant fa fécondé édition qui 
érçit pour lors la detnieie ) qu’il n’avôit cû vérifier 
fur les cadavres , l’attache du petit oblique aux 
•vmebres des lombes. M. Stockhaufen qui a appris 
'l’Anatomie de les Operations de Chirurgie dans 
mes leçons particulier es . lui a fait corriger çctfe 
4 ftmte flans ks éditions 1 iuivaïues, > - 1 '* • 

i , * 
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furie bord iupérieurde la crête de.l’os : 
dés îles , jufqu’à la racine de fon épine ■ 
antérieure fupérieure ; montent , comme 
les précédentes,obliquement de derrière 
en devant., pour s’attacher par leur ex-' 
trémité fupérieure ( regardant toujours 
le fujet dans une fkuation droite qui eft 
la naturelle )’ au bord cartilagineux des 
trois autres faufles côtes , & des deux • 
dernieres vraies feulement, fans aller juf- 
qu’au cartila gQXipboïde , comme il eft dit 
dans la plupart des Livres françois, faits 
par des Auteurs qui n’ont pas diflequé 
eux - mêmes les parties qu’ils ont dé- 
crites. . 

Il n’en eft pas de même des autres fi- 
bres charnues de ce mufcle ; je veux di- 
te de celles qui font attachées à la cir- 
conférence de l’épine antérieure fiipé- 
rieure del’os des îles , &au ligament de 
Fallope . Celles-ci font de véritables fibres 
raiieufes t qui par leurs différentes dire- 
ctions, repréfentent des raïons , ou font 
parfaitement bien l’éventail car celles 
qui font attachées fupérieu rement à la 
racine ded’épine , montent obliquement 
pour dégénérer enfuite en aponevrofe ;* 
celles qui les fuivent font moins obliques; 
les troifiémes font toutes tranfverfàles ; _ 
& enfin les dernieres defcendent du Iw 
gament de Fallope , & vont obliquement 


Tîtf: tes Mufcles 

s’attacher en partie à l’épine de l’os pubis, 

& même à là fimphilè. La plûpart des fi- 
bres dont nous venons de parler , dégé- 
nèrent dans une aponévrofe qui produit 
deux lames ou deux feuillets , qui S’a- 
vançant vers le milieu du ventre , inve- ' 
ftilfent de toutes parts les mufcles droits ,! 
comme nous l’expliquerons dans fon; 
lieu. .S ‘‘s N • • .. •.? 

Que nous annoncent ces catalogues 
d’Auteurs que l’on voit placés à la tête de 
quelques nouveaux livres, linon que ceux 
qui les y ont emploies ,; ont dû fe lèrvir 
des bonnes choies qui font répandues 
dans leurs Ouvrages , pour compoler 
leurs abrégés ? Pourquoi donc ces mê- 
mes Ecrivains ne font-ils pas une hiftoire 
de l’oblique interne , qui ait du moins 
quelqu’apparence de vérité ; & pourquoi 
vont-ils piller de me chantes, planches , 
tandis qu’ils ne fe fervent pas des excel- 
lentes figures de quelques bons Auteurs, 
qu’ils ont le foin de ranger avec tant 
d’emphafe au frontifpice de leurs livres ? 
Telle eft , par exemple , la figure du petit 
oblique que l’on voit en place , dans la 
quatrième table àeThomas Bariholin 
que cet Auteur dit avoir tirée de C4jferiùs 
Medico-Chirurgien d’Italie. Nous n’avons 
vû cette figure qu’après que la -nôtre * a 

* Voïez la fécondé Planche# 


Digitized by Google 






du BAs~vcKtre. tij 
étédeffinée & gravée 5, mais comme nous 
n’avons eu pour modèles que des cadar- 
vres , noi^s la conférverons, fur toutpar- 
Ce qu’elle nousparoît encore plus vraie* 

Pourfuivons notre deféription , & di^ 
fbns que la plûpart des Anatomiftes.font 
un anneau charnu à la partie inferieure 
de l 'oblique interne ; ou pour en copie? 
certains fans les altérer , ils ditent que 

les vailfeaux fpermatiques , ou les li* 
j> gamens ronds de la matrice , paflèrtt 
» par un écartement des fibres charnues 
» de ce muféle, » Ç’eft une faute que 
nous avions même mis dans les premier® 
& féconde éditions dé notre Mivtomie , & 
dont nous ne nous fournies corrigés que 
lorfque nous compofions la premier® 
édition de cet Ouvrage en examinant 
avec plus de foin ce prétendu . écarte-r 
ment. 

On apperçoit , â îa vérité , que l’ai— 
longemertt du péritoine ' qui renferme les 
vaiffeaux fpermatiques , lort du ventre 
entre des fibres charnues : mais fi l’on 
veut examiner ces fibres charnues fins 
prévention, on verra quelles fiédoiveng 
point être regardées comme appartenant 
tes à Y oblique interne r puifqu’elles font les 
fibres dü mufcle Cremafler. En effet , ce 
muféle a deux attaches fiipérieures , une 
qui eft à ï oblique interne , & l’autre au li- 

h inj 
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gantent dePallope\ de forte que le cordon 
ou l’allongeniem du péritoine , palïànt 
entre ces deux plans de fibres charnues , 
en aimpofé aux Anatomiftes , & leur a 
fait dire que c’étoit un écartement de Yo- 
iliqut interne qui formoit un anneau au 
cordon des vaille aux Ipermatiques. Ce 
fentiment doit donc être démontré faux, 
etiicôriduilànt ces deux plans de fibres 
qui vont accompagner & entourer le cor- 
don, pour fe terminer fur la tunique va- 
ginale. D’où l’on voit manifeftement que 
Yibhque interne n’a point d’anneau , & 
que le cordon ou l’allongement cellulai- 
re du péritoine, palTe pardelïous les der- 
nières fibres du mulcle , & enfuite par 
delTus le ligament de Fallope , comme 
nous l’avons repréfenté dans notre fécon- 
dé Planche, 1 : 


^ r T r* " ■ f / r £ * ' ' . j 

E X P LIC A T I O N 


de la fécondé Planche, 

, a a a a a. Marquent cinq lambeaux de 
peau & de graillé renverfés. Qu’on nous 
permette d’ajouter ceci par rapport à ces 
lambeaux de peau ^ de. graiflé renver- 
sés ; c’eft que les ombres que le Deflma- 
teur y a faites ^aur oient, pu être prilès 
pour des fibres afiez prononcées , fi l 'on 
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avoir l’efprit aulTî jfubtife , ou plûtôr aufïi 
critique que M. Heijlôr i qut va bien-tôt 
faire cette judicieufe remarque. 

B. Le grand oblique du côté gauche , 
diffequé & jette fur le côté droit. 

C. Son .aponévrofe qui reflemble allez 
i un triangle fort allongé & irrégulier. 

DDD. Les huit appendices ou digita- . 
fions du grand oblique , dont les deux 
premières, ou les poftérieures y ne font 
point véritablement angulaires , & n'ont 
point de petit tendon ; mais toutes les au-* 
très ont un petit tendon qui s’attache aux 
côtes. 

E; Une portion de faponévrofe du 
grand oblique du cô:é droit qui efl: dans 
fa fituatkm ordinaire , au bas de laquel- 
le on voit en partie les mufcles pirami- 
daux. 

- F. Le petit oblique du côté gauche > 
difféqué dans fa lituation naturelle. 

; G. L’épine antérieure fupérieure de 
l’os des îles,autour de laquelle on voit en 
éventail les fibres raïonées. de ce mufcle- 

h. L’aponévrofe du petit obliqué qui 
$]avançant fous celle du grand oblique, 
fè divile en deux feuillets qui em jralfent; 
le mufcle droit. . 

i. Le ligament de Fxllope r qui du bas 

de l’épine antérieure fupérieure de Los 
des îles, va à la partie fupérieure du pu- 
bis, Fv * 
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k. Le ligamentrond de la matrice ; 
parce que le lujet fur lequel on a fait ce' 
delfein , étoit une fille. On voit que ce 
ligament rond pafTepar de fus le ligament 
de Fallope , & fort de defous les fibres 
charnues du petit oblique , làns qu’il y ait 
d’anneau. Les vaifleaux Ipermatiques 
tiennent la même route dans l’homme. 

L. Les vaifleaux cruraux qui paffent 
pardeflous le ligament de Fallope ÿ fup- 
pofant toujours le lujet couche. 

1 m. Les glandes des aînés. 

N. Quelques digitations du 'grand: 
‘J) ente lé. 

O. Une portion du grand PeftoraL 

DU MUSCLE . ' 

Tranverfal. 

Les mulcles grand & petit obliques dont 
nous venons de faire l’hiftoire , étant le- 
vés, & jettes fur le côté oppofé , comme- 
nous l’avons fait repréfonter dans notre 
troifiéme planche, on apperçoit le muf-' 
cleTranfverfal en fituation. 

Si nous avons paru d’un (èntknent op;- 
pofé à M. Heijler , touchant l’attache po- 
Éérieure des obliques y nous fortunes afo 
fez de fon avis touchant celle duTranf- 
verjal ; à la différence néanmoins qu’if 
ne fpécifie point comment cemufcIes’at T 
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tache aux vertèbres des lombes. - r ' ° -.'T 
Trois Ecrivains qui ont donné des Op- ? r 
vrages en langue Françoife , il y a envi- 
ron leize ans , difént tous que lesmuf- 
cles Tranfverfes » naiffent du cartilage 
» Xiphoïde , des deux dernieres vraies 
y> côtes , de toutes les fâüfTes * des apô- 
» phifes tranfverfes des vertèbres, Çt de 
la lèvre interne de l’os des îles : que' 

» ces mufcles ont! la même inlertiôn , qüe : 
les autres mufcles du bas-ventre , &c.>* 

• Comme les libres de ce mufcle qui font? 
attachées aux côtes & à la lèvre interne 
de l’os des îles . font toutes charnues } &C‘ 

1 ^ / 

•qu’il ne paroît point , parce que nous Vei- 
nons de rapporter>de ces nouveaux Èeri-k 
vains , que les fibres du IranfveYfal qu£ 
s’attachent aux vertèbres foient d’une 
autre ftruûure que les précédentes, nous 
avons lieu de préfumer qu’ils les erOïènt! 
effeâivement des fibres charnues .' 1 Si ces ; 

Auteurs avoiênt , par exemple , dïfféqüé' 
le mufcle TrOnfvérfal , l’avoient Vu dâlVF'- 
Thomas Barfhùtin , qu’ils mettent à la têi- 
de leurs Livi'és , ou l'avoient lu dans nia 
Miotomic humaine , ils eufTent appris qtfè 
les attaches poftérieute^ de ce mufdéfdè'' 
même que les antérillireî , font aponé^ v 
vrotiques.-En voici laftruélure autant îé-' 
guliere qu’elle m’a paru fur lei eada--^ 
wes* . ' •***• 
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pefcriptïon Le mufcle que nous allons décrire eft 
âu inufrle appelé Tranfuerfal , parce que la dire- 
Kan ver al. £fi on fe fès fibres, foit aponévrotiques , 

foit charnues, fuit la ligne tranverlaîe du 
corps. Ses attaches font fupérieures , in- 
férieures, poftérieures & antérieures. Les 
* fupérieures font paF des fibres charnues 

à la partie interne & cartilagineufe de 
toutes les fauffes cotes , & des deux der- 
nières vraies ; de façon que fes fibres 
font comme confondues ayec les fibres 
charnues du premier mufcle du Diaphra- 
gme, qui ont dans cet endroit une dire- 
ction aflez oblique : c’eftce qui.a fait di- 
re à Ve [aie-, que ce n etoit; qu’un même 
jjiulcle.attaché aux os des îles & au pubis. 
Mais ’ quoique les' fibres du Diaphragme 
foient affe? obliques dans, cet endroit ; 
cependant celles du mufcle dont nous 
parlons, étant plus tranfverfàles , elles fe 
diftinguent facilement des premières 
fans, parler qu’il fe trouve des fu jets . dans 
lpfquels on apperçoit des membranes lâ- 
ches & faciles à déchirer , entre le mufcle 
fupérieur du Diaphragame & le Tranfver- 
fal. Me tamen olim in quodam cadavere la - 
xiflimam quamdam.& facile dijlrahendam 
tnembranam , diapbragmath fupermi muf~ 
culo ,& abdùmmïs tranfverfo inter jeftatn 
vidijfe Morgagn, Adverfa*. Y, Aniroad* 
XI. " ' ‘ . 
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Les attaches poftérieures de ce mus- 
cle ont été affèz mal décrites par les Ana- 
tomiftes , fur tout par ceux qui ont pré- 
cédé la première édition de cet Ouvra- 
ge. Ces attaches font à plufieurs en- 
droits des vertèbres des lombes , par 
deux lames aponévrotiques fort diftan- 
tes Tune de l’autre , & d’une ftruéture 
fort différente , puifque la plus extérieu- 
re efè fimple 3 & la plus intérieure eft 
double. 

• La lame extérieure de Taponévrofè 
poflérieure du TranverÇal , eft la plus 
longue : il a fallu en effet qu’elle eût été 
telle pour paffer par deffus îe Sacro-lom- 
baire , &c. & aller contra&er quelques- 
attaches fur le fommet des apophifes 
épineufès des vertèbres des lombes , en 
fe joignant avec la meme lame dti Tranf- 
ver f al oppofé de façon que fi l’on tire 
alternativement ces deux mufcles , en- ; 
les prenant avec les deux mains , on 
voit un peu rouler leurs aponévrofes 
fur les épines des vertèbres des lom- 
bes. 

C'eft fur cette aponévrofè qu'une par- 
tie du petit dente’.é poftérieur & infé- 
rieur , fe trouve couchée , & l’on court 
rifque de l’enlever avec cette lame du 
7 ranfuerfal , fi on n’y donne toute l'at- 
tention «que mérite cette diffedion* - _ - 
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La fécondé lame de l’aponévrofe po- 
ftéricure du Mufcle Tranfuerfal eft dou- 
ble , comme nous l’avons déjà décrie 
dans notre M'momie humaine - y & pour 
appercevoir la beauté de cette mécani- 
que , voici comment il faut s’y prendre* 
Après avoir coupé tranfverfalement 
la première lanie de cette aponévrofe que - 
nous venons d’examiner , & dont aucun- 
Anatomifte que je fçache , n’avoit parlé 
avant ma première édition, & l’avoir con- 
duite durant quelque elpace vers la par- 
tie antérieure de ce mufcle , on appert ’ 
çoit en chemin une mafle charnue , dont 
les fibres font perpendiculaires au corps» 
e’eft le Sacro-lombaire. Ce dernier muf- 
cle bien à découvert , on voit la leconde 
lame de l’aponévrofe du Tranfverfal qui 
s’enfonce fous ce mufcle. Or pour bien 
connoître les attaches & le mécanifme- 
de cette appnévrofe , il faut foulever le 
S acro- lombaire , & le détacher .de cette' - 
aponévrofe ; pour lors on apperçoit les 
apophifes tranlverfiès des vertèbres des 
lombes, fur lelquelles cette lame d’apo*. 
nevrole eft extérieuremement attachée. 
Si l’on coupe tranfverfalement ce feuillet; 
d’aponévrofe ( quand je dis tranfverfalà- 
ment , j’entens par rapport à la dire&iont 
de fe$ fibres aponévrotiques , car la cou- 
pe que j.e défigne doit être perpeadicu^ 
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laire au corps) & qu’on le conduifè un, 
peu vers la région antérieure , on apper-* 
çoit un mufcle très charnu , dont la di- 
rection des fibres luit Taxe du corps* 
Pour avoir la fatisfaétion entière , il faut 
conduire ce feuillet d’aponévrofè jufqu’à 
ce qu’on fbit au bord du Jguarré des 
lombes , qui eft le mufcle dont nous 
venons de parler & l’on voit dans cet 
endroit la duplicatüre de la fécondé la- 
me de Cette aponévrofe , qui s’enfonce 
fous le Jjïudrré des lombes, & va s’atta- 
cher à la fiirface interne des apophifes 
tranfverfès des vertèbres. D’où il fuit évi- 
demment que la fécondé lame de 1 apo-' 
flévrofe poftérieure du Trdnfvérfai effc 
doublé , je veux dire compofée de deux:; 
feuillets ; & que ces feuillets renferment ! 
le ^uarré'àes lombes , de meme que 
les feuillets de l’aponévrofe du petit obli- 
que, renferment le mitfde Dfoù. * . : 
Voilà dairefflent & avec précifion Ia^ 
ftruéture finguliere de l’aponévrofe pofi< 
térieure du mufcle Tranfverft^Sc en mê- 
me- tems la mécanique avec laquelle il eft 
attaché,tant aux apophifes épineufes des 
vertèbres des lombes , qu’à leurs apophi- • 
les tranfvêrfès. '' » 

■ T ous ces feuillets aponévrotiqttes réu- 
nis , font une forte aponévrofe qui a en- \ 
viron trois travers de doigts , & qui dé- ’ 
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généré enfîùte en fibres charnues , <^ue ! 
nous pourfuivrons plus loin / après quer 
nous aurons parlé des attaches inféricu-j 
res de ce mufcle. Ces dernieres attaches 
font depuis le bord fupérieur interne de 
l’os des îles , jufqu’à fon épine antérieu- 
re inférieure, par des fibres charnues,qui 
depuis quelles ont atteint l’épine anté-i 
rieure fupérieure de l’os des îles , font 
moins tranfverlàles & deviennent inlen- ; 
fiblement plus obliques & plus inclinées.: 
C’eft ici qu’il faut examiner par quel- 
le mécanique ce mufcle donne paiTage 
à l’allongement du péritoine qui renfer- 
me les vaiflèaux fpermatiques v ou le liga- 
ment rond de la matrice. M. Noguerj dit- 
avec tous les Anatomiftes qui l’ont pré-, 
cédé , qu’il y a un anneau j &* voi- 
ci comme il le fait concevoir dans fon 
2 e . chap. 3 e . part. pag. 125.» La lame 
» externe du péritoine forme deux pro- 
duétions qui refiëmblent A deux boür- 
» fes ; elles paffent par les anneaux deÿ 
» mufcles obliques & du tranfwrft.oc 
M. Hcijler s’explique avec encore plus- 
de force, puifqu’il dit que ce font des- 
trous ou des anneaux ,qui donnent palfo» 
ge aux allongemens du péritoine 3c c. ; 
Perforatio \five annullus, in parte in- 
fertore oblique defeendentis , afeendemis 
tranfverfàlis : pro tranfnu procejfum périt?» 
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vù & va forum fpermaticoruin in vins ; in 
mulieribus ligament a uteri roiunda tranf- 
mitiit , in berniis vero imefiina & ornên- 
tum. Heifter. Compend. Anat. pag. 5 5 . 
édit. 2. 

Nous ne pouvons nous empêcher de 
dire que M. Heifier s’en eft plus rappor- 
té aux livres qu’aux cadavres ; & nous 
le trouvons a autant plus inexcufàble 
dans cette faute , qu’il a cité la contro- 
verfe de M. Morgagni y où ce célébré 
Anatomifte allure avoir trouvé que le 
tendon du mufde tranfverfe n’efi: point 
percée par un trou comme le tendon de 
l’oblique externe , mais que fon rebord 
inferieur palfe tranfverlâlement au-def- 
liis de l’allongement du péritoine ; Cùm 
tranfverfi prafertim tendinem , non for ami- 
ne y neque y ut obliqu't externi tendo folet , 
dimidiato for amine pertufum , fed integra 
fuo inferiote limboïtfdem procejfibus tranf- 
verjim fuperpojitum invenire confueverim . 
Morgagn.Adverfar. II. Animad. X. 

Un tel avertiffement méritoit d’autant 
plus qu’on le vérifiât fur les cadavres , 

? u’il fe trouvoit contraire à ce qu’en ont 
crit tous les Anatomiftes. En effet , lorf- 
qu’on a levé & jetté de l’autre côté les 
mulcles grands & petits obliqueSjComme 
nous l’avons repréfenté dans notre troi- 
sième plache , on voit que les dernieres 
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fibres du Tranfverfal font charnues & at- 
tachées à l'épine antérieure inferieure de 
l'os des îles j qu’elles forment enfuite un 
bord .charnu , qui defcend obliquement 
pour venir s’attacher fur la partie füpe- 
fieure du pubis , à f endroit où s’attache 
le ligament de Fallape. Ainfiles vailTeaux 
«ruraux avec leur allongement du péri- 
toine , & celui qui accompagne les vaifi 
féaux (permatiques , ou les ligamens 
ronds , palfentlousce bord charnu, (ans 
qu’il y ait d’autre trou, ni d’autre anneau 
au mulcle tranfverfal , qu’un efpace af- 
fèz long , & large de deux petits travers 
de doigts , qui le trouve entre fes der-< 
nieres fibres & le pubis. On peut voir 
cette dilpofition mécanique dans notre 
3e. planche ; & il y a plus de vingt ans 
que j’ai fait remarquer cette vérita- 
ble ftrudure dans la première édition 
de mes opérations , & que j’en ai déféré 
l'honneur à M. Petit , Anatomifte Si très- 
habile Chirurgien , de qui je l’avois ap- 
prilè. C’eft donc une erreur très-grande 


de foutenir qu'il y ait un trou ou un an- 
neau au mulcle Tranfverfal t pour kiiflèr 
palfer les vailfeaux fpermatiques , &c« 
i Ces obfèrvations tendent non-lèule- 


ment à une plus grande perfe&ion de la 
fcience anatomique , mais à conduire 
plus lùrement dans les opérations de 


I 
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Chirürgie. Ces motifs font affez interet 
fans pour aiguillonner les Maîtres, Aufc 
fl M. Heijler , quifoutenoit encore dans 
fà troifiéme édition , que le petit oblique 
avoit un trou pour le paflage des Vaif- 
foaux fpermatiques , (a) s’eft-il corrigé; 
dans la 4 e . & pardît à la fin de notre 
avis fur ce mufcle & fur le Tranfverfo. (b) * 
Il ne nous rëfte plus qu’à parler de 
l’attache antérieure du Tranjverfal ; mais 
avant que de l’affigner , il efl bon de Iça- 
voir que prelque toutes les fibres char- 
nues de ce mulcle aboutiffent à une apo- 
né vrofo antérieure, d’une figure fémi-lu- 
naire : cette aponévrofe fepliflè fous celle 
du petit oblique qu elle fortifie , & fe 
joint au milieu du ventre avec l’aponé-, 
vrofo du T ratifier fui oppofé. 


EXPLICATION 

de lu troifiéme planche. 

A. marque le grand oblique du côté 
gauche jetté à droit, & auquel il ne pa- 
roît que fept digitations ; parce que nous 
avons dit que les huit ne fo rencontroient 
pas toujours, 

. ( a ) Perforatio afcendentis,pro tranfitu vaforum 
fpermaticorum & c. Heift. p. 64. edit. j. 

(£) Afcendentem vcro & tranfverfum non pé- 
nétrant , fed fub eorura Iimbo tranfeunt. Heifl. 1% 

7 S,ecftc, 4 . 
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B. Le petit oblique , jetté aulîrà droit 
fur le grand oblique. 

C. L’aponévrofè du grand oblique du : 
côté droit , dans fa fituation naturelle. 

D. Une portion du mufde droit en fi- 
tuation , & recouvert encore de fa gainé. 

t Auprès de ce mulcle on voit une par- 
tie des Piramidaux* 

E. Le mufcle Tranlvérfal dans Ieqùel 
on peut oblèrver fon aponévrole anté- 
rieure dont le bord externe a une figure 
fémi-lunaire, 

-(F. Son bord inférieur qui ne forme, 
aucun anneau . & fous lequel on voit 
paffer les vailfeaux cruraux & le liga-. 
ment rond , parce que le fujet fur lequel » 
cette planche a été gravée , étoit une fil- • 
le. Les vailfeaux fpermatiques tiennent à* 
peii près la même route. 

GG. Les mufcles Feétoraux. 

HH. Legrand Dentelé . 1 

I. Les intercoftaux,- 

DES MUSCLES ' 

• • ^ * J « . 

appelles Droits. 

> :• ... 1 . 

-Le quatrième des mulcles du bas-ven- 
D^/du fclCtre D oit. Il eft ainfi nommé , par- 
bas-ventre. ce que les fibres fuivent la ligne droite 
du corps. C’eft un mufcle très-charnu, 
très-fort & très-épais en comparaifon 


s 


Digttized by Google,. 



du Bas-ventre. 14 1 « 
des autres mufcles du bas ventre dont je 
viens de parler. 

Les attaches de ce mulcie (ont lupérieu- 
res& inférieures. Les attaches fupérieu-' 
res font fouvent par quatre digitations oü 
■appendices charnues,qui deviennent teri- 
■dineufès en s’attachant aux cartilages dont 
nous allons parler. La plus longue & la 
plus extérieure de ces appendices ou di- 
gitations , eft attachée au cartilage de la 
.cinquième vraie côte : cette appendice 
eft non -feulement plus longue que tou- 
tes les autres , mais auffi plus large. La 
fécondé appendice, eft moins longue & 
moins large que la première ; elle s’at- 
tache au cartilagefte la lixiéme vraie cô- 
te. La troifiéme appendice du Mufcle 
Droit eft encore un peu plus courteque 
la leconde ; elle s’attache .au cartilage de 
la fepriéme vraie côte. La quatrième de 
dernierê digitation de ce mufcle , eft la 
plus courte & la plus interne , parce 
quelle eft la plus proche de la ligne qui 
fépare le corps en deux parties égales, 
■L’attache de cette digitation eft en par- 
tie au cartilage de la première desfaulTes 
côtes , au Sternum , & à l’appendice Xi* 
phoïde. * 

. Les quatre appendices ou digitations 
dont je viens de parler ,.ne font pas tou- 
jours apparentes j car il arrive allez fou- 
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vent qu’il n’en paroît que trois , comme 
il s’eft rencontré au fujet qui a fervi à 
deffiner la quatrième planche. J’ai mê- 
me difleque des fujets où il ne paroif- 
foit que deux de ces digitations , & une 
troisième le trouvoit cachée feus la pre- 
mière. Dans cette variation delà natu- 
re , l’appendice la plus externe & la plus 
longue , eft beaucoup plus large que 
quand il en paroît trois ou quatre ; & fi 
elle jette quelques fibres qui s’attachent 
au cartilage de la cinquième vraie côte , 
le gros dé Tes fibres s’attache au cartilage 
de la fixiéme vraie cote. La féconde ap- 
pendice qui fe voit , eft celle que j’ai dé- 
jà décrite , & qui fe trouve attachée au 
fiemum & à l’appendice Xiphoïde ; mais 
la digitation cachée eft feus la première, 
ne peut être vûe qu’après que la pre- 
mière eft enlevée. Cette digitation ou ap- 
pendice cachée du mufele droit , s’atta- 
che ( quand elle fe rencontre ) au carti- 
lage de la feptiéme vraie côte. . 

. T Qutes ces appendices ou digitations ne 
font point renfermées dans ce qu’on ap- 
pelle la gaine des mufcles Droits , parce 
qu’elle manque dans cet endroit , & ne 
commence qu’au deffeus de l’appendicç 
Xiphoïde. Ainfi les digitations charnues 
un peu tendineufes des mufcles Droits , 
■me fe trouvent recouvertes que par une 
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membrane très-fine, qui peut être la mem- 
brane particulière de ce mufcle. 

Au -de flou s de l’appendice Xiphoïde 
les mufcles Droits entrent dans leurs gai- 
nes , & defcendent le long du ventre , 
pour s’attacher par un fort tendon, à unè 
inégalité qu’on remarque à la partie fii- 
péneure des os pubis. 

La direction des fibres de ces mufcles i^s £ ner . 

eft ordinairement interrompue depuis varions ten- 
- r • dineufesdu 

leur attache julquau nombril , par trois mu fci e 

nés blanches qui ne font point en li- Droit, 
gne droite , mais qui les traverfent en 
ziguezague ; elles s’appellent Enerva- 
tions , Inter fe fiions , ou lnje fiions tendi- 
netifos. Ce font de véritables tendons qui 
pour l’ordinaire ne pénètrent pas toute 
i ’épaifleur du mulcle , mais dont les fi- 
bres tendineufes , foit tranlverfales & 
obliques , font tellement croifées & en- 
trelaflees les unes dans les autres ; & le 
feuillet antérieur de la gaine qui les re- 
couvre , y contrafie une adhérence fi conji - 
dérable , qu’il faut beaucoup d’attention 
pour le diflequer & l’en féparer , com- 
me je l’ai fait ob fer ver dans ma Mioto - 
mie. 

11 arrive cependant aflèz fouvent que 
quelques Interfefiions pénétrent toute 
î’épaifleur , comme je l’ai obfervé au fu- 
j ec fur lequel j'ai fait defliner la quatrié- 
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me planche. Ces Interférions ne traver- 
fent ordinairement pas toute la largeur 
des mufcles ; car fouvent la fupérieure 
ne fait que la moitié du chemin. En un 
mot, cps mufdes font plus larges , plus 
minces, & plus écartés l’un de l’autre par 
en haut ; mais à meliire qu’ils defcen* 
dent, ils diminuent de largeur, augmen- 
• tent en épaifleur , & font alors plus pro- 
ches l’un de l’autre, puifqu’ils ièmblent 
L fe toucher au defïus du pubis : aufli la 

, ligne blanche qui parcîc les féparer,n’eib 
elle pas également large ,. comme j’en ai 
.déjà touché quelque .choie, 

La gaine ^ es rou fcles font renfermés depuis l’ap- 
cendineufe pendice Xiphoïde j.ulqu’aux os pubis , 
Droits 1 ^ 65 ' c hacun dans une gaine tendineufe d’un 
. tilîu d’autant plus fort & plus ferré, qu’el- 
le eft formée parles aponévrofes des trois 
premières paires de mufcles ; & voici 
par quelle mécanique : . . 

Les fibres raïonnés du petit oblique % 
qui font fi bien l’éye.ntail autour de l’épi r 
ne antérieure (uperjeure de Los désolés, 
.en s’avançant vers le milieu du ventre, 
dégénèrent , comme je J’ai déjà dit , dans 
une aponévrofe qui produit deux lames 
Struélure ou ^ eux feuillets. Ces deux feuillets en 
de raponé- s’écartant l’un defautre, renfeiment Iç 
v * ofe hr u P p" uaufcle Droit de leur coté ; ojofervant que 
° ,q j’un paiTe fur h forface antérieure du 

mufclè 
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tnufcle , & l’autre fur la fur face poftc- 
rieure; après quoi ces deux feuillets s’u- 
nilfent non feulement entre eux , mais 
avec les feuillets du mufcle oppofé , & 
cela dans l’intervalle qui fe trouve entre 
les mufcles Droits y où ils forment par leur F.ntrelaf- 
entrelalfemcnt ce qu’on appelle la ligne 
blanche . D’où l’on voit manifeftement que i lgne blan- 
l’aponévrolè du petit oblique enveloppe che « 
immédiatement le mufcle Droit. 

Mais comme cette enveloppe feroit 
foible , le feuillet antérieur de l’aponé- 
vrofe du petit oblique , fe joint avec i’a- 
ponévrofe du grand oblique , & le feuillet 
pofterieur avec l’aponévrofe du Tranf- 
verfal ; de forte que toutes ces aponévro- 
fes forment une gaine très-forte , dont la 
réunion & l’entrelafîement des fibres , 
entre les mulcles Droits , forme aufli ce 


que nous avons appellé la ligne blanche. £ a i; gnc 
Or comme j’ai fait voir que les muf- blanche é- 
clés Droits etoient plus larges, plus min- ge au-defliis 
ces , & plus écartés l’un de l’autre depuis du nombril, 
l’appendice Xiphoïde jufqu’au nombril , pdi ^eBaruh 
il fuit naturellement que la réunion des blanche* 
fibres aponévrotiques , occupe un plus 
grand efpace ; & par une fuite nécelfaire, 
ce qu’on appelle mal-à propos dans cet 
endroit la ligne blanche , doit auffi faire 


paroître plus de largeur. C’eft pour cet- 
te raifon que je l’appelle plutôt Band$ 
Tome I. G 
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iflaticbe y & que je conferve le nom de 
ligne blanche , feulement à cette lignç 
qui fépare les mufcles Droits , depuis 
l’ombilic jusqu’au pubis, parce qu’effe- 
étivement elle n’a pas plus d’une ligne 
ou deux de diamctre, pendant que l’au- 
tre a plus d’un pouce. Tout cela eft bien 
déiigné dans la première Planche. 

Je ne fçais quel parallèle ces Ecrivains, 
qui voient tant dechofes avec les yeux de 
leur efprit , feront de cette defcription 
avec celle qu’ils ont inférée dans leurs 
livres. » La ligne blanche ( difent-ils ) s’é- 
53 tend parle milieu de l’abdomen , de- 
5 > puis le Jlernum jufqu’à la fimphifè des 
os pubis : c’eft les tendons des mur- 
ai clés de l’abdomen qui la forment ; 
l’ombilic fè trouve au milieu , &c. ce 
Voilà toute la notion qu’ils donnent à 
leurs Ledleurs de la gaine des mufcles 
Droits , de la ligne blanche , & de l’om- 
bilic ; fur quoi je fais les réflexions fuir 
vantes, i °. Que cette ligne blanche , fui- 
vant leur raifonnement , a le même dia- 
mètre en haut & en bas 5 & c’efl: fi bien 
leur idée , qu’elle eft confirmée par la fi- 
gure qu’ils en ont donnée. Quelle mau- 
va] fe iimélure ! 2°, Si l .ombilic fè trour 
ve au milieu de la ligne blanche , paiar- 
quoi nous donner une figure qui le rer 
jpréfente fur les limites de la région épi- 
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:gaftrique , qui certainement ne doit oc- 
cuper que le tiers fupérieur de la ligne 
blanche. Mais comme tout ce difcours 
n’a pas feulement l’ombre d’Anatomie, 
je palfe à la defcription de l’ombilic. 

A l’extrémité inférieure de la bande 
blanche , au milieu de l’elpace compris 
depuis l'appendice Xiphoïde jufqu’au 
pubis , il y a un trou qu’on appelle le 
nombril ou l’ombilic. Ce trou eft un vé- 
ritable anneau pratiqué par une mécani- 
que très-particuliere , dans les aponévro- 
lès des trois premières paires de mulcles. 

Pour avoir une idée jufte de la ftru- 
ôure merveiljeufe de cet anneau , je dis 
que fes bords font formés par les fibres 
tendineufès des aponévrofes fufdires, qui 
le replient en fpirales , à peu près de la 
façon que le font les bords des paniers 
d’ofier ; ce qui confinât un anneau qui 
eft tiré de toutes parts , & ne peut le 
relferrer : mécanifme tout-à-fait lembla- 
ble au trou du Diaphragme , qui donne 
palfage à la veine cave , comme je l’ex- 
pliquerai dans fon lieu ,»& qui peut four- 
nir aux efprits mécaniciens , la matière 
d’une très-belle digreflion» Jel’eulfeen* 
treprife,quoique limple Chirurgien, mais 
comme elle allongeroit trop notre ma» 
tiére , je vais dire deux mots de la eica* 
triçe de l’ombilic , ce qui lèrvira davan-» 



/ Ï 48 les Mufoles - 

tage aux Chirurgiens pour la pratique 

(de leur profeflion. 

L’anneau tendineux dont je viens de 
faire connojtre la mécanique , donne 
partage aux vaifleaux ombilicaux qui 
font une veine , deux arteres , & l’ou- 
raque 3 le^tout renfermé dans une gaine 
qui eft une continuation du corion & de 
famnios , que la peau recouvre pendant 
quelques lignes. 

Il efl: encore abfo'Jument -néceflaire de 
fçavoir que les artères ombilicales , qui 
partent des iliaques internes , montent 
eu cotoïant la vefïïe , comme on le peut 
voir dans la cinquième planche, & font 
renfermées dans un repli de ce qu’on 
appelle la lame interne du péritoine , 
qui imite aflez la figure d’une faulx. Cette 
petite faulx diminue de largeur à mefùre 
quelle approche de l’anneau ombilical , 
dans lequel elle entre avec l’artére , & fe 
joint avec la gaine du cordon ; que j’ai 
dit être une continuation de l’amnios, & 
même avec la peau. 

. La veine ombilicale entrant dans çet 
anneau , trouve un femblable repli de ce 
qu’on appelle la lame interne du périr- 
poine , & defçend tout le long du bord 
de ce repli , qui , de même que les pré-r 
tédens , a la figure d’une faulx, pourfe 
dégorger enfuite dans le foïç» 
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Cette explication nous fait Concevoir 
que l’anneau ombilical touche immédia- 
tement les replis de ce qu’on appelle la 
lame interne du péritoine , & non point 
la lame externe quieft imaginaire r prin- 
cipalement dans prefque toute la partie 
antérieure du ventre , comme je le prou- 
verai dans le Chapitre fuivant. i°, Que 
ces replis , comme de petits entonnoirs 
collés les uns aux autres en entrant dans 
l'anneau , contiennent la veine &les ar- 
tères ombilicales , l’ouraque étant entre 
ces deux derniers replis , fans pourtant 
être renferme dans aucun. 

Or pour fçavoirprélèntementde quelle 
façon la cicatrice ou le nœud ombilical 
le forme , & pourquoi toujours dans le 
même endroit » quoiqu’on lie le cordon 
ombilical à trois ou quatre travers de 
doigts du ventre del’enfantjmême quand 
on le lieroit à un pied de diftance , il eft 
bon de faire attention aux choies fuivan- 
tes. 

Après que l’enfant eft venu au monde, 
on lie le cordon à la diftance que je viens 
d’adigner. Par cette ligature on empêche 
le lang du placenta d’aller à l’enfant par 
la veine ombilicale , qui devenant inutile 
parce qu’elle ne contient plus de fàng , 
s’afFailfe & refte flafque. Le fang des ar-^ 
céres ombilicales arrêté par la ligature , 

G nj 
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eft obligé de s’éjourner dans ce petit 
bout de cordon qui refte , de s y cor- 
rompre , & de s’y pourrir : & comme 
l'enfant refpirc & crie ( ce qu’il n’avoit 
pas coutume de faire dans la matrice ) 
les mufcles du bas-ventre & \q Diaphrag- 
me font de forts mouvemens , ce qui tire 
les petites faulx fie les vaifteaux ombili- 
caux en dedans: ces parties tirent en fuite 
la peau , de forte que l’extrémité des pe- 
tites faulx du péritoine, les vaiiTeaux om- 
bilicaux fit la peau , étant répliés dans 
l’anneau ombilical, elles s’y trouvent 
très-ferrées par le bord trenchant fie ten- 
dineux de cet anneau ; le paflage au lang 
& au fuc nourricier eft donc entièrement 
interrompu , fie par-là le bout du cor- 
don doit fe flétrir , fie tomber, à l’endroit 
où l’anneau tendineux le ferre , non pas 
parce qu’il fe contracte , mais parce qu’il 
eft comme bouché par la peau qui eft 
repliée dans fon cercle , fie qui fe fait à 
elle-même tout l’obftacle. 

Cette ftrufture finguliere du nombril 
nous a beaucoup fervi dans la fécondé 
édition. de nos Opérations, pour diftin- 
guer les différentes efpéces d’hydropi- 
fies qui fe trouvent quelquefois conjoin- 
tement, & qui font très-difficiles à con^ 
jaoître. 
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EXPLICATION 
de la quatrième Planche. 

Cette Figure reprélènte les mufcles 
Droits entièrement dépouillés de leurs 
gaines , & le péritoine tout découvert. 

a a a a a. Les lambeaux de peau & do 
graille renverfés. {a) 

B. Le mulcle Droit du côté gauche , 
auquel on voit deux interférions tendi- 
îieufes , la fupérieure étant encore ca- 
chée lous lestégumens. 

C. Le mulcle Droit oppofé , que l’on 
a coupé par Tes attaches fupérieures , 8c 
renverfé , afin de voir l’artére & veine 
épigaftriques * aulïi-bien que les mam- 
maires qui rampent le long de fa furface 
poftérieure , & fe communiquent veines 
à veines , & artères à artères. Quoique 
ce mulcle foit contourné de devant en- 
arriéré , & qu’il ne préfente guère que 
fà furface poftérieure , on y voit cepen- 

» * • 4 

(*0 J’admire ici le filencedeM. Heifter fur les 
ombres qu’il a plû au Deffinateur de mettre aux 
lambeaux degraifle renverfés , car ces ombres re- 
préfentent (dans le génie critique de mon adverfai- 
re ) Atstibres qui lemblent partir du nombril , 
comme de leur centre. Hé , comment n’a-t'il pas 
dit que !a grailfen’avoit point de fibres ? Ec pour- 
quoi n’a-t’il point blâmé cette planche, où les om- 
bres du Deflïnateur & du Graveur, fonc fembla- 
bles à celles du péritoine qu’il a fi fort relevé, com- 
me on le verra dan s lafuite ? 

Giij 


'i 5* 2 Les Muf clés 

dant deux infections ou énervations tendi-- 
neufes , la fiupérieure n’aïanc point pé- 
nétré toute 1 epaifleur du mufcle. On re- 
marque encore dans ce mufcle les trois 
appendices ou digitations , dont la plus 
longue doit être l’extérieure, mais qui 
n’elTt ici l’interne que parce que le mus- 
cle eft retourné. 

D. L’artére épigaftrique , qui de fi- 
les arteres liaque externe monte obliquement , pafi- 
piga^rfques, ^ fous le cordon des vaifleaux fperma- 
çaflent ques , ou fous le ligament rond ( le fujet , 
étant couché ) & va fe ramifier fur la fa- 
ce poftérieure du mufcle Droit. La vei- 
ne épigaftrique eft tout proche ; & l’on 
voit que les troncs qui fournirent ces 
vailfeaux,fortent de deflous le péritoine. 
Cette pofition vraie de Y artere épigajlri - 
que , mérite d’être obfervée attentive- 
ment , car elle fert beaucoup à aftiirer 
un Chirurgien qui fait l’opéaation du 
Bubonocele.en lui ôtant la crainte d’ou- 
vrir cette artère. C’eft ce que nous avons 
fait remarquer dans nos Opérations , & 
qui n’avoit point cté montré fi clair 
avant la première édition de cet Ou- 


îous le cor- 
don des 
vaifleaux 
fpermati- 
flues. 


VI âge. 


E. Une partie du mufcle Pfbas, fur 
lequel les vaiffeaux .cruraux font cou- 
chés. ■ 

F, Les vaifïèaux mammaires. 
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GG. Le péritoine qui eit entièrement 
dépouillé de tous les tégumens , & à la 
furface antérieure fupérieure duquel il 
eft impollible d’appercevoir deux la- 
mes. 

DES MUSCLES 
Piramidaux, 

* 

La derniere & -cinquième paire des 
mufcles du bas-ventre , eft appëllée, par 
rapport à leur figure t mufiles Pirami- 
daux. En effet , leur figure approche af- 
fez de la piramide : leur bafe qui eft in- 
férieure , eft compofée de fibres.char-; 
nues & de fibres tendineufes. Les fibres- 
eharnues font les plus extérieures, & font 
attachées au bord fuperieur des os pu- 
bis , immédiatement devant le tendon 
inférieur du mufcle Droit ; & les fibres, 
tendineufes qui font les plus proches de» 
l’axe , font attachées & fcmblerrt partir, 
d’une cloifon aponévrotique qui fepare 
ces deux mufcles ; car chacun eft enfer*» 
mé dans fbn étui ou fa gaine particulière, 
comme j’en ai déjà averti dans ma Mio-, 
tomie , & à quoi ceux qui ont écrit de-- 
puis moi, n’ont point fait d’attention m 
obfèrvant néanmoins que les petits étuis* 
& les mufcles qu’ils contiennent , font* 

Gy 
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peu plus large que n’eft celle de chaque 
mufcle lorfqu’il y en deux ; & fa fitua- 
tion , qu’on croiroit devoir occuper le 
milieu de la ligne blanche , eft plus du 
côté gauche que du droit. 

Il arrive enfin qu’il y a des fu jets où il 
ne fe rencontre point du tout de muf- 
cles Piramidaux , ce qui eft compenfé par 
les extrémités inférieures des rnufcles 
droits , qui dans ce cas font plus épaifles 
que quand il y a un ou plusieurs de ces 
petits rnufcles. 

DE L’USAGE DES MUSCLES 


du Bas-ventre. 

Si l’on vouloit faire attention à tou- Ufage d< s 
tes les particularités que j ai détaillée^ bS-vciurii* 
dans l’examen que j’ai fait de la ftruétu- 
re de chacun de ces rnufcles , & en dé- 
duire des ufages mécaniques , on pour- 
roit faire un difcours afl'ez long & allez 
curieux. C’eft ce que je n’entreprens 
pas préfentement , parce que cela me 
mènerait trop loin : je vais feuhmenr 
dire quelque chofe des ufages généraux, 

& en chemin faifant de quelques particu- 
liers qui m’ont frappé ; ce qui fera entre— , 
voir combien l’Auteur de la nature a 
marqué de fagelfe &dindufttie dans la 

G vj 
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fabrique des organes néeefl'aires aux dif- 
férens befoins de l’animal. 

Ainfi pour entrer dans l’explication des 
ufages que l’on peut attribuer aux muf- 
des du bas-ventre , je dirai qu’ils doi- 
vent être confidérés fous deux ordres ,* 
en ce que les uns font communs à tous, 
ces mulcles en général, & les autres, font 
propres & particuliers à chaque paire de 1 
mufde , ou à chaque de ces mufdes ea 
particulier. 

Les ufages communs font de contre- 
balancer la refpiration , en pouffant dou- 
cement îes vrfcéres flotans dans !e bas- 
ventre , qui. par leur movement ort- 
doïant font faire de doucesallées & ve- 
nues au Diaphragme \ & facilitent pari-là 
une douce refpiration. ? 

Les ufages propres de ces mufcles , 
font de porter leur adion fur les parties 
molles ; comme font tous les vifceres du 
bas-ventre . & fur les parties dures com- 
me font les os qui aident à conftruire 
cette cavité , & meme fur quelques-uns 
de ceux qui en font éloignés.. 

Pour concevoir comment les mulcles 
du bas -ventre peuvént agir fur les vif- 
céres contenus dans cette cavité , &. fur 
les parties dures qui aident à la cons- 
truire, il faut faire attention à leur fin* 
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dure & à leurs fondions. Par rapport à 
leur ftrudure , quoique je l’aïe détaillée 
allez au long , je ferai obligé d’en faire de 
tems en tems une légère répétition , afin 
de ne point embarrafier I’efprit du Lec- 
teur , ni l’obliger d’aller chercher ailleurs- 
ce qui fera nécelfaire pour faire fèntir l’a- 
dion & le jeu delà partie dont je parle- 
rai : j’obferverai néanmoins de le faire 
d une façon qu’on ne pourra le taxer de 
redite ennuïeufe. Quant à leurs fondions, 
je commence par dire qu’ils font les pa- 
rois latérales & anterieures de la plus- 
grande cavité du corps ; qu’ils contien- 
nent par confequent les différens viicéres 
qui font dans cette cavité ; qu’ils les dé- 
fendent des agens extérieurs * qu’ils- fer- 
vent à lespreffer & àexpuliér ce qui les 
incommode , foit par en haut , foit par 
en bas : & comme ces derniers ufàges- 
font d’une importance infinie à ranimai, 
attendu qu’ils hâtent la digefiion , accé- 
lerent la circulation , & facilitent les fe- . 
crérions , c’efl fur leur expofition que 
j’infîfierai davantage , & que je fixerai le 
plus gi and nombre de mes réflexions. 

S’il efl: donc abfolument néceffaire que 
les organes contenus dans la cavité du 
ventre , foient exadement comprimés en 
même tems & alternativement fuivant les 
occurrences , il faut auffi. convenir que 
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cette a&ion ne peut s’exécuter que par 
des mufcles ; car tout le monde fçaitque 
le mufcle eft l’organe du mouvement, & 
qu’il ne fe gonfle que dans lès fibres 
charnues. Or comme le mufcle n’agit que 
par contraction , je veux dire , en for- 
çant fes extrémités de s’approcher de fon 
corps ; ou par compreflîon, je veux dire, 
que fes fibres charnues fe gonflant, com- 
priment les parties fur lefquelles elles font 
couchées , il eft clair que c’eft de cette 
derniere façon que les mufcles du bas**- 
ventre agiflent fur les difrérens organes 
qu’ils renferment; excepté néanmoins les 
mufcles iranfverfes qui ferrent plus forte- 
ment le ventre par leur aponévrofe anté- 
rieure , pour les railbns que je ferai ob- 
ferver en parlant de ce mufcle. 

Ce principe pofé, il eft comme dé- 
montré que les organes contenus dans le 
bas-ventre , ne peuvent être preffés en 
même tems & alternativement, que par 
plufieurs mufcles d’une fui face très-éten- 
due, & d’un arrangement tiès-mécani- 
que , (oit les uns fur les autres , ou les uns 
à côté des autres, tn effet, lorfque nous 
examinons la ftruéture & la pofition 
des mufcles du bas-ventre , nous conce- 
vons facilement qu’ils doivent porter leur 
aêt.on ur tous les points d ï cette cavité, 
Voblii/ue externe , pur exemple , eft tout 
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charnu par en haut & parfà partie pofté- 
rieure ; ainfi Tes fibres charnues fe gon- 
flant , comprimeront les parties du bas- 
ventre quelles recouvrent. 

Mais comme ce mufcle eft attaché par 
fept ou huit digitations , il fuit, me dita- 
t-on , qu’il n’y a que les fibres continues 
aux pointes de ces digitations qui puifiènt 
prefîer les parties latérales du ventre at- 
tendu qu’elles font les feules qui aïant 
des points fixes , doivent aufli être feules 
à réfifter au gonflement ! Or fuivanr ces 
attaches fingulieres de l’oblique externe , 
on concluera qu’il n’y a pas un quart de 
fes fibres qui foit en état de prefler le ven- 
tre. 

•Il eft vrai que l’attache fupérieure de 
l’oblique externe ne pouvant être fixée 
dans toute fa longueur fur des os » atten- 
du que les côtes laiflent des intervalles 
entre elles , donne lieu de piéfumer que 
ce mufcle ne doit pas comprimer égale- 
ment par tout où il y a des fibres char- 
nues. Cependant quand on fait atten- 
tion à l’attache particulière de ce mufcle, 
on a un grand fujet d’admirer la fagefle 
infinie de l’Archite&e du corps humain. 
Car enfin fi la fituation des lieux ne lui 
a pas permis d’attacher les organes mo- 
teurs , * à des points fixes dans toute 1 ’é-v 

“ * Ceft-à-direles mufclcs. 
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tendue de leur longueur , il les a con- 
flruits de maniéré qu’ils trouvent dans 
eux-mêmes toute la fixité néeefTaire à 
leur aétion. Audi voïons-noüs qu’on ne 
trouve de digitations dans les mufcles , 
que quand leurs attaches folides qui font 
lés os , lailfent des intervalles entre elles, 
comme on en voit entre les côtes ; pour 
lors la nature toujours admirable dans' 
fes produ&ions, fer fert d’appendices ouï 
digitations, qui peuvent aller le fixer d ek 
paceen efpace fur quelques os : mais ou- 
tre cette mécanique toute ingénieulè r 
l'es intervalles des appendices ou digita- 
tions font bordées de petites cordes ten- 
dineufes , qui comme autant de petits li- 
gamens bandés par l’a&ion des fibres 
charnues , deviennent autant de points 
fixes, qui palfanr delfus les interftices des- 
côtes , font que le mufcle eft fixé dans- 
route fa longueur, quoique les colonnes 
olfeufes femblent s’y oppofer. 

Voilà par exemple , un de ces mille- 
res de la nature qui doit ravir les con- 
noilfeurs , & faire concevoir à ceux qui: 
fçavent un peu de Miologie , que toutes- 
les fibres charnues de l’oblique externe 
qui font attachées aux côtes vraies 8c 
faillies, ont un point d’appui aulfi folide 
dans certaines occafions , que fi la crêtev 
de l’os des îles étoit à la place des côtes* 
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Donc les parties fypérieures & latérales 
du bas-ventre , doivent être exa&ement 
prefïées pat les grands obliques. 

S’il n’y a que les parties fupcrieures & 
latérales du bas-ventre qui forent com- 
primées par le grand oblique , c’eft parce 
que les fibres charnues de ce mufcle ne 
le trouvent que dans ces endroits , lès 
parties antérieure & inférieure étant apo- 
rvévrotiques, mais le petit oblique qui fait 
fi bien l’éventail fous l’aponévrofe du 
grand oblique comprime toute la partie 
antérieure & inférieure du bas-ventre, 
C’eft ici que l’on doit admirer la pofi- 
tion induftrieufe de ces mufcles ; car 
quoique l’aponévrole du grand oblique ne 
comprime point , parce que lès fibres ne 
fe gonflent point, cependant comme elle 
rélifte au gonflement des fibres du petit 
oblique , qui font charnues dans ces en- 
droits , elle fait que leur adtion fe fait 
lèntir plus vivement fur les parties anté- 
rieure & inférieure du ventre. De plus ,, 
l’aponévrofe du grand oblique eft elle-mê- 
me fortifiée par le corps charnu du petit 
oblique qui eft plus, fort & plus épais en 
bas qu’en haut ; ainfi par cet arrange- 
ment d’aponévrofe & de fibres charnues,, 
couches fur couches, la nature a pu s’é- 
pargner la peine de faire de greffes maf- 
les charnues , qui pofées néceffairement 
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les unes fur les autres* auraient occi/pé 
lin trop grand efpace.- 
Ces mufcles , par rapport à leurs diffé- 
rentes pofitions de fibres' charnues , les 
Unes en haut & les autres en bas, doivent 
donc être regardés comme quatre mains 
pofées aux quatre extrémités du ventre ; 
& par rapport aù eroifement de leurs fi- 
bres , comme deux mains croifées & ap- 
pliquées l’une fur l’autre pour prelfer plus- 
fortement les parties latérales du ventre ; 
d'où l’on voit manifeftement que les par- 
ties latérales & un peu poftérieures dtï 
ventre , feront exactement & uniment 
comprimées. 

Les mufcles nommés le grand & petit 
oblique , fçavoir un de chaque côté , peu* 
vent être comparés à des mufcles diga- 
ftriques , qui comprimeront obliquement 
le ventre , non feulement dans une gran« 
de étendue de la ligne blanche , mais 
auffi à droit & à gauche , en haut & en 
bas. Par exemple , fi les fibres fupérieures 
àu grand oblique du côté droit, le mettent 
en contraction conjointement avec les 
fibres moïennes du petit oblique du côté 
gauche , ( j’entens celles qui font atta- 
chées au bord fiipérieur de l'épine anté- 
rieure fupérieure de l’os des îles ) le ven- 
tre ne fèra-t-il pas comprimé oblique- 
ment ? 
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Ort pourroit aufii dire que toutes ces 
actions font encore fortifiées par les muf- 
cles Tranfverfes , qui ont leurs fibres char- 
nues aux parties latérales du ventre: mai* 
les fibres tendineufes & aponévrotiques 
de ces mufcles , compriment le ventre 
aufli-bien que les fibres charnues , & ce- 
la parce quelles s’unifient les unes aux 
autres, & font elles-mêmes leur fardeau : or* 
peut donc les regarder comme agiffant 
de concert avec les mufcles Droits. Err 
effet , les mufcles Droits 8c les Tranfver- 
fes font deux efpéces de mufcles qui pref- 
fent le ventre en fe croifant , puifque la 
direction de ceux-là eft perpendiculai- 
re , 8c que ceux-ci l’ont horizontale. Et 
comme nous avons vû que les Obliques fe 
croifent aufîi fur les côtés , on peut dé- 
duire de-là , que l’Auteur de la nature a 
tout mis à profit pour preffer uniment Ô£ 
également tous les points du bas-ventre, 
& pour s’oppofer à l’effort d'une partie 
fur l’autre. Car fi les Obliques croifés , font 
comme deux mains appliquées en croix 
fur les côtes du ventre , il eft évident que 
la preffion fera très-confidérable fur le* 
côtés , & que les parties dotantes du bas- 
ventre feront , pour la plupart , pouffées 
en devant : mais le croifement des muf- 
desTranfuerfes & des mufcles Droits , re- 
pouffant ces mêmes parties dotantes, au- 
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gmenreront leur preftion en les conte- 
nant fous l’aétion de tous les mufcles. 

Les mufcles Tranjverfes peuvent agir par 
portions ; pour lors ils-preffent le ventre 
en différens endroits : & fi la portion qtfi 
fe contracte eft celle qui eft attachée au 
bord inférieur de l’épine fupérieure an- 
térieure de l’os des îles „ comme fes fi- 
bres font tranfverfàles, elles ferreront plus 
exaétement cet endroit du ventre ; & 
comme leur réunion donne attache aux 
petits tendons des mufcles Ptramidaux , 
elles leur ferviront ( étant bandées ) de 
point fixe. Si les mufcles Piramidaux 
viennent dans ce tems-là à fe contraéter , 
ils feront deux offices à la fois ; car fi la 
veflie eft pleine, ils la comprimeront par 
leur corps charnu , & ferviront par con- 
féquent à l'évacuation de l’urine. De plus, 
comme leurs tendons feront obligés de 
s’approcher un peu du corps charnu de 
chaque mufcle , ils tireront un peu cet 
endroit ferré de la ligne blanche, ou de 
l’aponévrolê des Tranfverfes & empê- 
cheront par conséquent de comprimer & 
de (errer trop-fortement les inteftins. 

' L’ufàge des mufcles Droits eft à peu- 
plés fembîable; car s’ils font fitués dans 
une forte gaine , c’ eft pour produire deux 
effets confidérables dans le même tems. 
Le premier eft de comprimer les parties 
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du bas-ventre dans tous les points de (a 
longueur , ce qui fe fait d’autant mieux 
que depuis les côtes jusqu’au nombrifils 
font divife s pour l’ordinaire entrois muf- 
cles, par trois interfeclions tendineufes qui 
les traverfent. .Or ce s trois mufcles par 
leur gonflement , compriment en trois 
endroits diftérens çe qui n’eût été qu’en, 
un feul s’il n’y eut point eu d ’mterfeftion. 
Cet ufage des infeftions rendineufes efl: 
connu de tout le monde ; mais quoique 
très-vrai & très -réel , çe n’eft pas le lèul 
auquel je m’arrête. 

> Les mufcles Droits font beaucoup plus 
minces & plus larges depuis le nombril 
jufqu’aux côtes. La raifon efl;, parce que 
dans ces endroits ils doivent toujours agir 
fur l’eflomaç & fur l’inteftin jéjunum Xml 
dejfliné en partie à la chilification, & l’au- 
tre à là diflxibution. Or comme ces para- 
des occupent un grand efpa.ee , il a fallu 
que les mufcles, qui comme des mains 
doivent les paîtrir , fi je puis me fèrvir 
de cette expreflion, aient étp fort éten- 
dus : & pour comprimer pnijnent ? lé- 
gèrement & fans violence , il a encore 
fallu qu’ils aient été fort minces. Que fuG 
fent devenus ces mufcles larges & minces 
dans les grandes extenfions de l'eftomaç 
qui arrivent quand on a mangé avec lç 
derpier .excès? Leurs fibres n’eufentr elles 
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pas été à tous momens expofées à s’éca 
ter les unes des autres, fur tout lorfqu’on 
t fait fuccéder la danfe ou les exercices vio- 
lens aux grands repas? Et des fibres char- 
-nues ainfi écartées en quelques endroits, 
n’euffent-elles pas bien-tôt donné occa- 
sion à des hernies ventrales , même à des 
hernies del’eftomac, comme j’en ai lû 
un exemple fingulier à l’affemblée pu- 
blique de l'Académie Roïale de Chirur- 
gie , année 1 740. L’Architede de notre 
machine a prévû tous ces inconveniens. 
Il a voulu que les mufcles droits procurafi 
Sent tout le bien dont je viens de parler, 
mais pour le mal , il les en a garantis en 
leur faifànt des interferions tendineufès 
dont les fibres font tellement liées & en- 
trelaffées , qu’elles s’oppofent à l'écarte- 
ment des fibres charnues, en les tenant 
toujours fixées. 

Quoique je n’a ïe ni lû ni entendu par- 
ler de ces fortes de réflexions, on voudra 
cependant bien me permettre de les ha- 
zarder : je me flatte qu’elles feront fèntir , 
même à ceux qui difènt que » l’Anato- 
>> mie n’eft plus dans fon enfance,que les 
55 découvertes font rares , qu’on ne doit 

pas attendre grande chofe d’un Ana- 
55 tomifte qui n’eft que Amplement ou~ 
55 vrier , qui ne voit que des yeux du corps , 
3? &c, « Je fap fiate , dis-je , que ççs foi> 
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tes de réflexions feront fentir à de fem y 
blables Anatomiftes , qu’ils n’ont jamais 
fçu éprouver combien le travail pouvoit 
donner de juftes idées du jeu & du méca- 
nifme de nos refforts. 

Mais comme j’ai dit que les mufcles 
Droits, de même que les Piratntdaux p 
faifoient deux offices dans le même tems, 
il faut parler du fécond ufàge ; car outre 
.qu’ils compriment le ventre dans toute 
falongueur , ils modèrent encore l’aétion 
des autres mufcles épigaftriques, ens’op- 
pofant à leur effort trop violent. Rien 
•n’efl: plus facile à concevoir quand on fè 
repréfènte la ftructure de leurs gaines , 
dont les feuillets qui touchent & embraR 
fent immédiatement les mufcles Droits , 
proviennent de l’aponévrofe du petit 
oblique : & pour rendre ces feuillets plus 
forts , l’aponévrofè de l 'oblique externe fe 
colle fortement au feuillet antérieur , & 
celle du Tranfverfe au feuillet poftérieur; 
de forte que les aponévrofes de ces trois 
mufcles , fçavoir des Obliques & du Tranf- 
verfe , embraflant les mufcles Droits . 
ceux-ci foutiendront leurs efforts, & ne 
permettront pas de comprimer le ventre 
au point où ils le feroient , fur tous les 
Ttanfverfes , fans la réfiftance des mufcles 
Droits. On voit donc par-là que les muf- 
fhs Droits font par leur contraction ? en 
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même tems deux fondions , puifqu’ils 
aident aux autres mufcles à comprimer 
les parties dotantes du ventre ; & fembla- 
bles aux poutres des maifons qui fou- 
tiennent les folives , ils foutiennent les 
obliques & les tranfverfes , & s’oppofènt 
meme à leur adion trop violente en re- 
cevant tout leur effort. 

On ne finir oit pas fi on vouloir rendre 
raifon de tous les phénomènes que pré- 
(entent les mufcles épigaftriques ils ont 
tant d’adions différentes , & un enchaî- 
nement fi parfait les uns avec lés autres , 
qu’on eft autant porté à admirer leur 
ftrudure , qu’à en déduire le jeu & la 
mécanique. Cependant , comme en com- 
mençant ces explications , j’ai fait con- 
noître que ces mufcles portoient auffi leur 
adion fur les parties dures qui aident à 
conftruire la cavité du bas-ventre , je vais 
terminer ce Chapitre par ces fortes de ré- 
flexions. 

Quoique les mufcles du bas - ventre 
femblent n’avoir été fabriqués que pour 
contenir les vifcéres de cette cavité , & 
les preffer, comme je viens de le faire 
voir , ils fervent néanmoins à faire tour- 
ner le tronc fur Je bafîin , à mouvoir le 
baffin , & à plufieurs autres ufàges , com- 
me |’en donnerai quelques exemples. : - 

Pour concevoir comment le tronc peut 

tourner 
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tourner fur le bafîîn , il faut d’abord fi- 
xer le bafîîn ; ce qui fe fait lorfqu’on eft 
afîîs, ou que l’on met les mufcles der 
cuiffes & quelques - uns des jambes en 
contraétion ; pour lors fi l’on fait agir l’o- 
blique extèrne du côte droit , & l’ obliqua 
interne du côté gauche , le tronc fe tour- 
nera de droit à gauche ; & ainfi de l’au- 
tre côté par i’adion de leurs antagoni- 
ftes. 

Pour mouvoir le bafîîn par le mo’ien 
des mufcles épigaftriques , il faut diffé- 
remment fixer la poitrine ; puis fi l’on 
fait , par exemple , agir les deux obli- 
ques d’un côté , comme leurs fibres font 
croifées , ils tireront le bafîîn fuivant la 
ligne diagonale , approcheront la crête 
de l’os des îles des côtes , & par une fui- 
te néceflàire éleveront la fefTe d'un côté 
feulement. 

Quand on eft fûfpendu par les mains, 
comme les danfèurs de corde, & qu’on 
veut faire paffer fes pieds par defïus fa tê- 
te ; ou bien , ce qui eft la même chofe l 
quand on embrafie un tronc d’arbre avec 
les bras, & qu’alternativement on l’em- 
brafie avec les cuiffes pour monter à la 
cime-, ce qui s appelle grimper , & en cer- 
tains paischjtonner, pour lors les mufcles 
Droits Ce mettent en contraction , & ap- 
prochent le pubis du flernm. Le çon- 
Terne/. H 
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traire arrive fi l’on eft cotiché fur le dos, 
& qu’on veuille le mettre en Ion féant ; 
car pour cette aétion il faut fixer le baf- 
fin , les cuiffos & les jambes ; alors les 
mufcles Droits fe mettant en contra&ion, 
tirent la poitrine , les [câlines , les fterno- 
mastoïdiens , & fucceflîvement la tête, fans 
que l’on puiffe dire pour cela que les 
fterno-maftoïdiens foient fléchiffeurs de 
la tête, quand un malade l’avance pour 
prendre un bouillon , comme le prétend 
un des plus célébrés Anatomiftes ; car 
dans cette occafion les fterno-mafloïdiens t 
les fcalenes & les mufçles Droits , font 
comme un foui mufcle fortifié par des in - 
lerf l lions , qui tire fortement un levier ; 
ce que repréfentent , en cette rencontre, 
les lombes ,1e dos, le cou& la tête. 



CHAPITRE VI, 


Du Péritoine , ou de l'Enveloppe membra* 
neufe du bas-ventre ; & de la route & 
vraïe Situation des vaijfeaux Ombilic 
eaux . 

L E Péritoine eftuneefpéçe de (âç 
membraneux , qu’on trouve immé- 
diatement fous les mufcles tranfverfes du 
bas-yentre , auxquels il eft adhérant , & 


. du Péritoine* ' 
qui renferme & enveloppe une grande 
partie des vifcéres contenus dans cette 
cavité. 

Dans les idées générales que j’ai don- 
nées des différentes parties qui concou- 
rent à la formation de l’homme , j’ai dit 
que la membrane e(l un tijfu de fibres qui 
ont de la foupleJjfe& fouvent du reffort , & 
qui font fi artifiement rangées & entrelajfées 
fur un même plan t quil en ré fuite uneefpe - 
ce de trame étendue comme un morceau de 
toile. . . quelquefois fimple , & quelquefois 
double , triple , &c. ... & dont l’ufage eft 
de fervir de couverture k d’autres parties , 
ou a revêtir & tapijfer des cavités fi je 
puis me fervir de cette derniere exprefc 
fion , qui faic parfaitement bied fentir ce 
que c’eft: que le Péritoine . En effet ce mot 
de Péritoine vient d’un mot grec qui li- 
gnifie tendre a P entour. 

La defèription du Péritoine , fà vraie 
firu&ure , fes différentes portions, lesli- 
gamens qu’il forme , les enveloppes qu’il 
fournit à la plupart des vifcéres du bas- 
ventre , & fes prolongemens ont été mai 
décrits par tous les Auteurs , jufqu’en 
ï7z8.où nous publiâmes la première 
édition de cet Ouvrage, & où nous ert 
donnâmes un détail bien différent de ce- 
lui que les Anatomiftes avoient alors four* 
ni. Ce n’eft point par préfomption qu® 

Hij 
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nous parlons ainfi. Chacun peut le véri- 
fier par la le&ure de leurs livres , & le 
convaincre par ce qu’en dit un Auteur 
d’un grand mérite , qui parut dans le 
tçms que je compolbis ma première édi- 
tion. « Rien n'eft plus difficile, dit cet 
« Auteur , (a) que de donner une idée 
» exaâe du Péritoine ; aucun Auteur ne 
)■> décrit Tes plis 8 c Tes replis d’une manie- 
>■> re claire ; il eft même impcjpble de le 

faire entendre fans faire la démon- 
>3 ftration.w 

Il faut, fans doute , qu’on ait trouvé 
bien de la difficulté àdécrire le Péritoine , 
puifque non-feulement , comme le dit 
î’Anatomifte que je cite , aucun Auteur 
ne décrit (es plis & replis d’une maniéré 
claire; mais je dis plus, puifqu’aucun Au- 
teur n'avoit approché de fa véritable 
conftru&ion. Quoique je n’a’ie pas autant 
de phifique & de mécanique que ce Mé- 
decin , dont l’Ouvrage fait plaifr à ceux 
qui ont fçu joindre quelque littérature 
'aux connoiflailces de la ftruéture de 
1 homme , j’entrepris cependant de don- 
ner ^une idée du Péritoine , plusexaéle & 
plus vraie qu’on ne l’a voit fait ; & yoicj 

t ( a ) Eïïais de Phifiqu.è, &c. parM.Senac. p.Tp», 
de la première édition , 6c ic 2 , de la fécondé im- 
primée en 173 J, 
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ta même defcription à quelques correc- 
tions & additiortsprès. 

Pour examiner ta ftruéture du Péritoi- 
ne , je ne dirai pas avec tous les Auteurs 
( excepté M. He'tfler * ) que ce tac mem- 
braneux eft compofé de deux tuniques 
ou de deux lames , une externe , & l’autre 
interne t unies par 1a iubftance celluleuta 
de Ruyfcb ; mais je rapporterai ce que 
j’ai obfervé dans mes diffeétions , & ce 
que j’avois déjà écrit fur ce fujet , à quel- 
ques changemens près. 

La difleétion aflidue m’a tait connoi-Lalame ex- 
tre qu’tîne de ces deux lames eft imagi-^o^./ 1 .. 1 ^* 
naire : & comme on a vû quelques par imaginaire, 
ties du bas-ventre pofées dans plufieurs 
feuillets plûtôt celluleux que membra- 
neux j on a conclu que le Péritoine étoit 
compofé de deux lames jona écrit cette ' 
ftruéture ; elle s’eftmême perpétuée juta 
qu’à notre tems.Maisce qui me furprend 
dans cette erreur, c’eft que certains nou- 
veaux Ecrivains , dont les traités d’Ana- 
tomie ne tant que le Compendium de M. 

\Heifier un peu façonné, n’ont pas tait at- 
tention que cet habile Anatomifte ne dé- 
crit point deux lames au Péritoine. » Cet- 
» te membrane , dit-il , eft fortement at- 
y> tachéeaux mitfcles Tranfverfès du bas* 

* Certe exception de M t Heifter eft la même dans 
ta première édition. 

TT 
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ventre. » Mufculis abdominis tranfverjîs 
(a) proximé fubjacet& adbœret Petitofietm. 
11 continue enfuite à faire voiries autres 
adhérences du Péritoine , & de quelle fa- 
çon il enveloppe la plus grande partie 
desvifceres contenus dans cetre capacité} 
mais » pour ce'qui eft des reins, des urhe- 
*> teres , du réfervoir du chile , des gros 
» vailTeaux de l’abdomen , &c. il pâlie 
x> feulement fur la furface antérieure , & 
35 ne couvre la veflîe que par la partie fu- 
périeure. 53 Renes vero } urbeter es^cijlernam , 
va fa majora abdominis , &c. folum ab ante - 
riore ; fed veficam a -parte fuperiore tegit.{b') 
Quoique cet Anatomifte ne fe foit pas 
déclaré contre tous les Ecrivains qui don- 
nent deux lames au Péritoine , ceux qui 
l’ont fuivi n’ont-ils pas vu que ce Péri- 
toine y {mv tint lui, qui ne recouvre que la 
partie antérieure des reins,desurhetéres , 
&c. eft le même que celui qu’il dit être 
fortement attaché aux mufcles Tranfver- 
fes ? Donc M. He'tfler n’a point entendu 
que cette membrane ait été compolce 
de deux lames fcparées par la fubftance 
celluleufe de Ruyfch. (f) 


(a) Heift Comp. p. 76. 

(b) HeiJler. Comp. ibid. On peut voir par ces ci- 
tations , Teftime que je fai foi s de M. Heilter lors 
de ma première édition , 6c que je lnirendois jufti- 
ce quand il le méritoit. 

(OQuoique M.Heifter^n’aitJpas décrit exa&ement 
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Toutes les fois que j’ai difîequéle Pé- 
ritoine , voici comme je l’ai trouvé con- 
ftruit. Chaque fois que j’ai enlevé le mut- 
cle Tranfyerfal , j’ai vu que dans les fu- 
jets gras , il y avoit beaucoup de grailTe 
entre fes fibres charnues & le Péritoine ; 
mais quand j ’étois parvenu à l'aponévro- c ^ n n,y t ^ u * 
fe antérieure & femi-lunaire du mulcle cellulaire 11 
Tranfverfal , je la trouvois fi adhérante ei ? cre l’ a P°- 
avec le Péritoine , que quoique je ne me dmraiSver- 
lèrviffe que d’une lancette pour cette dif- le pé- 

lèétion, & que je la filfe avec toute i’ a _ ril0ine * 
tention & la délicatelfe requilè , il me- 
toit prelqu’impoflible de mettre le péri- 
toine à nud fans lui faire quelques trous, 
principalement Vers les cartilages des der- 
nières vraies côtes. Or je demande à tous 
les Anatomiftes qui ont travaillé ( car les 
autres font obligés de copier ) s ils ont 
jamais vû deux lames dans cette partie 
antérieure du Péritoine , puiiqu’il eft fi 
mince , qu’on ne peut prelque pas enle- 
ver les aponévrofes des muïdestranjver*- 
j fes fans le percer. De plus , li l’on veut fe 
donner la patience de dilfequer le Dia- 
phragme, l’on verra que l’extrémité fupé- 
rieure du Péritoine , qui lui 1ère de mem- 

le Péritoine , j’ai toujours dit qu’il n’y diflinguoic 
point deux lames ;8c cet aveu dans ma première 
édition , devoir un peu le mode'rer, & lui prouver 
ma difpofition à lui rendre jultice. 

Hiüj 
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brane inférieure , eft fi mince fur tout à 
l’endroit du centre nerveux qui eft fort 
étendu, qu’il eft moralement impotlible 
d’y trouver deux lames. Il ne refte donc 
plus qu’à examiner les furfaces poftérieiN 
res du Péritoine , & fa furfàce inférieure , 
dans lefquelles on ne trouve pas deux la- 
mes , mais feulement la même continuité 
de lames , recouverte , à la vérité , d’une - 
Uüeufe 1 du ^ u ^^ ance celluleufe plus ou moins confi- 
pcritouie. dérable en certains endroits. Cette fub- 
ftance celluleufe , de même que la mem- 
brane graifteufe , n’eft autre chofe que 
plufieurs feuillets membraneux , très- 
fins , & féparés les uns des autres par des 
cloilbns membraneufes de la même fub- 
ftance ; de forte que les cioiions & les 
feuillets membraneux , forment tous en- 
femble une grande quantité de cellules , 
plus ou moins pleines de grailfe , fuivant 
qu’elles font plus ou moins arrofées de 
Yaifleaux fanguins. 

Bien loin donc de prendre cette fub» 
fiance celluleufe , pour ce que les Ana- 
tomiftes appellent la lame ou tunique ex - 
terne du Péritoine , je la regarde comme 
un mo'ien dont l’Auteur de la nature fe 
fert pour filtrer cette huile douce & bal- 
fàmique , que nous appelions gra'ffe , la 
contenir autour de ces vifcéres deftinés à 
titrer ou conferver pour quelque tems 
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un fluide âcre & fuie, comme font les' 
reins , la vejjie , &c. pour envelopper en- 
fin les gros vailfeaux, fur tout quand par 
leur fituation ils font expofés à de grands 
mouvemens , ou à fe dépouiller des par- 
ties douces & fpiritueufes qu’ils contien- 
nent. C’eft pour ces raifons , qui n’ont 
point les romans & les fîftêmes pour fon- 
dement , mais l’harmonie & la véritable 
ftructure des parties , que les reins , 
font enveloppés de cette fùbftance cellu- 
leufè à laquelle on a donné le nom de 
membrane adipeufe -, qu’elle accompagne - 
les vailfeaüx cruraux & les fpermatiques r 
& qu’elle leur fournit une efpéce d’enve- 
loppe qu’on appelle mal-à propos les al- 
lô ngemens de la tunique externe du Péri 
teine , puifqu’ils ne font que des allonge- 
mens , ou plûtôt des produirions du 
tijfu celluleux dont je vienside parier, &c 
que ce tijfu n’eft point une Urne , & ne le 
trouve qu’en certains endroits. 

Voilà une defcripdon autant exaéle 
que j’ai pû de ce que l’on a jufqu’ici * ap- 
pelle la lame externe du Péritoine , mais 
qui n’eft , comme on vient de le voir, nt 
lame ni tunique. 

La vérification réïterée fur les cada- 

* L’on doit toujours entendre que c’eff jufqu’e» 
«728. que parut pour la première fois cette defcri- 
pûcn» ; 

Hy 
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vres , de cette ftrudure toute contraire 
qu’elle eft‘ , à ce qu’en ont écrit les Ana- 
tomifles rrte fit d’autant plus plaifir, que 
je fus confirmé dans mon travail par 
quelques démonftrations d’Anatomie que 
M. Winjlovo fit aux écoles de Médecine. 
Toute la différence que je trouvai de fort 
difcours à mes obfèrvations , eft qu’il ne 
borna point pour lors , comme je vien 9 
de le faire , la portion externe ou cellu- 
laire du Péritoine , à certains endroits 
feulement : mais la joie que me caufa la 
conformité des fèntimens de cette illu- 
ftre Anatomifte à mes diffeétions , fut 
quelque tems après refroidie , parce que - 
l’entendant dire au Jardin Roï al des Plan- 
tes ,que le Péritoine étoit compofé de deux 
lames , entre lefquelles fe trouvoit une fub- 
fiance celluleufe , je crus ne l’avoir pas 
pas bien examiné. De nouvelles révifions 
fur les cadavres , me confirmèrent dans 
mes anciennes idées ; & connoiflant la 
probité de l’Anatomifte dont je parle , 
je m’imaginai qu’il n’avoit changé de fèn- 
timent en fi peu de jours , que pour ne 
pas contrarier feu M. Duverney qui fou- 
tenoit alors avec chaleur , que le péritoi- 
ne avoitdeux lames. Ma conjecture avoit 
d’autant plus de fondement , que le tems 
l a vérifiée car en 1732,. M. Winflovo a 
donné au Public , un excellent Traité 
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d'Anatomie, où il dit expreffément que 
i> le tijfu cellulaire du Péritoine n’eft pas 
» d’une égale épailïeur par tout.O) Dans 
» quelques endroits il y en a très-peu, 

» & même il n’en paroî t point du tout 
» aux portions tendineufes ouaponévro- 
v tiques de la face interne des mufcles 
* n tranlverfes, & de la furface inférieure 
33 du Diaphragme. « 

Rien n’eft plus conforme à ce que j’a- 
Vois écrit , ainfi pourfuivons notre ma- 
tière. . 

Comme ce que j’ai dit julqu’ici , n'a 
tendu qu’îl prouver que le Péritoine n'a 
point de lame extérieure „ je vais fur le 
même principe , faire l’hiftoire delà feule 
& unique membrane dont il eft com- 
pofé. 

Le Péritoine eft un fac membraneux , Defcriptînn 
de figure oblongue , couvert par fon ex- & unique 1 ! a - 
trémité fupéfieure d'une efpéce de cha-medu pén- 
piteau , partie charnu , & partie olTeux &. tùine * 
cartilagineux. L’extrémité inférieure , le 
fond , ou l’afliette de ce lac eft entourée 
de parties offeulès ; ce qui.pourroit , eti 
quelque façon , le faire comparer aux pe- 
tits paniers danslefquels les Dames por- 
tent leurs ouvrages; car le taffetas qui 
fait le lac de ce panier, imite à peu près 
le fac membraneux dont nous parlons ; 

Expoütioa anatomi<Jue , p. sot. 

Hvi 
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& la petite cuvette d’ofier , ou autre ma^ 
tiere , qui en fait le fond-, -peut être com>- 
parée aux os des îles , pubis , &ifchionsv 
Le chapiteau du fac membraneux qui 
conftruit le Péritoine , & (on fond ofleux, 
font tenus dans une certaine diftance par 
une colonne offeufe fort artiftement con- 
ftruite , mobile , & dont la mécanique 
ne regarde point mon fiijet. 

Enfin pour entrer plus particulière- 
ment dans laftruéture de ce lac mem- 
braneux , deux portions fingulieres font 
toute fà mécanique ; fçavoir , une exté- 
rieure , qui , comme je viens de le prou- 
ver , n^ft point une lame , ni encore 
moins une tunique , mais un tijjfu cellulaire 
& folliculeux qui ne le trouve qu’en quel- 
ques endroits , & beaucoup plus confi- 
dérable dans certains que dans d’au- 
tres. Cette portion extérieure & cellu- 
laire du Péritoine a fon étendue bor- 
née à certains points de la circonférence 
du ventre , fi l’on en excepte néanmoins 
lès cinq productions , & les endroits où 
elle s’infînue dans les replis du fac mem- 
braneux ou fécondé portion. 

Les productions du tijfn-cellulaire ou de* 
la portion externe du péritoine , font au 
nombre de cinq ; * quoique la plupart dea 

* Je n’avois décrit dans ma première e'dition 

iÿà% quatre (roduHioits de & BQttioiv externe çU* 
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Auteur» n’en décrivent & n’en dépei- 
gnent que deux-. Elles font divifées en 
deux paires & une impair. La première 
paire deproduélions comprend celles qui 
entourent & accompagnent les vaifleaux: 
fpermatiques , ou les ligamens ronds 
ae la matrice. C’eft cette production ou 
avance cellulaire , qui forme ce qu’on ap- 
pelle la tunique vaginale dans l’homme , 
parce que, dit-on , elle relTemble à une 
gaine. 

La fécondé paire de productions eft 
conftruite de ces allongemens folliculeux 
que beaucoup d’Ànatomiftes ont obmis, 
& qui accompagnant pendant quelque 
chemin , les vaiffeaux cruraux , pallent 
avec eux fous le ligament de Fallope , ou 
fous ce que les Chirurgiens appellent l’ar- 
cade crurale. 

La production impaire, eft un allonge- 
ment du tijfu cellulaire du Péritoine , qui 
s’étend lur le cou de la veflie. Il eft dé- 
crit par M. WtnJloVPi & j’ai obfervé qu’il 
pafïbit fur la portion membraneufe de 
furethre, & même jufqu’à la bulbeufe- 
On pourroit ajoûter une fixiéme produ- 
ction qui accompagne l’inteftin reéititn ; 
mais cette derniere ne fort point du 
ventre. 

Péritoine ; mais M.'Winllow en a reconnu une cin- 
quième. 
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Si l’on fouffte ces cinq efoeces d’alïort- 
gemens , fçavoir , les deux fpermatiques, 
les deux cruraux , & l’impair , on les voit 
tous celluleux & folliculeux ; ce qui doit 
faire tirer des conféquences pour les ope- _ 
rations , foit du bubonocelle , de la her- 
nie crurale, ou de la taille latérale , & mê- 
me de celle de M. Foubert Chirurgien 
de Paris , dont nous parlerons dans Ion 
lieu. 

Ce t|ue c'eft La fécondé portion du Péritoine eft le 

que le Péri-^ c membraneux dont j’ai parlé. On vok 
lès furfàces antérieures & latérales, repré- 
fentées dans la quatrième planche , où il * 
n’efi couvert que par les mufcles Droits • 
Cé fac eft une véritable lame fort éten- 
due , inégale à là furfa||* extérieure , $ 
laquelle font attachées la plûpart des fol- 
licules & cellules des portions poftérieu- 
re & inférieure du Péritoine , & les fibres 
charnues ou aponévrotiques du diaphra- 
gme , & autres mufcles du bas-ventre ï 
ttlais là lùrlàce intérieure eft liflè & très— 
polie ; & lorfqu’on la prelfe, ou qü’on l’é- 
tende lur l’extrémité du doigt * ort Voit; 
quantité de petites goutelettes d’une li- 
queur en forme de rofée y ce qui prouve 
manifeftement que Cette lame eft percée 
par quantité de petits pores. Or comme 
cette rofée ne’peutVenir que de la maffedu 
làng , il fuit naturellement que de petite* 
glandes ou des vcficulçs la filtrent. 
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Tout le monde convient de fexiften* 
ce de cette liqueur , de même que de 
celle que l’on voit aux furfaces intérieu- 
res de la plèvre & du péricarde j mais les 
petits corps fphériques ou grains glandu- 
leux , que plufïeurs Auteurs bien fenfés 
ont obfervés fur la forface externe de cet- 
te membrane , ne (ont pas du goût de 
tous les Anatomiftes : ils allèguent même 
qu’elles n’y font pas vifibles dans l'état 
naturel. GlanduU quoque in eo À non nul- 
Us adejfe jlatuuntur : qu<t tamen in fiatu fe - 
cundàm tiaturam non confpicua . Heifter. 
Compend, p. 56. edit. 2. p. 65.3. p. 
7 ^* 4 * 

Et quoique M. Cheseldf.n , Chirur- 
gien Anglais & très- célébré a mafiomijle , aie 
fait part au Public , à la page 96. de fou 
Anatomie, d’une obfervation qu’il a faite 
for le cadavre d’une femme morte d’bi- 
dropifie, où il a trouvé Con Péritoine épais 
de trois pouces > & for lequel on pouvoic 
voir fort aifément quantité de glandes ; 
cependant M. Heijier fait à ce fojet une 
grande exclamation. » Mais qui ne fou- 
»> pçonnera< dit-il ) que le grand chan- 
» gement arrivé à un tel Péritoine , fera 

penfèr que ces corpufcules que l’on 
» prenoit pour des glandes, n’en étoient 
» pas de véritables , mais bien plûtôtde 
» nouvelles productions caufées par lai 
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y» maladie? [a) *At , quts ex ingenti ilia 
prêter naturali veritonù mutatione non fufi 
picabitur , cor pu feula bac , pro glandulis b a* 
bit * , glandulas ver as non ejfe, fed pot ms no- 
va produit a prxter naturalia ? Heift. Corn- 
pend. p. 1 98. edit. a, P.z 39. 5, p. 54. 
Tom. IL 4. 

Il y a encore beaucoup de chofes dam 
les différentes- éditions deM. Heijier , qui-, 
en détruifant ces glandes, tendent à prou- 
ver que les Ateromes, Steatomes , & d'au- 
tres femblables excroiffances , qui tou- 
jourSîContre l'ordre naturel, ne font ja- 
mais regardées pour des produélions na- 
turelles , d’où il conclut que ces glandes 
font fuppofées. Mais ce que je trouve de 
particulier dans les Anatomies Françoi- 
Fes que l’on a imprimées avant notre pre- 
mière édition , c’eft que leurs Auteurs 
n’ont pas manqué de faire l’extrait de iQ 
paffage ; & tous affùrent qu’il n’y a pas- 
plus de raifon de prendre pour des glan- 
des , les corps dont parle M. Cbefelden , 
queles tumeurs ou les autres excroiffances 
qui arrivent ailleurs. 

Pour raifonner de la forte , il faut avoir 
peu réfléchi fur les maladies Chirurgica- 

00 Bien loinde corriger ces chofes que i’avois 
relevées dans la fécondé e'dicion de M.Heilter , 1 ! 
les a mifes tout au long dans les fuivantÇS,coïnuiC 
9 a, lé voit par les citations* 
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les ; car qu’eft-ce qui ne fçait pas que les 
Ateromes , S teatmes , la plupart des Po - 
types , les Loupes , Tumeurs Carcinomateu - 
[es , S chines , Cancers , & tant d’autres 
excroiffances de cette nature, ont leur 
principe & leur germe dans une très-pe- 
tite glande? Mais il ne fuffit pas pour dé- 
cider cette queftion , d’alléguer des rai- 
fonnemens vagues & mal fondés , il faut 
travailler , opérer, & méditer en opérant. 
Pour être convaincu de la vérité fur cet 
article , & fans fortir de l’Anatomie , je 
n’ai que deux raifbns à oppofer à ces Au- 
teurs. La première , eft de leur deman- 
der s’ils ont trouvé des glandes en aufîi 
grande quantité , dans le mézentere de 
ceux qui fe portoient parfaitement bien 
quelque tems avant leur mort ,•& auiïi 
grofles que dans ceux qui meurent de 
quelque maladie caufée par la limphe ? 
Cependant il eft confiant qu’il y en a une 
très-grande quantité. Et ii , peut-être , 
nous ne devons leur découverte qu’à 
ceux qui ont difléqué les morts de Icro- 
phules & autres maladies femblables ; 
pourquoi donc ces glandes qui paroiffent 
peu nombreufès dans l’état naturel , & 
qui font fi vifibles dans certaines mala- 
dies, & principalement dans les enfans 
où la nature ne s’occupe encore qu’à la 
la nourriture ou à l’accroifîèmcnt du 
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du corps , & n’emploïe pour i’une dli 
pour l’autre que la limphe j pourquoi 
donc cette îimphe engorge- t- elle Tes 
couloirs , & fait-elle paroître une plus 
grande quantité de glandes dès que cette 
opération eft déréglée \ Pourquoi ces 
glandes gonflées ont-elles lubfifté ; & 
pourquoi ne les a-t-on pas prifes pouf 
des corps étrangers , ou des excroijfances 
contre l’ordre naturel ? 

^filtration L a féconde raifon que je leur oppofè ’ 
prouve 1 la eft de fçavoir , il une liqueur quelcon- 
«eceffitédes que , peut fe régénérer à chaque inftant , 
conféquent lans quelque organe delhne a la leparer 
desglander. de la malfe du liquide. Or fi cela ne fer 
peut, la rofce qui mouille continuelle- 
ment l’intérieur au Péritoine , & qui eft 
abfolurtienf! néceffaire pour adoucir & fa- 
ciliter les frottemens continuels de ce fac 
lur les inteftins & les vifcéres , eft donc 
filtréee par quelque organe deftiné il là 
féparatiomDonc lî cette liqueur fe diflipe 
& fe régénéré continuellement , comme 
on n’en peut douter par les preflions que 
nous avons fait obferver en parlant des 
mufcles, & par les petits pores qu’on ap- 
perçoit aü Péritoine , en le bandant fur les 
doigts ; & li les organes qui filtrent les li- 
queurs , foit qu’ils foient vcJîcuUires,follu 
culeux , cotonneux ou vafcttleux , ont été 
appelles par les Anatomiftes des G Unies, 
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il s'enfuit par une conféquence très-natu^ 
relie , que le Péritoine eft parlèmé de pe- 
tits grains glanduleux i ou de petits fil- 
tres, tels qü’on voudra les imaginer. 

S’il arrive préfentemeftt par quelque 
vice particulier de la mafle au fang , ou 
par un dérangement de ces petits grains 
glanduleux du Péritoine ; ou fi le nom de 
Glandes révolte ces Phificiens , ces petites 
véjïcales , eu un mot , ces filtres , car les 
termes ne font rien à la chofe } s’il arrive, 
dis-je , que le couloir de la limphe qui 
mouille le Péritoine foit bouché , cette 
liqueur ne s’y accumulera-t-elle pas ? Ne 
gonflera-t-elle pas le petit filtre ? Ces 
Phificiens appelleront-ils ce filtre gonflé 
& obftrué , un Aterome , un Steatome , un 
Tubercule , une Excroifjance , en un mot 
ne conviendront-ils pas plutôt , que tou- 
tes ces lortes de maladies ont leur germe 
dans un filtre , &c ? Donc ce que M. Che- 
felden aapperçu étoient de véritables fil- 
tres , & par une fuite néceffaire ce que 
les Anatomiftes lènfés appellent des glan- 
des. 

Mais fans nous amufer davantage à 
vouloir prouver que les filtres oules^/dw- 
des du corps , peuvent fie glonfler confi- 
dérablement, & produire des corps qui 
ne {ont étrangers , lors de leur gonfle- 
ment , que parce qu’ils ont perdu leur 
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volume naturel & leurs fondions ; cort- 
tinuons l’hifloire du fac membraneux , 
ou de la feule & unique lame du Péri- 
toine. 

Ce lac , de même que la portion cel- 
lulaire , a des productions ; mais elles 
font toutes internes , je veux dire qu’el- 
les le jettent toutes en dedans. Ce lonc 
ces productions qu’on appelle les plis 6c 
replis du Péritoine , 6c qui font, à la véri- 
té, fort mal décrits par les AnatomHtes. 
Comme perfonne n’en a cependant 
mieux parlé , & ne les a plus fenfiblement 
démontrés que M. Winflol x> , dans un 
Cours public qu’il fit aux Ecoles de Mé- 
decine , il y a environ i 7 ans , je vais ici 
rapporter ce que j’appris alors de cet ha- 
bile Anatomifte , y ajoûter quelques plis 
6c replis que ladilfeCtion me fit décou- 
vrir , en un mot ce que j’ai d’abord fait 
Imprimer fur cette matière. * 

* M. Heifter me fait ici un crime de la chofe qui 
m’efl plus glorieufe , & que j’ai toujours publiée 
moi-même. Il ne peut néanmoins s’empêcher d’a- • 
vouer qu’il y a de bonnes chofes, & même nou- 
velles dans mon Ouvrage ; mais il me reproche de 
les avoir puifées „ foie dans les entretiens , foie 
» dans les démonftrations des plus .illuftres Ana- 
» tomifles de Paris , que je vas écouter , à ce qu’il 
«apprend, -avec beaucoup d’affidnité , & fur tout 
», du célébré M. Winflovv. Qttx bon a no va feri- 
bit , vel ex are demonftratiombtts praftantiorutH 
Anatomicorum Varifienfium , quos , ut audio, con- 
tinua £5 landabili alias conatti audivtt , prafertitn 
Cl. VVinjloi. Heift. p. 1 50. 

Je fuis charmé que M. Hifter ait appris L'ardeur 
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' Pour faire donc la defcription des plif Les plis tç 
& replis du Péritoine , il faut fçavoir que ^Q^ 11 pe> " 
bien qu’un fac foit {impie , ou qu’il n’ait 
qu’une feule & unique lame , cependant 
quand quelque point de fa circonférence 
eft enfoncé & replié en dedans , l’en- 
foncement ou le repli doit avoir deux 
feuillets ou deux lames. Cela pofé, je di- 
vife , afin d’être plus clair, les produftions 
ou replis internes du fàc membraneux ap- 
pellé Péritoine , en deux clalfes ; dans la c i a ^ en dg!? 
première , les parois de l’ allongement ou replis dupe- 
du repli {ont écartées , & forment de pe- moine ’ 
tites poches qui reffemblent à des bourfes % 
à des vejfies , à des gaines , à des poires , à 
des ciîindres , & à mille autres figures dont 
le détail feroit ennuïeux. Ce font ces for- 
tes de produàions ou de replis , qui four- 
nilfent une tunique à la plus grande par- 
tie des vifcéres du bas-ventre , comme 


„ l 


- . i 

que j’avois autrefois pour m’inftruire ; mais il 
doit auflî convenir qu’il n’a vû aucun méconten- 
tement de la part de ces grands hommes , 6c que 
je leur ai toujours rendu la juftice qu’ils méri- 
tent. Je l’ai confelTé par des monumens publics : 
j’avoue encore aujourd’hui que je fuivojs, il y a 
près de vingt ans , ces Héros d’Anatomie & de 
Chirurgie avec un zèle infatigable ; & que dans le 
peu de loifir que j’ai depuis ce tems, mon penchant 
naturel, à entendre les grand? hommes , feroit vi- 
vement puni , 1; je n’avois à préfent la confolation 
d’eijfendre dans cotre Académie , les oracles qu’y 
prononcent mes ilhiftres Confrère*. Son reproche 
tae fait donc hoimeur , contiefon iruention» ' v 
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. ' au foïe, à l’orifice fiipérieur de J’eftomac, 
à la ratte , au pancréas , aux inteftins , à 
la matrice, ükç. d’où l’on yoit que ces vifi- 
céres font couverts & renfermés dans ces 
replis ou productions du Péritoine. 

' Seconde Dans la féconde claffe de replis ou de 
replis du pé* productions du Péritoine , les parois ou 
dtoine. James font approchées l’une de l’autre , 
& feulement unies par un tiflu cellulaire 
t & quelquefois de la graiffe. Pour lors 
çe que j’ai appellé véritablement le Pm- 
toine, étant ainfi replié en dedans, ne for** 
me plus des enveloppes aux vifoéres,mais 
bien des ligamens de différentes efpéces. ; 
& comme il effc bon d’aller par .degrés 
dans une defoription qui ne paroît pas 
ordinaire, j’en fais de deux fortes ; fça- 
voir, de grands & de petits. 

Les grands Les grands ligamens formés par les ré- 

ligamens plis ou productions du Péritoine , font le 
le p?ritoinï Mézentere , le Mézo- colon, les ailes 
droite & gauche du Mézo -colon , leMé* 
zo-reCtum, enfin les ligamens larges de 
la matrice. 

Les petits Les petits ligamens formés par les repHs 
font en ou productions du Péritoine , font i p * 
^rand nom- j) eux p et its ligamens qui attachent le co- 
lon près des reins , l’un à droit & l’autre 
à gauche. z Q . Les ligamens latéraux du 
foïe, un à droit qui attache le granc^fo* 
be au Diaphragme, & l’autre à gauchç 
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«Juî eft pour le petit lobe. 3°. Un petit li- 
gament qui lie le commencement du Duo-* 
dtsntm conjointement avec la véficule du 
fiel , au fbïe , près la racine du lobule de 
Spigelius, 4 0 . Un petit ligament qui at- 
tache le colon avec le pancréas. C’eft mê- 
me entre ces deux ligamens que fe trou- 
ve l’ouverture du lac Epiploïque. 5 e . Un 
petit ligament qui lèrt à alïujçttir la rat» 
te. 6 Q ,. Les trois ligamens qui fiifpendent 
& contiennent les yaifTeaux ombilicaux , 
& qui par leur reflemblance , peuvent 
être appelles les Faux du Péritoine. 7 
Enfin un petit ligament perpendiculaire 
qui attache la furface poftérieure de la 
matrice , avec la fiirface antérieure du rt- 
ftum. 

Voilà, ce me femble , une delcriptioi* 
des plis & replis du Péritoine qui me pa- 
roît allez claire , quoiqu’elle ne loit pas 
accompagnée de démonftration ; & j’oie 
me flater que pour peu qu’on ait manié 
les vifcéres du bas-ventre dans la difie- 
étion des cadavres , on ne fera point du 
tout embarafle de les démontrer. * 

* Jamais perfonne avant M. winflovv. cité à cet- 
te occafîon , n’avoit difcouru fur ce* differens li- 
çamens formés par le péritoine , avec tant d’ordre 
& de netteté. J*en ai ajoilté quelques-uns , 6c j’ofe 
dire qu’avant ma première édition , aucun Auteur 
ne les avoit expofés li fenfibleroent. On trouvoit 
même tant de difficulté à le faire , que fur la fé- 
condé édition de M, Heifter ( qui connue tous 



flpl Des VaiJJeaux 

Il me refte pour terminer ce Chapitre,â. 
dire quelque chofe de la vraie fituation 
des vaifleaux ombilicaux , qui font , fi 
l’on en croit la plûpart des Anatomiftes , 
eptre les deux lames du Péritoine. Or 
comme nous avons prouvé que le Péri- 
toine n’avoit qu’une feule & unique la- 
me , & qu’elle n’étoit pas même recou- 
verte delà fubftance celluleufe en quel- 

aurres n’en avoir rien dit ) un grand PhificienAnar 
romifte,qui fentoitbien l’importance d’une auffi ju- 
fledefcription,dit formelement:,, Il rfi très-diffici • 
„ le de donner une idée exaile du Péritoine, Çÿ de 
,, décrire fes plis & replis (l'une maniéré bien claire; 
,, il efl meme impoflïble de fe faire entendre fans 
,, une démonftratiep. .y M. Senac ci :é plus haut. 

De quel œil M. Heifler a-t-il vû ma defpriprion? 
Hélas ! de la même façon que le Renard voïoit les 
xailins. On va en juger par le reproche qu’il m’en 
fair. 

„ De même dans fes découvertes , ce font les 
9 , chofes les plus légères ; comme par exemple , 
?1 certains allongemens du Péritoine , par lefquels 
„ les inteftins& autres vilcéres dubas-vénrrefont 
,, attachés. Or ni moi , ni les nouveaux Anator 
„ milles , n’avons pas ignoré fans doute ces faits ; 
„ mais on n'en a jamais voulu parler à caufe de lit 
,, légèreté de la ma'iere , & par rapport à la grande 

variété qui le trouve dans les cadavres. ,, Ita Çÿ 
inter additamenta ejus multas res quant levifjimds 
frodttcit , ut v. gr. périt on ai quafddm produttiones, 
quibus inteftina vifeera abdominis bine indè con- 
fteîluntur : qttas quidetn ego £5 fine dubio antect 
alu recentijfimi Apatomici b and ignorarunt ; ve r 
rum ob levitatem rei , magnamque earum varie - 
tatem in varijs cadavéribus nibil dt iis dicere vo- 
luerunt. Heilt. p. 149* 

On allure à M. Heiller , qu’il n’y a de variété 
dans ces ligamens , que quand elle a été caufée par 
quelque ojaiadiejils font donc dignes de /on atten? 

ques 


Ombilicaux ipp' 
ques endroits de la partie antérieure & 
fupérieure , il fuit que les Vaifleaux om- 
bilicaux font autrement fitués qu’on ne 
l’a penfé. Ce qui me furprend dans les 
nouvelles Anatomies Françoifes où leurs 
Auteurs ont beaucoup fuivi M. Heifier t 
c’eft qu’ils ne difent rien de ces vaifleaux 
par rapport à l’adulte. Il eft vrai qu’ac- 
coûtumés à entendre dire & à lire que les 
vaifleaux ombilicaux étoient fitués entre 
les deux lames du Péritoine , & M. Heifier 
n’admettant comme moi , qu’une feule 
lame dans ce fac membraneux, ils ont 
été déforientés , & n’ont fçû où les placer, 
fur tout quand ils ont lu dans ce célébré 
Auteur , » qu’aïant ouvert avec art le Pé- 
» ritoine , on voit les vaifîeanx appelles 
» ombilicaux, changés en ligamens dans 
» les adultes , fçavoir , deux artères, une 
» veine , &c. « Aperto prudenter Peritotuo 
fpeiïantur ^a)vafianmbilicaliA dittafin adul- 
as in ligament a mutât a , dtu arteriœ , ma 
vena , 

Or le Péritoine n’a qu’une lame , & 
l’aïant ouverte artiftement , oit voit les 
vaifleaux ombilicaux ; où font dont pla- 
ces ces vaifleaux ? Ainfi le parti de n’en 
point parler a paru le plus fage à ces Au- 
teurs. 

Si M. Heifier ne s’étoit pas preforit des 

( 4 'Heifter.edit. z. p, 57 . & edit. 4-P-77. 

Tome /. J. 
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bornes fi étroites dans Ion abrégé , qui 
eft cependant jufqu’ici le meilleur que 
nous aïons , & qui montre que cet Au- 
teur a beaucoup lû & beaucoup travail- 
lé; b, dis- je , M. Heifter ne s’étoit pas 
prefcrit des bornes fi étroites , il auroit 
enfeigné fa maniéré d’ouvrir le Péritoi- 
ne. Aperto prudenter peritonto , & celle de 
faire voir dans leur fituation naturelle , 
les vailfeaux ombilicaux ; fpeclantur vafa 
untbilicalia. Pour lors ceux qui fe font at? 
tribué prefque tout l’ouvrage de ce cét 
îébre Anatomifte , n’eulfent pas palfé 
fous filence la fituation de ces vailfeaux 
dans les adultes.* 

La préparation de ces vailfeaux deve- 
nus ligamens , fait perdre pour l’ordinai- 
re beaucoup de tems aux Démonftra- 
teurs ; car aïant palfé le lien au travers du 
nombril, ils veulent chercher les vailTeaux 
devenus ligamens, entre les deux lames 
du Péritoine , & conlèi ver , fuivant leur 
idée , la lame interne toute entière : ce 
qui eft très-polfible , mais ce qui ne 
prouve nullement que les vailfeaux om- 
bilicaux foienc fitués immédiatement en- 
tre les lames externe & interne du Péfitoi - 

* Tout ceque l’on vient de dire de M. Heifter , 
étoit le même dans la première édition : d’où ïe 
Public eft en état de tirer bien des conféquences 
fur le procédé de cet Anatomifte, même à l’égard 
de cet endroit où je l’ai’plus loué , comme on va le 
voix dans la note fuivante. 
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«p, comme nous le démontrerons dans la 
fuite. Il eft donc beaucoup mieux de le 
fervir de la méthode que l’on voit repré- 
fentée dans la cinquième Planche, où ces 
vaifleaux font délignes dans leur fitua- 
tion naturelle , à la différence qu’ils font 
un peu élevés par le lien qui les fufpend. 

Pour cet effet on louleve le ruban que 
l’on a palfé au travers du nombril , on le 
fait tenir par quelqu'un ; & comme pour 
lors le Péritoine eft tendu & élevé , l’Ana- 
tomifte fitué à la droite du cadavre, fera 
une incifion qui coupera le Péritoine 
tranlverfalement depuis le nombril jufqu’- 
au lombe droit. Regardant enfuite vers la Maniéré âé 

. r f • i ° voir les vail- 

partie lupeneure du ventre par cette ou- féaux ombi- 
verture,on appercevra la veine ombili- Jicaux dans 
cale qui elt a la partie inferieure ou tran- r ion natu- 
chante d’un ligament formé par un rc^/i relie» 
du Péritoine , & dont la figure imite affez 
bien la faux de la dure mere. La partie 
large de cette faux, marquée par O. dans 
la cinquième Planche , eft dans la fiffure 
du foie ; puis elle va enfuite en diminuant 
de largeur pour fe terminer au nombril. 

La veine ombilicale eft fituée le long du 
tranchant de cette faux ligament e ufe , 8c 
entre fes parois ou lames , de la même 
rnaniere que le finus longitudinal infé- 
rieur eft fitué à la partie tranchante de la 
faux de ladure-mere, L'on fait enfuite 

lij 


Digitized by Google 



liç'6 Des Vaijfeœux 

une incifion à deux travers de doigts de 
la faux , ce qui produit le lambeau fu- 
pé rieur du Péritoine . 

Si l’on regarde vers la partie inférieure 
du ventre , on apperçoit encore deux 
productions antérieures du Péritoine qui 
font plus étroites que la précédente, & 
qui relfemblent auflià deux petites faux. 
C’eft à la partie tranchante de ces replis , 
ou ligarnens en forme de faux , que font 
fituées les artères ombilicales , une de 
.chaque côté , & cela par une mécanique 
îout-à-fàit femblable à celle de la veine 
ombilicale. Ainfï pour démontrer cës pe- 
tites/4«* , fk les artères quelles fulpenR 
dent , on fait une coupe ou incifion lon- 
gitudinale & oblique au Péritoine , à un 
travers de doigt de diftançe de ces petir 
tes faux , & Ton a le plaifir de voir toutes 
Ces parties de la même maniéré qu’elles 
font repréfentées dans la cinquième plan- 
che. 

L’on voit donc par cette delcription , 
que ces vaiffeaux dégénérés en ligarnens, 
font fufpendus dans le ventre, ,8c ne font 
point fitués immédiatement fous la lame 
externe du Péritoine qui eft gratuitement 
fuppofée , mais dans des replis ou ligament 
de la portion du Péritoine que to.ut le 
monde reconnoît pour là lame interne i 
& comme çç? replis pu ligarnens cpr- 
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tiennent un peu de la portion celluleu- 
fe j & mêm&de la graifis , il eft facile de 
concevoir qu’on peut écarter ces replis du 
Péritoine, que nous appelions i^wxjqu’on 
peut , dis -je , après les avoir écartés, ôter 
les artères & veines ombilicales qui font 
contenues dans leur duplicature , fans 
pour cela percer le fàc du Péritoine , ni 
être bien fondé à foutenir que les vaijfeatvs 
ombilicaux foient immédiatement pofés 
entre ce qu’on appelle mal -à-propos la 
lame externe du Péritoine , & fà lame in- + 

terne. Nous avons même obforvé que cet 
écartement des replis antérieurs du vrai 
fac du Péritoine , je veux dire des trois ef- 
péces de Faux dont je viens de parler,s’e£ 
facent naturellement dans certains fojets. ^ Ies 
En effet j’ai obfèrvé que les petites faux ^péritoine 

qui fufpendent les vaiffeaux ombilicaux, ne *" e r . rou ’ 
o’i 1 / r vent point. 

& principalement les arteres , ne fe trou- 
vent point dans les femmes qui ont eu 
plufieurs enfans , & par la même raifon 
dans tous ceux qui ont été hidropiques ; 
parce que le Péritoine aïant été fort éten- 
du dans ces fortes de perfonnes , les re- 
plis de ce fàc membraneux qui formoient 
ces petites faux, fo font effacés , & pour 
lors les artères ombilicales , même toute 
l’extrémité inférieure de la veine, fe trou- 
vent pofées for le fàc , & entourées de 
quelques traces de tiffu cellulaire. 
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J’ai vû de très-célèbres Anatomiftes 
fort embaralfés jpour chercher ces faux 
dans ces circonftances ;ce qui n’arrive ja- 
inais à l’extrémité fupérieure de la faux 
ombilicale , car elle eft plus large , plus 
enfoncée , & entrant dans le foie , elle 
forme ce que certains Ànatomiftes appel- 
lent fon ligament fufpenfoire. 


EXPLICATION 

de la cinquième Planche. 

Cette figure reprélènte le bas-ventre 
ouvert de façon qu’on y voit en partie 
le foïe , l’épiploon , les inteftins grêles , 
les gros y la veflie fouffiée, & la veine & 
artcres ombilicales dans leur fituation , 
c’eft-à-dire rampantes le long de la partie 
tranchante des faux formées par des re- 
plis de la lame du Péritoine ; car ici ce 
lac eft exprès fufpendu par un lien. * 

* Quel eft le Leéteurqui air pris dans cette figu- 
re, la fufpenfion du Péritoine, faite exprès par le 
snoïen d’un cordon comme j’en ai averti plulieurs 
fois , pour la fituation véritable des vaifleaux om- 
bilicaux ? Il n’y a fans doute que mon Ccnfeur î 
N’a-t- on pas vû au contraire , que cette fufpenfion 
n’étoit que pour faire voir ces vailfeaux fitués au 
tranchant des faux du Péritoine ; ce qui n’avoit ja- 
mais été repréfenté avant la première édition de cet 
Ouvrage ? Mais M .Heificr qui y a appris cette An- 
gularité, y a voulu trouver une faute énorme. Un - 
Ht quantum auurationelfi jttdido valent in vero fitu 
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AA A. Trois lambeaux de peau 8c de 
graiflè renverfés. 

BB. Deux lambeaux du Péritoine. 

C. Te grand lobedufoïe. 

D. Le petit lobe du foie. 

E. La fiflufe du foie, dans laquelle on 
voit entrer la faux fupérieure du Péri- 
toine , à la partie tranchante de laquelle 
eft la veine ombilicale marquée o. 

F. Les artères ombilicales fituées à la 
partie tranchante des deux petites faux , 
entre la partie inférieure defquelles on 
voit la veflîe qui eftfouffiée. 

G. L’épiploon qui ne defcend pas juf- 
qu’au nombril dans cefujet. 

H. Les inteftins grêles en fituation. 

I. Le commencement du colon. 

DES USAGES DU PERITOINE. 

Pour bien fçavoir quels font les ufâges 
du Péritoine ; il faut confidérer ceux de (à 
fubftance celluleufe ,ceux du fac mem- 
braneux , & ceux de fes productions ou 
replis intérieurs. 

Par rapport à la flibftance celluleufe Ufage du 
du Péritoine , on peut dire que c’eft un 

partium determinando , facile intelligitur. Heift. C 
P. iji. edir. 4. Tom. II. 

Voilà les fautes que mon Cenfeur releve dans 
mon Ouvrage. Qu’dles font dignes d’un efpric ju* 
éicieux , & d’un profond fçavoir ! 

I iiij 
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moïen dont la nature fe fert pour filtrer 
une efpéce de graiffe particulière, la con- 
tenir autour des reins, des uretères , des 
vailfeaux fpermatiq.ues , &c. afin que cet- 
te liqueur douce & onctueufe fût toû- 
jours à portée de fe reméler ait ’làng, qui 
vient de fe dépouiller de fes parties aqueu- 
fos & fpiritueufes. Lon voit donc que 
c’eft par rapport à cette grailfe , contenue 
dans les petites cellules membraneufes 
qui font autour du rein , qu’on a donné 
le nom de membrane adif eu] e à tout ce tifi- 
fu celluleux. De plus , cette fubftance 
celluleufe n’étant pas par tout également 
chargée de grailfe , ne lailfe pas d 'être 
d’un grand lecours aux parties quelle 
environne , puifqu’elle leur fert comme 
d’une ouate ou enveloppe cotonneufe , 
qui amortit les coups ou les fecouffes 
qu’elles pourroient recevoir, fans parler 
de la fouplelTe & de la chaleur qu’elle 
leur communique. 

Le Péritoine ou le lac membraneux, a 
bien des ulàges ; car outre qu’il renferme 
& contient la plus grande partie des vif- 
céres du bas-ventre , comme le difent 
tous les Anatomiftes, ileft encore com- 
me une efpéce de tiflu qui couvre les dif- 
férentes parois de cette cavité , & empê- 
che que leur attouchement fur les vilcc» 
xes ne foit trop rude, 


PT 
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Il eft impoiïible de réfléchir que cet at- 
touchement eft continuel j (ans conce- 
voir en même tems que le Péritoine & la 
furface externe des vilcéres , doivent le 
deflecher, fe gerfer , s’enflammer , & eau- 
fer des adhérences.Quelle foule de mala- 
dies ces accidens inévitables ne produi- 
ront-ils pas? Et fi le frottement du Péri- 
toine fur les vifcéres eft abfolument né- 
ceffaire pour les fecrétions , la diftribu- 
tion duchile , & la circulation; combien 
la rofée qui mouille intérieurement le Pé- 
ritoine , & qui fe diflipe & fè répare à cha- 
que inftant, ne prouve- t-elle pas la fa- 
gefle infinie du Créateur ? Car enfin n’eft- 
ce pas elle , qui feule s’oppofe à tous les 
accidens dont je viens de parler ? Ses fil- 
tres font donc ablolument néceffaires ? Et 
fi par rapport â leur petitefle nous ne pou- 
vons les voir que dans certaines maladies, 
s’enfuit-il pour cela qu’il faille nier leuc 
exiftence, fur tout quand leurs effets font 
fi confiâtes ? ' 

Pour abréger je pafïe aux ufages des 
productions ou replis de la feule & unique 
lame du Péritoine , qui ne font pas moins 
dignes de notre admiration que les pré- 
céaens. Entre plufleurs réflexions que de* 
l’on peut faire fur la mécanique & lhflà- ga mens U dui 
ge de ces ligamens, fut-il jamais rien dans pémeiae, 
la ftru&ure humaine , qui nous marquât 

1 v 
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mieux l’attention defon ouvrier ? TI von- 
loit, par exemple .que plufieurs des vis- 
cères du bas-ventre fiiflçnt mobiles & 
flotans dans cette cavité , afin de fe trou- 
ver fournis à différentes preffions : & 
comme ces vifcéres auraient pû fe dé- 
placer confidérablement, les ligament ou 
replis du Péritoine les ramènent toujours 
dans le lieu naturel , & les empêchent 
de fè déranger. Voilà, par exemple, de 
ces coups de maître qui font admirer la 
grandeur de l’ouvrier, & la perfection de 
l’ouvrage. ' 


mmmm © m 


CHAPITRE VII. 

De l'Eppiloon , ou Membrane graif- 
• Jeufe & flot ante fur les mteflms . 

L ’Epiploon eft un fac membraneux fort 
grand , qui paraît ( auffi- tdt qu’on 
a renverfé les lambeaux du péritoine ) 
comme dotant fur les inteftins grêles. 11 
eft compofé d’une membrane auffi fine , 
auffi deliée & auffi tranfparente que la 
toile d’aragnée ; mais cette membrane fi- 
ne & délicate , eft fortifiée par une quan-» 
tité prodigieufe de bandes graijfeufes , qui 
couvrent & enveloppent de nombreulès 
ramifications d’artéres & veines tant fan- 
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guines qttè limphatiques ; & les bandes 
graiffeufes le croifant en différens fons , 
lailîent des efpaces en forme de losanges , 
de quartés , de triangles ,&c. dans Iefquels 
on n’apperçoit que la membrane ara- 
gnoïd», ou figure de toile d’aragnée. 

La membrane dont ce lac eft conftruit, 
quoique très-fine , efi: néanmoins compa- 
rée dans toute Ion étendue , de deux la- 
mes très-ddiées, jointes & unies l’une à 
l’autre par un tijju cellulaire dont les vé- 
ficules qui occupent les efpaces en forme 
de losanges , quarrés , &c. font prefqu’im- 
perceptibles. On efi cependant convain- 
cu de leur exiftence ,par l’air qu’on peut 
introduire dedans , comme je le dirai en 
parlant de l’eftomac. Pour ce qui efi des 
véficules de ce tilfu , qui environnent les 
vaille aux tant languins que limphatiques , 
elles font non feulement plus apparentes, 
mais beaucoup plus multipliées ; & c’eft 
pour cette raifon qu’il y a plus de graille 
dans ces endroits. 

Enfin ce tilfu cellulaire qui a plus ou 
moins de volume fuivant les différons 
lieux qu’il occupe, unit tellement les deux 
lames quicompofent l 'épiploon , qu’il n’en 
réfulte qu’une membrane fort grande , 
puilqu’étant limplement étendue , elle 
pourroit couvrir toutes les furfaces anté- 
rieure & latérales du ventre : mais étant 

Ivj 
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naturellement pliée en deux , elle fàbri-i 
que deux feuillets qui forment un lac ap- 
plati , repréfentant la figure d’une bour- 
fe de ChalTeur appellée gibeciere , laquel- 
le ne couvre ordinairement que la moi- 
tié de la furface antérieure du veiïtre. 

Tel eft le fàc épiploïque que l’on dé- 
montre ordinairement , & que l’on défi- ' 
gne par ce terme de grand Epiploon , en 
comparailon d’un autre plus petit dont 
nous allons parler après l’hiftoire de ce- 
lui-ci. 

Pour bien connoître les attaches “& li- 
mites du grand Epiploon , il faut de même 
qu’à un lac applati & pofé de front, y 
diftinguer les bords, les furfaces ou feuil- 
lets , & Ion fond. 

Dans un fac naturellement applati , il 
y a deux bords qui font Je fommet des 
deux feuillets qui le conftruifent. Le 
bord antérieur du grand lac épiploïque, 
eft celui qui fe préfente aulïi-tôt qu’on a 
renverfé les lambeaux du péritoine : ce 
bord eft attaché le long de la grande 
courbure de l’eftomac. 

Le fécond bord du lac épiploïque, ou 
le bord poftérieur, ne fe préfente pas ainfi 
à la vue ; car étant caché derrière la lùr- 
faceou le feuillet antérieur deïépiploon, il 
faut pour 1 appercevoir , déchirer ce feuil- 
let antérieur, ou bien renverfer l 'Epiploon 
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par Ton fond fur l’eftomae ; alors on ap— 
perçoit le bord poftérieur du fac épiploï- 
qüe, qui eft attaché le long de I’arc du 
colon , diamétralement à l’oppofite de 
l’attache du tnezo-colon . . 

Les deux extrémités des bords d’un fac 
applati , font ordinairement appellées les 
cornes ( a ) du lac ; ainli la corne droite 
du fac épiploïque,eft attachée à l’inteftin 
Duodénum , & la gauche le long de la fur- 
fàce interne de la ratte , & même au pan- 
créas. 

Les furfaces ou feuillets du grand frc 
épiploïque » lont conftruites par cette 
portion dotante pour l’ordinaire fur les 
inteftins grêles, & qui commence au def- 
fous des attaches dont nous venons de 
parler. Ces furfaces ou feuillets font deux, 
une antérieure & une poftérieure. Le 
feuillet antérieur eft celui dont le bord 
fupérieur eft attaché le long de la gran- 
de courbure de l’eftomac y & le pofté- 
rieur celui qui left au colon , comme je 
l’ai dit : de forte que chacun de ces feuil- 
lets étant compofé de deux lames 9 on 
peut conter quatre lames membraneufes 
au grand fàc épiploïque, en le confidé- 
rant comme fac , fçavoir , deux pour ion , 
% 

(a) C’efl ce que M, Winflow appelle commiflarei 
du fac épiploïque. 
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feuillet ou fa parois antérieure , & deux 

pour la poftérieure. 

Le feuillet antérieur en Ce redoublant 
pour devenir poftérieur , forme le fond 
dufac épiploïque, qui defeend pour l’or— 
dinaire jufqu’au nombril , & quelquefois 
même jufqu’à la partie inférieure du ven- 
tre , puifqu’on le trouve fouvent dans les 
hernies. On voit de-là que c’eft la partie 
moïenne de cette membrane , redoublée 
de devant en en arriéré , qui forme non 
feulement le fond du fac épiploïque , mais 1 
que c’eft elle qui defeend fi bas , & qui 
caufe les hernies de l’aîne ; d’où l’on doit 
inférer qu’étant étranglée , elle doit ti- 
railler la grande courbure de l’eftomac , 
la ratte , & l’arc du colon ; mécanique 
dont on doit bien fe reffouvenir,parce que 
j’çn ai fait l’application dans mes Opéra- 
tions. 

L’on pourroit s'imaginer qire tout cer 
que nous venons de décrire au fàc épi- 
ploïque , concourroit feul à former fà ca- 
vité : l’on remarque cependant qu’il n’en 
forme qu’un bon tiers , & que les deux 
autres font bornés par d’autres parties. 
En effet quand on examine artiftement 
la cavité épiploïque, on voit que (à parois 
fupérieure eft bornée par la furface infé- 
rieure de l’eftomac , & par le petit Epi- 
ploon » l’inférieure par le mèfjj-colon qui' 
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comme lin plancher , fait une cloifon 
tranfverfale ; & auffi par une grande par- 
tie de la furface poftérieure de l’arc du 
colon. La parois poftérieure de la cavité 
épiploïque , eft limitée>'par la racine de la 
lame fupérieure du mèzo-colon , & par 
le pancréas ; & l’antérieure , par tout le 
fàc épiploïque,fùr tout quand cette gran- 
de cavité eft remplie d’air. 

DU PETIT EPIPLOON. 

L’Epiploon dont on vient de donner 
une defeription autant régulière qu’il a 
été poflible , a été le feul qui ait occupé 
les Anatomiftes , jufqu’à M. WinfloV) qui 
le premier, en a démontré publiquement 
un autre , & en a fait mention dans les 
Mémoires de l’Académie des Sciences, & 
en dernier lieu dans fon Anatomie. Ce 
dernier, bien moindre que le précédent, 
eft appelle le petit Epiploon : il diffère de 
l’autre non feulement par fa grandeur , 
mais encore par fa figure fà fituation ôc 
fès attaches. 

La figure du petit Epiploon eft prefque 
ronde; mais étant foufflé, il efteonoïde 
& boffelé , d’où l’on voit qu’il forme un 
Etc conoïde. Ce lac occupe l’efpace com- 
pris dans la petite courbure de l’eftomac; 
de forte qu’une partie de la circonférence. 
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de fan bord , eft attachée à cette petite 
courbure, & l’autre à la partie cave du 
foie , direéfement à une éminence qu’on 
peut regarder comme la racine du lobu- 
le de Sptgelius qu’il lemble embraflèr. Sa 
membrane eft toât- à-fait femblable à 
celle du précédent , je veux dire qu’elle 
eft double , & que les deux lames qui la 
compofant, fant unies l’une à l’autre par 
un tiflu cellulaire fi fin , qu’on ne l’apper- 
çoit que par certaines préparations. 

Ce petit Epiplootty de même que le grand, 
eft garni de bandes graifleufes & cellu- 
laires , qui fant pofées par lames les unes 
fur les autres. Toutes ces bandes fant 
rangées différemment , car les unes fant 
parallèles , & les autres coupent les pre- 
mières de tant de façons différentes, qu’il 
en réfulte de même qu’au grand Epiploon , 
des efpacesquarrés, triangulaires , enlo- 
zanges , &c. 

, Les lames graifleufes qui compofènt 
ces bandes , cachent les arréres des Epi- 
ploons. Cés artères , de même que les vei- 
nes, fant de deux fortes au grand Epi- 
ploon, fçavoir de droites & de gauches; 
les premières fant les épiploïques , & les 
facondes, venant de l’eftomac, font di- 
tes gaflro -épiploïques. Les artères & les 
veines du petit épiploon lui fant fournies 
par les artères & ycines coronaires fto- 
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machiques Les extrémités des artères 
s’ouvrent dans les petites cellules folli- 
culeufes.qui entrent dans la ftru&ure des 
bandes graifleufes, pour y dépofer la ma- 
tière de la graiffe , à peu près de la même 
façon , & par la même mécanique que 
je Y ai expliqué dans le chapitre quatriè- 
me , en parlant de l’enveloppe graiffeufè. 

Pour ce qui eft des veines , elles por- 
tent cette graiffe particulière , chargée de 
bile, dans le foie, afin d’en faire la ré- 
paration. 

Les efpaces triangulaires, les lozanges, 
&c.qui fe trouvent entre les bandes graiC- 
fèufes des facs épiploïques , ne font rem- 
plis que de la membrane fine & tranfpa- 
rente qui forme les Epiploons , & que j’ai 
comparée à la membrane Aragnoïde.Cet- 
te membrane , quoique double, comme 
je l’ai dit, eft fi mince & fi délicate , que 
quand on la touche avec les doigts fecs , 
elle s’y attache ; de forte qu’en y laiffant 
quelques petites parcelles de fà fubftance, 
elle doit néceftairement refter criblée par 

Î quantité de petits trous , auxquels plu- 
îeursAnatomiftes ont obfervé différentes 
figures ; mais ils n’ont pas fait attention 
qu’ils étoient eux-mêmes les auteurs de 
ces différens trous. Voilàpeut-être ce qui 
a porté un Auteur célébré à dire que VE- 
piploon n’étoit qu’un RESEAU, For mi- 


2 1 ô Structure 

nu la plerumque in eo adfunt , unie noméiï 
'JRETIS* Heifter. Compend. Anat. pag. 
58. edit. z. p. 6 7. edit. 3. * 

Si cet Anatomifte avoit foufflél 'épiploon 
de la façon que M. tf^injlow l’a enfeigné, 
il eût connu que ces trous n’étoient point 
naturels. En effet , comment concevoir 
qu’on puifle fouiïler un fac membraneux, 
s’il eft criblé de trous? Et fi l’air gonfle 
1’ éjt;.loon de façon qu’il reffemble à un ba- 
lon tout boffelé, comme on le voit repré- 
fenté dans la fixiéme Planche, fans pour 
cela que cet air puifïè s’échapper par les 
trous prétendus , il s’enfuit que ces trous 
ne fe rencontrent point dans letat natu- 
rel , & qu’ils n’arrivent que parce qu’on 
ne prend pas toutes les précautions né- 
ceflaires en maniant cette membrane fine 
& délicate. Palfin , célébré Chirurgien & 
Profeffeur d’Anatomie & de Chirurgie à 
Gand } dit à la page 74. de fon Anatomie, 
que » Ruyfcb , dans fon deuxième Cabi- 
net Anatomique , pag. 4 1 . affure que 
» dans un corps bien difpofé 1 E’piploon 
» n’eft point percé de trous' , quoique 

* Je crus , dans ma première édition , rendre un 
fervice à M. Heifter, en lui faifant voir qu’il s’étoit 
trompé, &quefafaute pouvoit induire à erreur 
tous ceux qu’il intruifoit : mais quoiqu’il ait entiè- 
rement fupprimé cette phrafe dans fa quatrième 
édi tion , on va voir dans la fuite de cette matière , 
qu’il y en avoit encore une autre à fupprimer , qui 
dit à peu près la même chofe. 



de l'Epiploon. 2 1 1 

59 quelques Auteurs aïent écrit le con- 
» traire , & en aient donné des figures. « 
Cette oblèrvation ne devoit certainement 
point échapper à la grande le&ure de M. 
Heiller, de même que les Mémoires de 
l’Académie des Sciences , puifqu’il nous 
allure lui-même » que ce n’elt pas fans 
» néceflîté qu’il donne une nouvelle édi— 
» tion de Ion abrégé , qui contient gêné- 
» râlement tout ce qu’on a jufqu’à prélènt 
» découvert dans l'Anatomie : » * Atque 
noviim quoddam compendium , fwe novum 
rerum in Anatome cognitarum indicem fuijfe 
ne cejfarium. Heifter. Præfat. p. 3. edit 2. 
p. 4. edit. 3. p. 4. edit. 4. 

M. IVinjlovod, inféré dans les Mémoi- 
res de l’Académie des Sciences , année 
I 7 1 5 . & en dernier lieu dans fon Ana- 
tomie p. 54 2. la firu&ure des facs épiploï- 
ques , & la maniéré de les fouffler. Voici 
ce qu’il en dit dans le premier Ouvrage, 
& même comme je l’avois rapporté dans 
ma première édition, d’après cet illuftre 
Anatomifte. 

» On le donne beaucoup de peine pour 
démontrer la conformation de 1 *Epi- 
ploon ; on fait un petit trou à l’endroit 
» que l’on croit le plus commode pour 

x> y introduire un tuïau, autour duquel 

- *> 

* Il dit la même chofe de fa fécondé édition à la 
ïroilîéme , de cette derniere à la quatrième , & c. 



, 2i2 Structure 

» on amafTe & tient fortement une por- 
35 tion de cette membrane,pendant qu’on 
» y fouffle pour faire voir fo forme. En- 
35 fin, quand on ne réuflitpas comme on 
» fouhaite , ni à le gonfler tout-à-fait , ni 
» à le conferver gonflé pendant quelques 
33 momens de démonftration , on en ac- 
35 cufe fa délicatefle & la grande facilité 
35 à fe corrompre. D’autres ont avancé , 
35 qu’il eft naturellement percé d’une in- 
finité de petits trous , &c. Je fus affez 
3 ) heureux un jour , de trouver une ou- 
35 verture naturelle à Y Epiploon, & enmê$ 
35 me tems très-furpris de la voir fituée 
55 dans un endroit fur lequel on paflè 
5» très-fouvent fins y faire attentionjfça- 
3> voir, fous le grand lobe du foïe, entre 
55 un ligament membraneux qui lie le 
35 commencement du duodénum conjoin- 
55 tement avec la véficule du fiel au foïe , 
>5 à côté d’une éminence qui eft comme 
3i la racine du petit lobe de Spigelius , & 
35 un autre qui attache le colon avec le 
55 pancréas. Ces deux ligamens , en s’unit 
3> font, Jailfent une ouverture environ de 
35 quatre ou cinq lignes de diamètre dans 
35 un enfant de quatre ou cinq ans, par 
Maniéré de » lequel trou ladite éminence palTe. J’ai 
J?ploon *’ E ~ 5) mis un gros tuïau pour fouffler, & aïant 
55 bouché le refte de l’ouverture avec mes 
» doigts, je fis gonfler entièrement l’Epi- 
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3 \ploon , qui prit la forme d’une bourfê 
» inégalement dilatée à caufè des vaif- 
33 féaux , & des bandes grailïèufes qui le 
33 brident d’elpace en. efpace ,& je font 
33 paroître comme divifé en plufieurs lo- 
v bes ou boflès , &c. (a) A l’égard de l’u- 
3 ï fage de cette ouverture de Y Epiploon, 
» il y a lieu de croire que fi quelque le- 
» rolité s’amafïoit dans là capacité , elle 
3> pourroit couler par là , principalement 
» quand on eft couché fur le dos , ou fur 
» le côté droit. « 

A l’égard des figures de Y Epiploon louf- 
flé que nous indiquons parla note, ache- 
vons de détromper M. Heijler , qui lbu-r 
tient encore dans fa quatrième édition , 
que l’on voit un grand nombre de petits 
trous à Y épiploon , &e. Rete vel rtticulum , 
quia fxpe foraminula in eo apparent ,quando 
elevatur ; qu& vero non funt naturMia. ( b ) 

Puifque M. Heijler convient ,enfin,que 
ces trous ne font pas naturels , il ne de- 
voit donc pas s’en fervir pour baptifer 
cette membrane ( Rete vel réticulum * y 
car la mal-façon d’unAnatomifte, ne doit 

(a) Ces figures particulières font imitées d’après 
nature dans la lixiéme planche. 

(b) Compend. Heifler. p. 78. edit.4, 

'* RESEAU ou membrane reticulatre : nom 
qui n’a été donné. kYEptploon , que par ceux qui 
J’onr cru pçfçé d’une infinité de petits trous* Quels 
Parvins ! •' 
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ve difficilement par l’air qu’on infinité 
dans fa cavité, & s’affaife auffi-tôt. J’ai 
toujours mieux réufïi dans les enfàns de- 
puis trois jufqu’à dix ans , fur tout dans 
ceux qui font morts de maladie de lan- 
gueur , & qui lont conféquemment très- 
maigres & exténués. Dans ces fortes de 
fujets, dès que la cavité du ventre eft 
bien ouverte , je frôle avec les doigts de 
mes deux mains, les inteftins & le péri- 
toine fans toucher l’Epiploon ; ce qui en- 
duit mes doigts d’une efpéce d’huile , au 
moïen de laquelle je puis élever , toucher 
& maniéré légèrement l 'Epiploon fans lui 
faire aucun trou. C’eft de cette façon que' 
M. Stocaufin me vit fouffler l’épiploon il y 
a 1 6 ans : il en fut fi charmé, qu’il deffina 
les figures qui fuivent. M. Heifter peut 
préfèntement faire la même chofè *, alors 
il n%ugmentera pas les ftnonimes de l 'épi- 
ploon par rapport aux petits trous qu’il y 
a jufqu’ici fabriqués. J^jiia f&pe for ami- 
nula in to apparent , quando elevatur. 


EXPLICATION 

de la fixiéme Planche , 

L A première figure reprélente le ven- 
tre ouvert , & ï Epiploon ordinaire 

fflé, 
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aaaaa. Les lambeaux du Péritoine 
renverfés. 

B. La partie tranchante du foïe qui dé- 
borde ordinairement les côtes , fur tout 
quand on eft droit. 

C. Un tuïau introduit dans l’ouvertu- 
re de Y Epiploon. 

D D. L épiploon ordinaire fbufflé,dans 
lequel on remarque différentes boffes & 
les vaifleaux fanguins. 

E. Les inteftins grêles. 

F. Le commencement du colon qui 
s’enfonce près .du rein droit fous le jéju- 
num & le foie , pour fe relever enfuite , 
afin de former fon arc. 

G. Le fond de la veflle. 

LA SECONDE figure repréfen- 
l'eftomac & les inteftins dans leur fitua- 
tion naturelle, le foie foulevé & les Epi- 
ploons foufflés & tendus. 

A. Une main qui foulev.e le foie en 
l’approchant des côtes, afin de voir avec 
liberté la véficule du fiel , & l’anneau qui 
fert d’ouverture aux Epiploons. 

B. ‘ Un tuïau qui pafïe fous le canalto- 
lidoque , & fous quantité de vailfe&ux , 
qui font enfermés dans une efpéce de 
capfule , formée par un repli du pétiroi- 
ne ; ce qui conftruit le premier ligament 
de l’anneau épiploïque. 

C. Upe portion dçl’çftomac, le refte 

étant 
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«tant recouvert par le grand Epiploon gon- 
flé. 

D. Le petit Epiploon fbufflé,qui cofnme 
un cône boffelé , ou une rofette , eftfitué 
entre la petite courbure de l’eftomac & 
la racine du petit lobe du foïe , ou lobule 
de Spigelius : fur quoi il faut ici remar- 
quer que ce lobule effc enfermé dans le 
petit Epiploon. 

E. Le grand Epiploon foufflé , qui efl: 
ici différemment figuré qu’à l’ordinai- 
re , puifqu’il ne repréfente qu’une ef- 
péce de rofe boffelée , & toute du côté 
gauche. Ce qui fait cette différence , c’eft 
que le’ fujet fur lequel cet épiploon a et 
aeffiné , étoit jeune & extrêmement mai- 

g re * 

F F. Deux circonvolutions du jéjunum 
qui font plus longues & moins tortillées 
que celles de l'ileum. 

G. Les circonvolutions de ViUum qui 
fituées au-deffous de celles du jéjunum , 
font plus maronnées , plus tortillées , & 
plus ferpentines que les précédentes. 

H. Le commencement du colon cou- 
ché fur la furface interne antérieure de 
l’os des îles du côté droit, lequel en mon- 
tant , s’enfonce & fè cache fous le jéjunum 
& le foïe. 11 fe releve enfiiite un peu 
avant qu’il ait atteint la véficule du fiel 
oui le colore de jaune , puis il commence 

Tome /. K 
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fon arc fous l’eflomac, fous Y Epiploon ; SC 
parvenu au côté gauche , s’enfonce & fe 
cache encore fous le jéjunum & 1 ’ileum , 
pour fe relever enfuite & former l’S du 
colon , dont la fin marquée 3. va don- 
ner naiffance au Rectum , 

1 , Le Reétum. 

DES USAGES 
de l’Epiploon^ 

L’Epiploon étant , comme je viens de 
le dire , une membrane grailfeufe & flo- 
tante fur les inteftins , & la fituatioQ étant 
pour l’ordinaire plus à la partie anté- 
rieure & fupérieure du ventre, l’on peut 
préfnmer qu’elle y a de grandes utilités. 

En effet, files preffions continuelles, 
variées & exactes des mufcles du bas- ven- 
tre , font les mouvemens les plus néces- 
saires pour entretenir notre machine, & 
réparer les diflipations que le frottement 
caufè aux folides,& l’affinement aux flui- 
des ;• quelles précautions l’ Architecte Di- 
vin n’a-t-il pas mis en ulage pour émoufl 
fer, pour ainfi dire, la fréquence & la 
violence de ces preffions ? Les mufcles 
droits font depuis le nombril jufqu’à leurs 
attaches fupérieures, divifés en plufieurs 
mufcles par leurs inter [citions. Quels avan- 
tages n’avons-nous pas fait remarquer de 

J. 
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cet artifice merveilleux ? Mais en même 
tems à quels accidens l’homme ne feroit- 
il pas expofé , fi la grande courbure de 
l’eftomac , l’inteftin jéjunum , & une par- 
tie de Vilsum , n’euflfent pas été recou- 
verts de cette membrane graifleufle. Le 
tems des digeftions n’eût-il pas été le mo- 
ment funefte à l’animal ? Ces parties 
membraneufes , aufli fufceptibles qu’elles 
font d’inflammation . à caufe de la fingu- 
hrité de leur ftruéture , n’euflent-elles 
pas été incendiées à tous momens, par les 
preflions immédiates & continuelles de 
ces mulcîes forts & robuftes,fur de foibles 
canaux dilatés par les alimens encore 
grofliers & peu divifés ? Mais la nature 
toujours prévoïante , a interpofé une 
membrane flotante, parfemée de bandes 
graifleufes , qui comme un couflin mo- 
let , émoulîe le conta# trop violent des 
mulcles épigaftriques , fe loge même 
dans l’intervale qui réfulte néceffairement 
des circonvolutions & de l’arrangement 
des inteflins, ces corps cilindriques. De- 
là , quelle molefle & quelle égalité dans 
les preffions ? Quelle régularité dans la 
circulation des fluides fanguins , fpiri- 
tueux , & limphatiques ? Quels avantages 
pour les fecrétions , & principalement 
pour la bile ? En un mot , quel artifice 
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pour la perfeétion du chile & fa diftribta- 
tion ? 

Je pafle plufieurs mécanilmes qu’il eft 
facile de déduire de cette ftru&ure , & 
i qui me meneroient trop loin , pour dire 
feulement deux mots des avantages que 
Je làng veinai des Epiploons , eft capa- 
ble de produire dans rœconomie ani- 
male. L’on peut en effet prélùmer que 
ce làng étant beaucoup plus chargé de 
parties grafles & huileufes , que n’eft ce-, 
lui qui revient des inteftins, de la ratte 
& du pancréas , il eft pour cette railbn , 
très propre à communiquer fon onétuo- 
fité au làng de ces vilcéres , auquel il s’af- 
fbcie dans la veine-porte , & à rendre à ce 
fang , ce degré de lenteur ft néceflàire à 
la filtration de la bile, f 



CHAPITRE VIII. 


De l’Eftotnac , ou Ventricule, 

L ’Eftomac ou ventricule eft un làe 
inégal, irrégulièrement cilindrique 
& courbé, approchant affez dçla figure 
d’une cornemufe. 

S’il eft un làc irrégulièrement cilindri- 
que & courbé , il réfulte de-là qu’il a une 
grande courbure ou arcade , & une petb 
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te. La grande courbure eft ce grand arc 
que prefque tous les Anatomiftes ont 
mal-à-prcpos appellé le fond de l’efto- 
mac, puifque cette partie n’occupe point 
le fond ou la partie la plus baffe de l’c- 
ftomac , mais elle eft fituée à ia partie an- 
térieure. La petite courbure eft cet efpa- 
ce compris entre les deux orifices , & 
que l’on a aufli mal-à-propos appellé fon 
■plan fupérieur , mais qui dans la fîtuation 
naturelle eft oppolée à la grande courbu- 
re , & doit par conféquentétre poftérieiï- 
re. Voïez la fèptiéme planche. 

Il eft facile de juger par ce que je viens 
de dire , que la fituation de l’eftomac n’a 
jamais été bien connue, & nous avons 
l’obligation à M. Wi njlcyv de nous l’avoir 
apprifè, par un Mémoire qu’il en a donné 
à l’Acadcmie Roïale des Sciences , année 
1715. Or comme il eft impoffible de 
bien faire connoître la véritable fituation 
de chacune des parties de l’eftomac, fans 
les caraélérifèr par quelques lignes par- 
ticuliers, je crois que le moïen le plus 
court eft d’en faire une bonne divifion. 
Celle qui me paroît la plus capable de 
remplir mes idées , eft de le diftinguer 
dans fês furfâces, fes bords ,fes extrémi- 
tés , & fes orifices : par-là nous pourrons 
affigner à chacune des parties de l’efto- 
xnac le véritable lieu qu’elle occupe , & 

Kiij 
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connoître plus parfaitement fes fondions 
& fes ufages. • x 

Les furfaces de l’eftomac font deux : 
ce font les parties les plus larges de ce fac, 
que les figures & les livres repréfentent 
antérieure & poftérieure ; mais cette fi- 
tuation eft faufle , puifqu’une de fes fur- 
faces eft ordinairement fituée fous le dia- 
phragme , & doit par conféquent être fu- 
périeure , tandis que l’autre eft appuïée 
fur le paquet inteftinal , & eft par la mê- 
me raifon inférieure. 

Les bords font au nombre de deux : 
ce font ces parties de l’eftomac que j’ai 
déjà appellées d’après M. Winflow , les 
courbures , dont la plus grande ne fait 
point le fond, mais eft fituée antérieure- 
ment. Ceci eft prouvé par un battement 
que Ton font à la pointe du cartilage Xi- 
phoïde dans les fujets maigres , lorqu’ils 
fe font un peu agités après avoir mangé ; 
car pour lors U grande artère gajlrique fo 
fait fentir au travers des tégumens. M. 
WinjloVP rapporte même » qu’aïant fait 
J» une injeâion générale des vaifleaux 
37 fanguins dans un fujet maigre , il ap— 
DJ perçut & par la vûe & par le taét (a) 

comme une corde traverfor la région 
30 épigaftrique fous la peau , fans pou- 

(*) Mémoires de l’Académie des Sciences année 
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ri voir deviner dans le moment ce que 
?> c’ctoit. Après en avoir fait l’ouverture^ 
» je vis , dit-il, l’eftomac gonflé, le milieu 
» de fa grande courbure ou convexité 
a tourné en devant , & que c’étoit la 
» grande artcre gaftrique qui fbulevolt 
» ainfi les tégumens. Peut-être qu’un 
» pareil cas dans le vivant , continue le 
» meme Anatomifte , quand on fent un 
» battement dans 1 epigaflre , a donné 
» occalion à plufieurs JWédecins d’accu- 
» fer la uliaque au lieu de la Gaftrique , 
» faute de fliire attention que la cælia- 
3j que eft trop en arriéré pour le faire fen- 

tir , & c. « 

S’il m’eft permis de faire -quelques ré- 
flexions fur cet extrait du Mémoire de 
M. W tnjlovpy je dirai. 1 °. Qu’il n’y a plus 
lieu de croire que la grande courbure de 
l’eftomac foit le fond de ce fac , mais 
qu’elle eft véritablement fa partie anté- 
rieure j & que s’il doit avoir un fond , il 
n’y en a certainement point d’autre que 
fa furfàce inférieure. z°. Si cette grande 
artère gaftrique a donné occaflon à plu- 
fieurs Médecins , d’accufer la Cœliaque , 
cela prouve mieux que toute autre choie, 
combien il eft important aux Médecins 
& aux Chirurgiens mêmes , de. s’appli- 
quer à connoître la vraie fituation des 
parties , fur tout des intérieures , afin de- 

K mj 
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viter de pareilles méprifès, & les confié- 

quences facheufes qui en peuvent fui- 

rre. 

Enfin, ce que j’appelle le bord pofté- 
rieur del’eftomac (feulementpour mieux 
faire fentir ma divifion , car il ne reftem- 
ble point à un bord ) eft fà petite cour- 
bure. Elle n’eft point , comme je l’ai dé- 
jà fait obfèrver , le plan fupérieur de l’e- 
ftomac, puifque fa fituation naturelle eft 
toute oppofée à la grande arcade ou cour- 
bure , & par conféquent à la partie pofté- 
rieure , direftement fur les vertèbres fu- 
périeures des lombes. 

Les extré- Les extrémités de l’Eftomac font deux 

fiomac el é ~^ 0: ^ eS ^ 0nt ^ eS P art * es ( L'°i te & gau- 
che de cette poche membraneulè. Ces 
extrémités font comme deux culs-de-fàcs, 
dont la plus grolfe eft fituée dans l’hipo- 
condre gauche, & la petite dans l’hipo- 
condre droit. 

,® r !i ' ce? Enfin, les orifices de 1 ’eflomae lônt deux, 
nue. C l’un fupérieur & l’autre inférieur, carl’e- 
fîomac eft un peu fitué obliquement , & 
la petite extrémité eft plus inclinée que la 
grofle. L’orifice fupérieur eft dans l’hi- 
pocondre gauche , & l’inférieur dans l’é- 
pigaftre. Ceci paroît un paradoxe , en 
ce que j’ai dit que la petite extrémité étoit 
dans l’hipocondre droit ; mais toute l’am- 
biguité eft levée lorfque l’on fait atten- 
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tion que l’orifice inférieur eft recourbé 
vers l’orifice fupérieur , de même que 
l’ouverture de la comemufe le recourbe 
vers le fond. En un mot , les deux extré- 
mités de 1 ’Ejlomac font fort éloignées 
l’une de l’autre , & les deux orifices ne 
font pas dans unfojet d’une bonne gran- 
deur , à plus de trois travei s de doigts de 
diftance ; ce qui démontre que ces orifi- 
ces ne font pas, placés diredement au 
fommet des boites* ou culs-de-facs de 
1 ’Eftomac , auxquels j’ai donné le nom 
d’extrémités.. 

Une circonftance encore très-particu- 
liere pour ce qui regarde la véritable li- 
tuation de ces orifices , c’eft qu’ils ne 
tombent ni fous la ligne diagonale , je 
veux dire, celle qui coupe l ‘Ejbmac en 
deux , ni fous la même ligne l’un par 
rapport à l’autre 1 ce qui eft démontré par 
l’expérience foivanre dont en trouve, 
quelque idée dans un Mémoire que M* 
Helvetius r Médecin ordinaire du-Roi.* 
donna àl’AcadémieRoïale desSciences en. 
l’année 1 719. Si l’on coupe 1 .’ Eflotnac en. 
deux parties égales, fuivant fa longueur „ 
en commençant par la grande courbure,, 
qui eft llendroit où, l’on peut le féparec 
avec plus de juftelfe on verra qu’aucun; 
des orjfices^ne fera compri&.dans cette- 
coupe ^mais qtL’fls. relieront, dans leur en>. 
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lier , l’un à une des parties , & l’autre 
l’autre ; fçavoir , l’orifice fupérieur au cô- 
té fupérieur , & l'orifice inférieur au côté 
inférieur. Ce qui prouve encore que ces 
orifices ont été bien nommés par les An- 
ciens en fupérieur & inférieur. 

L’orifice fupérieur n’eft point encore 
fïtué perpendiculairement fur le fommet 
de la groffe extrémité, comme le repré- 
fènient toutes les figures ; mais cet orifice 
étant la fin de l’œlophage , & ce dernier 
canal faifànt un coude confidérable avec 
YEflomac , pour entrer de derrière en de- 
vant dans ce vifcére , il s’enfuit que l’ori- 
fice fupérieur du ventricule eft plus po- 
ftérieur, En en effet , lorfqu’on fe donne 
la peine d’examiner toutes les parties fans 
les déranger , on voit que la convexité 
du coude ou de la courbure que forme 
la fin de l’oefophage , eft appuïée fur les 
corps de la dernière vertèbre du dos & de 
la première des lombes. C’eft dans ce tra- 
jet qu’il fe trouve entre le commence- 
ment du corps charnu des deux mufcles 
inférieurs du Diaphragme , qui lui for- 
ment une fente ou une ouverture ovale 
dont nous examinerons la mécanique 
dans fon tems; puis il fè jette dans YE*. 
fiomac , entre fa groffe extrémité & fà pe- 
tite courbure ou arcade , ‘toujours plus 
versfà partie poftérieure ; de-làôu ne 
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doit pas être furpris , fi dans l’état natu- 
rel , l’orifice fupérieur de l’Eftomac eft 
prefque clos & fermé. 

Outre toutes ces fituations naturelles ; 
qui n’avoient été décrites avec tant d’ë- 
xaélitude jufqu’à la première édition de 
cet Ouvrage , & auxquelles on devroit 
plutôt faire de férieufes attentions , que 
de s’amufèr à bâtir des fi fié me s qui n’a- 
boutilfent à rien , les orifices de Y Efl'o- 
mac font encore différemment conftruits*, 
car le fupérieur eft un bourlet qui ref- 
femble allez à une couronne , formé par 
fix ou fe’pt Lacunes , dont la figure eft fe- 
mi-lunaire. Ces lacunes font nichées en- 
tre la membrane veloutée & la nerveufe': 
elles fe manifeftent en dedans par de pe- 
tites ouvertures alfez fines , cl’où. vien’t 
une liqueur onctueufe & glaireufe , qui 
mouillant l’intérieur de cet orifice , em- 
pêche que Timpreffion des moiceauxmal 
mâchés , ne puifle irriter cette partie'. On 
obferve de ces mêmes lacunes à la'fin de 
Ytienm dans les gros inteftifis', & fur tout 
autour de Y Anus. On en fent affëz lei 
raifons , fans que je m’amufe à les expli- 


quer 


L’orifice inférieur de YËJtoniac n’eft ni 
bien décrit dans prefque tous les Amato- 
fniftes qui ont précédé les ‘ prérhïces de' 
"cet Ouvrage, ni bien repréfentéxb.ns 
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cune figure ; car les Auteurs, fur tout les 
Modernes , prétendent qu’il eft garni 
d’une valvule ou membrane circulaire , 
comme on peut s’en afiurer par la cin- 
quième Planche de M. Noguez* , fig. 4. & 
par la première Planche de M. Heijler , 
fig. 6 . Voici fur tout un extrait de l’ex- 
plication qu’en donne ce dernier Auteur. 
:» Elle fait voir enfuite que le pilore n'eft 
x pas conftruit par une continuité de fi- 
•» bres circulaires qui entourent cet orifi- 
jj ce , comme on les décrit ordinaire- 
» ment „ mais par une membrane affez lar- 
x ge , dont le diamètre eft quelquefois 
x de trois lignes , &c. « Z) eit.de , quodpy* 
louis non folum ex ferie fibrarum circula - 
riiim , orificiam ho; ventriculi ambientium 
sonftety ut vulga defcribitur ; fed ex fatis 
ampla membrana , duas , & quandoque très 
line as lata , &c. Heifter. Compend. p. 
227. edit. 2. p. 5,28. edit. p. 1 6 z, 
edit. 4. Tom. II. 

II eft vrai que la figure que cet Auteur 
a fait graver, a été delfinée fur un efto- 
fnac humain Ibuffié & delféché , afin d’y 
appercevoir la valvule ou Y ample membra- 
ne , qui le trouve , dit-il , à fon orifice 
droit nommé Vilore.Ojlendit partent dex - 
tram ventriculi humani , jlatu extenji & 
exficcati, cum valvula,five membrana am - 
pla circulât ) , qu in dçxtro ejus orificio f Pj- 
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lorus d'tftojepentur. Heift.p. 227. edir.z. 

Mais quand on veut donner pour vraie 
une ftru&ure de quelque partie mem- 
braneufè ou naturellement molle , ce 
n’eft point fur des pièces deflechées qu’il 
faut l’examiner. Dans l’intérieur d’un es- 
tomac fbufflé 8c delTcéhé , on n’y voit ni 
les petits trous qui donnent pafTage à 
l’humeur des lacunes 8c des glandes ga- 
ftriques, ni les rides , Toit ondoïantes , 
foit droites, ni le velouté : s’en fuit- il pour 
cela que toutes eeschofes ne s’y trouvent 
point ? Pour les démontrer au contraire, 
fans rien changer du naturel , aufli-bien 
que les deux orifices de l’eftomac, il faut 
les faire nager dans de l’eau claire , après 
avoir ôté le fuc gaftrique qui s’épaifEc 
après la mort 8c par les maladies ; 8c l’on 
voit avec plaifir la membrane veloutée , 
les rides , les ouvertures des lacunes de 
l'orifice fupérieur, 8c des glandes gaftri- 
ques ; en un mot , l’orifice inferieur tel 
que je vais le décrire , les préparations fé* 
cnes , cachant la plus grande partie de 
ces chofes , 8c défigurant à un tel point 
les autres , quelles ne font capables que 
de laiffer de leur ftrudure 8c de leur fr- 
gure , une idée toute autre que la natu- 
relle.*Ainfi les ( démonftrations Anatomr- * 
ques qui ne font accompagnées que d’un 
grand nombre de colifichet*, je veux dire, 

* Avois-jepû montrer autrerapmmte faute 
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brane circulaire dont on le dit compofé. 
En effet, il n’eft point feulement une 
membrane circulaire ou demi-circulaire , 
comme on le démontre dans les prépara- 
tions féches, maisc’eft un bourlet ou an- 


neau circulaire , conftruit de fibres véri- 
tablement charnues, & enfermées dans la 
duplicature de la membrane nerveufe de 
l’Eftomac ; de forte que cette duplicature 
s’avançant plus que les fibres charnues 
dont je parle , fait que le bord qui regar- 
de le centre de cet anneau, eft plus min- 
ce & comme pliffé 1 fa circonférence, tan- 
dis que la baze circulaire de cet anneau, 
eft plus épaule & charnue. C'eft en un 
mot, un véritable mufcle fphinéter qu’on 
peut féparer; & ton voit à la ciiconfé- 
rence defon bord qui regarde ï E(lomae y 
la continifetion dés rides longitudinales 
de la membrane veloutée , l’autre bord 


Vraie ffrucw- 
ture du Pi- 
lore» 


s’avançant dans le Duodénum , & y failant 
comme un mufeau ; ou. pour mieux m’ex- 
primer, le Duodénum ouvert à un travers 
de doigt du piloté on voit ce dernier, je 
Veux dire le pilore, rspréfènter dansl’in- 
teftin, une figure à peu près fomblable 
à celle de l’orifice de la matrice dans Je 


vagin ; à la différence que le pilore ou 
portier , n’eft jamais exactement fermé , 
& qu’il 1 aillé une ouverture ronde i 
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au Heu qu’elle eft longue & tranfverfale à 

l’orifice de la matrice. 

Avant de parler des différentes tuni- 
ques de l’Eftomac , je vais donner l’expli- 
cation de la feptiéme Planche* 


EXPLICATION 

de la Jcûtiéme Flanche ; 

C Ette figure fait voir l’Eftomac & le 
Duodénum (buffles , le foïe , partis 
de la ratte ^ partie des reins , le pancréas , 
& le repli (èmi-lunaire du- péritoine ; Is 
tout débaraffé des autres parties dans 
(à fituation naturelle. 

A. La grande courbure de PEftomac 
qui eft fuuée tranfverfàlement ï la partie 
antérieure & fupérieure du ventre, 

B . La petite courbure ou arcade,, fituée 
(ur les vertèbres fupérieures des lom- 
bes , & par conféq, tient à la. partie pofté- 
xieure. 

C. La greffe extrémité fituée dans l’hi- 
pocondre gauche immédiatement (bus le 
diaphragme. 

D. L’orifice inférieur* ou le pilbre , q|ui 
eft fort étr-oit & diftingué intérieurement, 
quoique les Auteurs n’en faffent point 
mention,. i,’Eftoraac étant dans (a (hua* 
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tion naturelle , on ne peut voir (on orifi- 
ce fupérieur , parce que fa fituation efir 
tout près lecoipsdes dernieres vertèbres 
du dos. 

E. Le Duodénum , dans lequel on ob- 
fervefes trois contours ou courbures mar- 
quées i. 2. 3. 

F La partie cave du foie, ce vifcére 
étant dans fa fituation naturelle. On y re- 
marque la véficule du fiel , &le canal co- 
lidoque, qui paffe le premier contour du 
Duodenumyom s’ouvrir dans là partie 
cave , comme je l’expliquerai dans Ion 
tems. On y remarque encore la fiffure du 
foie & fon petit lobe qui couvre une gran- 
de partie de l’Eûomac. 

G. Le pancréas dont le milieu eft re- 
couvert par le Duodénum , lié à la fin de 
fôn troifiéme contour, & coupé au com- 
mencement àujejunum. 

H H. La partie inférieure des reins qui 
(ont encore recouverts du péritoine , ce 
qui fait qu’ils ne paroiffent que comme au. 
travers a’un crêpe. 

I. L’extrémité antérieure de la Ratte. 

K. L’Aorte inférieure recouverte du 
Péritoine , & qui paroît aufli comme au. 
travers d’un crêpe. 

L. Lfinteftin Reftum lié & coupé auprès 
de la divifion de l’aorte en iliaques. 

Un repli femi - lunaire du Péritoine $ 
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qui comme un ligament , fèrt à borner les 
# grandes dilatations du Reftum . Pafions à 
la defcription des tuniques ou membra- 
nes qui compofènt l’Eftomac. 

. LES TUNIQUES, GLANDES, 

V ai fie aux qui entrent à uns la 
compofition ' de l’EJlomac. 

Les véritables Auteurs d’Anatomie 
font fort partagés touchant le nombre & 
la ftru&ure des tuniques ou des mem- 
branes qui entrent dans la compofition 
de 1 ’Eftomac ; car les uns en veulent fïx, 
d’autres cinq, & enfin ceux , à mon ferts, 
qui rencontrent le mieux, n’en comptent 
que quatre. 

La première membrane ou la tunique 
externe de ÏEftomac , lui vient, à ce qu’on 
dit , du Péritoine ; ce. qui ne peut raifon- 
nablementêtre démontré , du moins dans 
toute l’étendue de l’Ejlomac. Au contraire 
l’on voit par des expériences autentiques, 
que la membrane externe de ÏEfiomac 
Expériences eft une continuité des épiploons. Pour fe 
vcnt P que~la convaincre de cette vérité, il faut pren- 
premieretu- dre la partie de l’épiploon qui s’attache à. 
ftomac 0 l nè & grande courbure de ÏEftomac, & per- 
vient point cer fa lame externe à un travers de doigt 

ment d'upé* de cette attache , afin d introduire .dans 
ritoine, 1 
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In petite ouverture qu’on a faite, l’extré- 
mité d’un tuïau affez fin ; pour 'lors en 
foufflant dans ce tuïau, l’on voit l’air par- 
courir toute la furface fupérieure de 1 
fiotnac , excepté fes orifices. 

Si l’on fait la même expérience au pe- 
tit épiploon , toute la furface inférieure 
de YEJlomac fe remplit d’air , excepté les 
orifices ; ce qui prouve très - manifefte- 
ment qu’il n’y a que fes orifices qui re- 
çoivent une membrane du Péritoine , & 
que fes furfaces fupérieure & inférieure , 
font recouvertes d’une membrane con- 
tinue aux épiploons. Ainfi quoique l’ori- 
fice fupérieur de YEJlomac loit attaché & 
annexé avec la membrane qui tapilfe la 
furface inférieure du diaphragme , l’on 
ne peut pas conclure que cette même 
membrane fe répande fur tout le ventri- 
cule , mais qu’elle s’étend feulement à la 
circonférence de fon orifice fupérieur. 
Le même raifonnement peut s’appliquer 
à l’égard de l’orifice inférieur , & notre 
expérience fera toujours décifive pour ce 
qui regarde la première tunique de Y E- 
Jtomac. 

Sous cette membrane externe de 1 ’E- 
fiomac, eft un tiffu cellulaire , &c’eft cet- 
te fubftance cellulaire qui fe remplit d’air 
dans l’expérience que nous venons d’al- 
léguer, de qui foule ve la membrane , & 
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la fait paroître tome boflélée. Or comme 
ce tiflmcellulai e qui joint '& unie la tuni- 
que externe de V Ejlomac avec fa tunique 
niufculeufe , peut fe gonfler & couvrir 
tout ce fac membraneux (îiivant notre 
expérience ; c’eft aufti pour cette raifon 
que des Auteurs en ont fait une tunique 
qu’ils ont appellée cellulaire ; mais fur 
quels tirres nommer tunique ou mem- 
brane , ce qui ne le fut jamais , & ce qui 
ne doit fervirqu’à unir deux tuniques ? 

Le tiffu cellulaire dont nous parlons 
fé gliffe entre les fibres charnues de la 
féconde tunique , & même entre cette 
membrane & la nerveufe qui eft la troi- 
fiéme ; de façon qu’il fépare tellement ces 
deux dernieres membranes , que fi on 
vouloit fe donner la peine d’enlever la 
membrane charnue, on pourroit la fépa- 
rer entièrement , & pour lors on verroit 
la membrane nerveufe ou la troifiéme 
tunique de l 'Ejlomac , qui a beaucoup 
plus d’étendue que les deux qui la cou- 
vrent comme je vais l’expliquer. 

C’eft dans ce tiffu cellulaire, & dire- 
ctement fous la tunique externe de ï£- 
fiomac , que ferpentent les artères & les 
veines gaftriques qui recouvrent ce fac 
membraneux : elles y forment un entre- 
lafftment fi merveilleux, quon pourroit 
le comparer à un réfeau vafculeux» Mais 
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*e qui n’a point, que je fçache , été ob- 
fetvé par aucun Anatomifte a c’eft que 
des branches de ce réfeau vafculeux, s’en 
détachent pour fe plonger & paffer par 
l’interflice des fibres charnues de la fé- 
conde membrane , & former là , d’autres 
réfeaux vafculeux , comme je l’explique- 
rai dans fon lieu. 

La féconde tunique ou la féconde 
membrane de YEftomac eft la charnue : 
elle eft principalement compofée de deux . 
fortes de fibres , fçavoir , de droites & de 
circulaires. Les droites font les plus exté- 
rieures , les plus délicates, & les plus dif- 
ficiles à démontrer , à moins qu’on ait 
une bonne loupe , ou quelles ne foient 
expofées au grand jour. Les circulaires 
qui ont différentes direétions , font beau- 
coup plus apparentes. On en voit fur 
tout deux troufTeaux qui entourent l’ori- 
fice fupérieur ; fçavoir , de fà furface ex- 
terne à l’interne , & de l’interne à l’ex- 
terne. Ces troufTeaux forment des tour- 
billons fur lagroffe extrémité , ou gros 
cul-de-fac de YEftomac : mais comme 
toutes ces fibres charnues n’ont été bien 
décrites qu’en 1715*. par M. Helvetius , 
qui en a donné un Mémoire à l’Acadé- 
mie Roïale des Sciences , je vais faire 
l’Extrait du Mémoire de ce célébré Aca- 
démicien. J’ai même fait deffmer les fi- 
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gures qu’il en a fait graver , parce qu’el- 
les font plus vraies que toutes celles que 
les Modernes ont copiées fur de mauvais 
originaux : ainli la huitième Planche de 
cet ouvrage eft la feule que j’aïe copiée. 

35 J’ai obfervé fur 1 ’Efiomac , dit M. 
» Helvétius , autour de l’entrée de l’ce- 
3) fophage , deux plans mufculeux; l’un 
» qu’on découvre vers la groffe extré- 
55 mité de YEfiomac , marqué C. il en-- 
» tourre toute cette moitié de l’cefopha- 
» ge qui regarde la meme extrémité. Ce 
5 > mufcle jette obliquement plufieurspa- 
3 > quets de fibres jufqu’au milieu des 
» furfaces , tant fupérieure qu’inférieure 
» de YEfiomac. Plufieurs de ces fibres 
33 s’étendent jufqu’à la petite extrémité 
3) & à la grande courbure. 

Ceux qui liront l’original *de cet Ex- 
trait dans les Mémoires de l’Académie , 
s’appercevront que je ne nomme pas les 
différentes parties de YEfiomac , com- 
me Y Auteur qui s’eft fervi de la divifion 
ancienne ; mais je me conforme à la di- 
vifion que j’en ai faite , afin de ne me 
point contredire. 

33 L’autre plan mufculeux , marqué 
3 o D. entoure de la même manière, l’autre 
33 côté de l’œlophage , c’eft-à-dire , ce- 
33 lui qui regarde la petite extrémité ou 
3> le pilore ; il fe termine de côté & d’au- 
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» tre vers la groffe extrémité , marquée 
53 E. & à la grande courbure. Ces deux 
3 > plans de fibres font autour de Toe- 
>3 fophage comme deux bandes char-* 
33 nues qui fe croilènt l’une & l’autre 
33 fous l’œfophage , tant fur la furface 
33 fupérieure de l ’ Ejiomac , que fur l’in— 
33 férieure. 

33 Les fibres longitudinales font à peu 
« près telles que les Auteurs les ont re- 
3> préfentées ; elles font très-minces , & 
3) paroilfent commencer environ à un 
33 pouce du pilore. Elles s’étendent le 
33 long des lurfaces fupérieure & inté- 
33 rieure de l 'Ejiomac > jufqu’àla hauteur 
3> de l’orifice fupérieur. Enfin elles font 
33 attachées auxfurfaces fupérieure & in- 
33 férieure du pilore , par deux bandes IL 
33 gamenteufes ou tendineufes , marquées 
33 F. que je n’ai vu décrite dans aucun 
» Auteur. 

sa Ces bandes marquées F. ont quel» 
33 que relfemblance avec celles del’inte- 
33 ftin colon. Elles occupent toutes la 
33 longueur du coû de Y Ejiomac , & peu-* 
33 vent être aifément diftinguées par le 
33 toucher. On les voit aufli très-facile- 
33 ment , lorfqu’on plie auprès du pilore, 
» le coû d’un Ejiomac gonflé , & qu’on 
33 le renverfe vers la partie inférieure ou 
33 vers la partie fupérieure. 
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Les bandes ligamenteulès dont M. 
'Helvétius parle , font # de même que les 
trois ligamens qui régnent le long du co- 
lon, compofées de fibres charnues. Leur 
fituation efi: le long de la petite extré- 
mité de Y Eftomac fur les furlàces fupé- 
rieure & inférieure , pour le terminer au 
pilore. On les apperçoit quelquefois 
fins aucune préparation lorlque Ytfto - 
v tac efi foufflé,& cela par une ligne blan- 
che , Iuilànte'& comme tendineulè : quel- 
quefois aulli on ne s’aperçoit de leurexi- 
ftence que par le petit mouvement que 
M. Helvetius a indiqué , qui efi: de fouf- 
fier Y Eftomac } le tenir enfuite en litua- 
tion avec la main gauche , tandis qu’a- 
vec la main droite on baifle par fecouf- 
le l’orifice inférieur ; pour lors on voit 
le ligament dont je parle , qui fait un en- 
foncement longitudinal , l’elpace de trois 
ou quatre travers de doigts. Ces liga- 
mens ou bandes ligamenteules , vont au 
pilore & ferventl tenir cet orifice dans 
une attitude propre à laifier palTer les 
alimens. 

y> Les fibres de la grolfe extrémité , 
x» ou du gros cul-de-làc de Y Eftomac , 
» continue l’Anatomifte que nous ci- 
*> tons , font dans un ordre différent de 

celui que les Auteurs nous ont mar- 
3» que : ce font divers faifeeaux de fibres 

» circulair es 
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» circulaires , marquées t. féparées les 
» unes des autres. Ils décrivent plulieurs 
j) cercles mufculeux autour d’un point , 
3) qui paroît comme le centre de cette 
33 partie. 

» Le premier plan de fibres.forme un 
» très-petit cercle autour du centre de 
33 la grofle extrémité de YEftomac. Les 
33 autres plans forment auffi des cercles 
3) qui font plus ou moins grands , à pro- 
33 portion qu’ils s'éloignent plus ou 
3> moins de ce point central. Cet ordre 
33 de cercles mufculeux fe continue juf- 
33 qu’à un demi pouce ou environ } de 
3) l’orifice fupérieur , après quoi les fi- 
33 bres charnues prennent un ordre dif- 
33 férent. 

~ 33 Les fibres appellées par les Auteurs, 
» fibres circulaires , marquées G. dont 
33 YEftomac e'ft entouré , ne font point 
»î des fibres placées les unes auprès des 
3> autres, qui partent de la partie pofté- 
33 rieure de YEftomac , ou petite cour- 
33 bure , & qui aillent fe terminer à peu 
33 près au même point d’où elles font 
33 parties. Je n’en remarque pas une qui 
33 fafle tout le tour de YEftomac : il pa- 
» roît plutôt que ce font plufieurs pe- 
» tits mufcles ou faifoeaux de fibres , qui 
33 font fitués à certaine diftance les un? 
3s des autres. Ils fe fourniflent & reçoi- 
Tme /. L 
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» vent mutuellement plulieurs petits pa- 
3 > quets de fibres charnues qui le diftri- 
3 > buent d’une manière fort irrégulière ; 
j> car elles traverfent les intervalles que 
» les faifceaux mufculeux laiflfent entre 
» eux, & elles forment une efpéce de 
35 réfeau charnu qui laiflè voir dans 
» tous les interftices , la membrane ner- 
3 > veufe de YEftomac , On peut compa- 
»> rer ces interftices aux mailles que for- 
35 me un filet , excepté qu’ils approchent 
» allez de la figure des lozanges obli- 
» ques. Ainfi on cfoit regarder tout ce 
35 corps charnu qui entoure YEftomac , 
3 > comme un réfeau mufculeux dont il eft: 
33 en veloppé. 

*3 II faut oblerver que ce mulcle à ré- 
j> feau , le moule liiivant la figure del’iï- 
3> ftomac . Tous les faifceaux ou petits 
» mufcles qui le trouvent aru-delfous de 
33 l’orifice lupérieur , ou aux environs , 
33 forment tous enfemble un plan en li- 
35 gne droite , depuis la partie pofté- 
33 rieure de YEftomac jufqu’à l’antérieu- 
»>re,&c.cc - 
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EXPLICA T I O N 
de la huitième Planche . 

'J’avertis que les figures qui (ont rc- 
préfentces dans cette Planche , n’expo- 
fent point 1 ’Eflomac dans fa fituation : 
c’eft une faute que tous les Anatomiftes 
ont faite j mais comme j’ai fait detfiner 
des Eflomacs dans leur véritable fitua- 
tion , je ne me fers de ces figures , que 
pour la ftruéture & l’arrangement de la 
tunique mufculeuie de ce fac membra- 
neux. 

A. L’œfophage coupé dans l’endroit 
où il paffe par le Diaphragme. 

. B. L'orifice inférieur qui ne peut fe 
voir ici de la façon que je l’ai décrit. 

C. Un des troufleaux de fibres char- 
nues qui entoure l’cefophage qui de 
gauche le jette à droit. 

D. Le fécond troufleau qui de droit 
fe jette à gauche , en croifant le premier 
fur les furfaces fupérieure & inferieure 
de YEftomac. 

E. La groffe extrémité ou gros cul-de- 
fàc de YEfiomac , où l’on voit dans l’une 
& l’autre figure , les fibres circulaires. 

F. Les ligamens ou bandes ligamen- 
teufes duPilore. 

Lij 
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G G G. Les fibres appellées par les 
Autevirs , fibres .circulaires. 

LA. DEUXIEME figure reprélente la 
grofle extrémité de Y Eftommac en face , 
ou du côté de (a partie externe , à laquel- 
le on voit les fibres circulaires. 

HH. Le troufleau externe de fibres 
charnues , & de la manière qu’il entou- 
re l’oelophage du côté gauche. 

Voilà une defcription de la tunique 
charnue.de YEftomac , bien différente de 
celle qu’en ont donnée les Anatomiftes 
anciens & modernes 5 mais avant de paf- 
fèr à la troifiéme tunique , il faut fè ref- 
fouvenir qu’en décrivant le tiffu cellu- 
laire qui eft fous la première tunique , 
nous avons dit qu’il fe gliffoit dans l’in- 
terftice des fibres charnues, & même en- 
tre elles & la troifiéme tunique ; de façon 
qu’il les féparoit tellement , que fi l’on 
vouloit fè donner la peine & la patience 
de les difTéquer , on pourroit les défu- 
nir. Nous avons encore fait voir que le 
réfèau des vaiffeaux gaftriques, qui fait 
un fi bel entrelafTement fous la première 
membrane de YEftomac , forme plufieurs 
branches qui fè plongent dajis les mail- 
les ou dans l’interfticede fes fibres char* 
nues. Or ces branches de vaiffeaux , 
parvenues à la troifiéme membrane , s’y 
/diyjfènt & fè croifent entre çette tunl- 
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ôue & la charnue , de façon qu’elles y 
forment un réfeau merveilleux de vaii- 
feaux languins très-fins , & de filets de 
nerfs; ainfi voilà déjà deux rélèaux 
vafculeux dans Y Ejiomac. 

La troifiéme tunique de Y Ejiomac eft 
nommée nerveufe. Les Anciens l’ont 
ainfi appellée, parce qu’ils nommoient 
nerveux tout ce qui étoit blanchâtre , 
mais elle n’en eft pas plus nerveulè 
pour cela. Elle eft au contraire compo- 
fée d’un tilfu fort lâche de fibres aponc'- 
vrotiques & tencfineu/es , qui le croilent 
obliquement. 

Ce tilfu lâche & aponévrotique eft 
garni du côté de la lurface intérieure , 
de tant de petits filets cotonneux , que 
toute cette furface eft comme fonguea- 
fo. L’on apperçoit aulïî un grand nom- 
bre de petits grains glanduleux , qui 
font fitués d’efpace en efpace entre ces 
filets cotonneux , lurtout vers les orifi- 
ces où ils font très-multipliés , un peu 
applatis , caves dans leur milieu , & afi- 
foz relTembans aux lacunes dont nous / 
parlerons dans la fuite. 

L’obliquité des fibres aponévrotiques 
& tendineufes qui compofent le corps 
de cette tunique , eft telle qu’en l’éten- 
dant alternativement par fes extrémi- 
tés oppofées , elle prête & s’allonge 
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confidérablement en tous fens. 

Elle eft outre cela beaucoup plus 
grande que les précédentes j & fi elle 
ctoit dépouillée des fibres charnues , 
comme j’ai dit que cela pouvoir fe faire 
avec de l’adrefle & de la patience , elle 
produiroit un Eftomac deux fois plus 
grand qu’il ne paroît : d’où l’on voit 
qu’elle eft forcée de fe plifler en plu» 
fieurs endroits , & de former par confié- 
quent des rides qui fe prononcent en 
dedans , & dont nous parlerons dans la 
fuite. 

La quatrième tunique enfin eft la ve- 
loutée .parce qu’étarit étendue dans de 
l’eau claire , on y apperçoit non-feuler 
ment un grand nombre de petits trous , 
qui font les orifices des petites glandes 
attachées à la tunique nerveufe , mais 
encore parce que l’eau épanouit une 
fubftance filamenteufe & fongueufequi 
reffemble au velours. 11 ne faut pas ce» 
pendant s’imaginer que ce velouté foit 
compofé de filets perpendiculaires com- 
me les filets du velours , mais de petits 
mammelonsfolliculeux.qui joints les uns 
à côté des autres , lui ont fait donner 
ce nom. Cette membrane eft jointe à 
la nerveufe par les filets cotonneux de 
cette derniere tunique , lefquels ont été 
pris par quelques Anatomiftes pour une 
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tunique, de forte que ces- Auteurs en 
faifoient fix ; mais quel rapport une fub- 
ftance cotonneufe a-t’elle avec une mem- 
brane ou tunique ? 

.11 part encore du réfeau vafculeux 
que nous avons fait remarquer entre la 
tunique charnue & la nerveufe, quantité 
de petites branches vafculeufes, quipafi- 
fant au travers des mailles de la tunique 
ou membrane nerveufe, fe ramifient fur la 
membrane mammelonnée , ou , fi l’on 
veut, veloutee , & forment entre la tuni- 
que veloutée & la nerveufe , un troifié- 
me réfeau vafculeux : ainfi les tuniques 
& les vailfeaux font Jiratum fuper Jlratum , 
ce qui doit donner matière à de beaux 
mécanifmes. La grandeur de cette tuni- * 
que eft la même que la nerveufe , de 
forte que l’une & l’autre étant contenues 
dans des tuniques moins fpatieufes , ces 
deux dernieres font obligées defe plifler 
& de former différentes rides dans 1 ’£/- 
tomac. 

La ftruéïurede YEftotnac, de la façon 
que je 'viens de la décrire , eft très-pro- 
pre à en découvrir les ufages , & à faire 
concevoir qu’au moïen des battemens 
vafculeux , de la contraction des diffé- 
rentes fibres charnues , du mélange des 
différentes liqueurs gaftyques , il fefait 
un SaJJement , des comprenons différen- 

L iiij 
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tes , une efpéce de Trituration qui n’efl 
point un frottement immédiat de mem- 
brane fur membrane > & même une douce 
fermentation , qui font les véritables ou- 
vrières de la digejiion , quoique celui qui 
a le mieux écrit de laftrudurede l’Efto- 
mac , ne foit pas de cet avis. En un mot , 
l’ufage de YÈjlomac eft de recevoir les 
alimens , & de les contenir , jufqu'à ce 
que>par les différentes préparations dont 
nous venons de parler , ils foient con- 
vertis en une efpece de chile. 
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Des Intejlins & des prolofigemens 
intérieurs du péritoine qui les uf- 
Jujettiffent , appellés Mezentere , 
Mezo- colon & Mezo-recium . 

L E canal inteftinal eft un canal cîlin- 
drique & membraneux , qui com- 
mence à l’orifice inférieur de l’eftomac 
nommé Pilore , lequel après avoir fait 
quantité de circonvolutions , d 'îles, de dé- 
tours dans le ventre , change de figure , 
de fituation , deftrudure , & fe termine 
enfin à l’anus. La longueur de ce canal 
eft au moins fi* fois celle du fujet où U 
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fe trouve , comme il eft très-facile de 
sen convaincre en le mefurant exacte- 
ment. 

Ce long canal , quoiqu’ûnique , a été 
par rapport aux différences qui s’y ren- 
contrent , divifé par les Anatomiftes en 
inteftins grêles , & en gros inteftins. Les 
grêles ont encore été divifés en trois 
qu’ils ont appellés Duodénum , Jéjunum r 
& Iléon. Les gros font pareillement au 
nombre de trois , nommées C&tum , C 0- 
lon & Reftutn. 

Avant d’entrer dans l’hiftoire particu- ' 
liere de chacun de ces Inteflins , il eft 
dans l’ordre , de donner à nos Ledeurs 
une notion générale de la ftruéture du 
canal entier ; & pour le faire fans confu- 
fïon , je dis que les Inteftins font de mê- 
me que l’eftomac compotes de quatre 
tuniques. L’extérieure eft une fuite , une pre . 
continuité du Mézentere dans les inte- miere. tunf- 
ftins grêles , du Mezo-colon & du Me- teftinfgrê- 
zo-rectum dans les gros , & non pas du les . eft une: 
Péritoine, commele difent les Anato- 
miftes , du moins immédiatement , mais 
feulement par une flûte ou par Une ef- 
péce d’enchaînements » 

Cette tunique eft ftmpJement men> 
braneufe ; & quand on foulfle le tiliu 
cellulaire qui eft entre les deux feuillets- 
du Mézentere , 'l’air fe communique' 

L v 
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fous cette tunique , ( a ) & y gonfle un 
tiflii cellulaire , que quelques Anatomi- 
ftes appellent la tunique cellulaire , mais 
fans fondement , comme nous l'avons 
, dit en parlant de l’eftomac. 

La fccon- La tunique extérieure étant enlevée 
des Intel- 116 avec art > on apperçoit la tunique char- 
tins eft la nue , qui , comme à l’eftomac , a deux di- 
mufculeu- re( qj[ OHS fib res } fçavoir , de longitu- 
dinales & de circulaires. Les premières 
font très-fines & très-difficiles à apper- 
cevoir , à moins qu’il ne fafife un beau 
jour , ou qu’on n’ait une bonne loupe. 
Les fécondés qui font les fibres circulai- 
res , font beaucoup plus apparentes & 
très-groffes Comme en diflféquant un 
inteftin (buffle ( ce qui eft la meilleure 
méthode ) l’on apperçoit de tous côtés 
des fibres circulaires , on s’imagine qu’el- 
Jes font le tour entier ; cependant quand 
on les obferve de près , on apperçoit au 
contraire quelles ne font que des feg- 
mens de cercles , dont les extrémités 
aboutiflent les unes entre les autres , & 
à de certaines diftances. 

7 a troîfic- La troifieme tunique eft la nerveufe » 

m.e tunique nom que les Anciens lui ont donné; mais 
des Intel- 1 

(a) C’a toujours été notreavis » Sc on détaillera 
encore plus lenlîbiement cette preuve , en par- 
lant du Âlézentere , du Alezo-colon& Mezo-recr 
tum. 
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comme je l’ai dit en parlant de l’eftomac, tî n s eft ap- 
qui eft plutôt aponévrotique & tendi-P ellée r lier - 
neufe. Elle eft compofce d’un tiffu de nerveUe * 
filets blanchâtres très-forts & très-durs , 
pofés obliquement , de façon que par 
cette pofition oblique , j& meme croifée 
obliquement , cette tunique prête en 
tous fens comme un morceau de toile ou 
d’étoffe , coupé de maniéré que les brins 
de fil ou de laine le (oient en travers. Le 
croifèment de ces fils blanchâtres , laiffe 
des mailles qui donnent pour la plupart 
palfage à des vaiffeaux fanguins : méca- 
nique qui fait que ces vaiffeaux ne peu- 
vent guère être comprimés. Cette tuni- 
que eft entourée d’une fubflance cotto* 
neufè,& c’eft ce qui contient l’air lorf- ' 
qu’on fouffle les tuniques d’un inteftin. 

On la voit outre cela entourée d’un ré- 
feau vafculeux , compofé de petites artè- 
res , veines & de filets de nerfs. Quand 
on a paffé une inje&ion fine dans ceré- 
feau' , on apperçoit l’inteflin tout rou- 
ge , & l’on peut fuivre le , réfèau dans 
toute fà circonférence ; ce qui a donné 
occafion à quelques Anatomiftes d’en 
faire une tunique particulière , qu’ils ont 
appellée vafculeufe. 

La fui face intérieure de cette tunique? 
eft garnie de même qu’à l’eftomac , d’un 
grand nombre de petits filets blanchâtre* 9 
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cotonneux , 6c de diffcrens grains glan- 
duleux. 

Enfin la tunique nerveufe efl: beau- 
coup plus grande 6c plus étendue que 
les précédentes. Rien n'eft: plus facile à 
démontrer que cette vérité ; carl’inteftin 
étant gonflé par le vent , il n’y a qu’à 
ulèr la tunique charnue en la ratifiant 
Tégerement avec le tranchant d’un fcapd, 

6c l’on voit cette membrane blanche qui 
fe bourlbufïïe, 6c déborde le niveau de 
rinteftih en fè boffelant , comme nous 
l’avons fort bien repréfenté dans notre 
neuvième Planche : d’où l’on doit con- 
clure que cette tunique a beaucoup plus 
d’étendue que les deux précédentes qui 
la contiennent , & quelle doit naturel- 
lement former dans les intefîins } diffé- 
, rens plis dont nous. examinerons lamé- 
canique, 

me tunique La quatrième tunique des întelhns 
desinre- eft nommée tunique veloutée , à caufe 
veloutée, de la rellemblance au velours : mais la 
véritable firuéture doit plutôt la faire 
nommer tunique nunvnelonée ; car lorff 
que l’on prend un morceau d’inteftin , 

& qu’on le coupe fuivant la longueur 
pour l’étendre dans l’eau, & l’y biffer 
un ou deux jours en changeant de tems- 
en-tems l’eau „ on n’apperçoit qu’une in- 
finité de 'petits mammelons i 6c quand 
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on a une bonne loupe , on voit au tra- 
vers de l’eau claire, ces petits mammelons. 
qui ont une figure très-irréguliére 3c 
très-différente. » La plûpart de ces mam- 
» melons , dit M, Hdvetius , font appla- 
» tis fur les côtés > ils m’ont paru fpon- 
» gieux , & font pofés de cfian les uns 

près des autres , fur le plan intérieur 
» de la tunique nerveulè de l’inteftin i 
« & ils y font cônfufément arrangés, cc 
Cette tunique a donc la même étendue 
que la précédente , & accompagne fes 
diflérens pfis pour des ufages que nous 
détaillerons. En un mot , la tunique ve- 
loutée ou mammelonéedes inteftins , eft 
à peu près la même que la quatrième tu- 
nique de l’Eftomac , 8c on y obferve en- 
core des glandes d’une figure differen- 
- te , comme je vais le faire entendre par 
une hifloire abrégée de chaque inteftin 
en particulier. Il y a feulement une re- 
marque à faire fur fon étenduequi n’a 
Jamais été obfervée que par M. It^inf- 
hvv ; c’eft qu’elle n’eft pas uniforme par- 
tout le canal inteftinaî. ( a ) 

00 M. Wioflow enfon Anatomie »p, 510*. 
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LE DUODENUM, 
premier des- Inteftins grêles. 

Apres avoir donné une idée générale 
du canal entier des inteftins , & l’avoir 
divifé , comme on a coutume , en grê- 
les & en gros , nous allons examiner ce 
qu’il y a de particulier a chacun des 
membres de la divifion , c’eft-à-dire , à 
chacun des inteftins , & commencer par 
les gaéles , dont le premier eft le Duo- 
dénum. Cetinteftin eftainfi nommé, par- 
ce qu’il a douze travers de doigt de 
longueur , aufïi-bien dans l’homme que 
dans les animaux , quand on fçait exa- 
miner Tes contours , obfervant de pren- 
dre cette mefure avec l’extrémité des 
doigts du fujet même fur lequel on fait 
ces expériences. Les limites du Duodé- 
num font bien marquées dans la feptiéme 
Planche , par ces chiffres i & 3. 

Trois con- Nous obfervons d’abord trois con- 
Duodenum tours différens au Duodénum. Le pre- 
Le premier, mier contour , en tombant un peu per- 
pendiculaiiement, jette fa courbure ex- 
térieurement & en arriéré , tandis que 
, fa cavité eft intérieurement & en devant. 
Il part du Pilore qu’il environne , & eft 
libre dans tout fon trajet fans avoir de 
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lïiézentere auquel il foit attache. 

Le fécond contour du Duodenu >icom- Le fécond 
mence auprès du rein droit, auquel il£pntour du 
eft collé & attaché ; de là cet inteftm 
( caché par le commencement de l’arc 
du colon qui eft lui-même collé fur l’ex- 
trémité inferieure du même rein , de fa- 
çon que ces trois parties font comme 
collées enfemble ) paffe enfuite tranfc 
verfalement , & fe niche dans la duplica- 
ture , ou dans un efpace triangulaire 
formé par la duplicature du mezo-co- 
Jon , afin de traverfer le ventre par-def- 
fus, ou mieux par-devant la derniere 
vertebre du dos , & la première des lom- 
bes. Dans ce trajet il eft couché fous la 
furface inférieure du Pancréas, qui eft 
suffi enveloppé dans l’efpace triangu- 
laire du mezo-colon , mais fous le plan 
fupérieur & incliné de ce ligamdnt. 

Le Duodénum en paflant devant la 
derniere vertebre du dos , & la pre- 
mière des lombes , .fè gliffe auffi dans 
cet endroit fous la racine du mézen- 
tere , .& derrière la veine-porte. C’eft- 
là où il commence fon troifiéme con- Troî/ïême 


tour en s’avançant obliquement à gau- 
che & en devant , pour donnes en- 
fuitenaiffance au Jéjunum. 

Voilà une defeription du trajet & 
des contours du Duodénum qui n’eft 


contour du 
Duodénum. 
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pas conforme à Scelle qu’en donnent pre£ 
que tous les Anatomiftes , puisqu’ils di- 
fent que le canal colidoque va s’ouvrir 
dans le Duodénum , à fà fin ou au com- 
mencement du Jéjunum : ce qui eft très- 
faux, car le canal colidoque s’ouvre à la 
fin de la petite arcade du premier con- 
tour du Duodénum. Ainiï les deux autres 
contours de cet inteftin , qui ont bien 
fept à huit travers de doigt de longueur, 
n’ont point été examinés par ces fortes 
d’Ecrivains , & cela parce qu’ils font ca- 
chés par le colon , la duplicature du me- 
20- colon , le mézentere & le pancréas : 
de forte que fans difTedion , 1 ’on ne peut 
appercevoir que la moitié du premier 
contour de cet inteftin : & pour en dé- 
montrer la fin ou le commencement du 
fjejunum l’Anatomifte eft obligé de 
renverfer le paquet inteftinalde gauche 
à droit ; alors il voit la fin du Duode- 
num , qui , pour donner naiffance au jé- 
junum , femble percer la racine du me-" 
zo colon. C’eft la façon dont cet inte- 
ftin eft caché & adhérent à quantité de 
parties qu’on ménage pour d’autrès dé- 
monftrations , qui a fait oublier de l’e- 
xaminer avec foin , & d’en pouvoir, par 
confluent décrire les particularités et 
fentielles qu’on vient de détailler ,, ni 
même d’apperceyoir que fon volume efi 
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plus gros , & fa cavité plus large que 
celle des autres inteftins grêles. 

Quant à l’intérieur du Duodénum , il 
eft d’abord garni d’un nombre prodi- 
gieux de glandes qui font pour la plu- 
part différentes des folitaires dont je vais 
parler , en ce quelles font prefque con- 
tinues.ou du moins fort proches les unes 
des autres : il y en a fiirtout qui forment 
comme une efpece de bourlet à la cir- 
conférence du pilore , où elles font com- 
me applaties , aïant une petite cavité au 
milieu ; mais elles deviennent moins 
preffées à mefure qu’on les examine vers 
là fin de cet inteftin , où pour lors elles 
font pofées une à une , & affez écartées ; 
ce qui les a fait nommer dans cet en- 
droit feulement , glandes folitaires du 
Duodénum. 

Secondement , fès tuniques nervenfe 
& veloutée en fe pliflant , y forment de 
petites appendices dotantes & prefque 
circulaires , dont on fera l’hiftoire , en 
parlant du jéjunum qui en eft fort garni. 

Troifiémement , on remarque enfin 
à l’extrémité delà première courbure de 
cet inteffin , du côté de fà petite arcade, 
une petite éminence défiguré à peu près 
ovalaire , néanmoins un peu évafée par 
en haut, pointue par en bas, & fendue 
de façon que cette petite éminence re- 
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préfènte aflez bien la figure de l’orifice 
du vagin d’une petite chienne. Ceft-là 
l’embouchure du canal colidoque , dans 
laquelle le canal pancréatique s’ouvre 
au ilî. 


LE JEJUNUM, 

fécond des intejlins grêles. 

Le deuxieme des inteftins grêles eft 
le Jéjunum . Il efi: ainfi nommé ae ce mê- 
me mot latin que tout le monde en- 
tend , quoiqu’on ne foit pas initié dans 
cette langue. Il commence ou j’ai dit que 
le Duodénum finifioit. Sa fituation eu à 
la région ombilicale , & même un peu 
au-defius. Ses circonvolutions font plus 
longues & moins tortillées que celles de 
Y Iléon qui le fuit , comme je l’ai fait ob- 
ferver dans la fixiéme Planche FF. 

Je pafie plufieurs particularités de cet 
inteftin , connues de tout le monde , * 

* Après Sa description que ie viens de donner du 
"Duodénum & d’une partie du Jéjunum , qui étoit 
prefque la même dans ma première édition , je 
pouvois dire que je paflbis plufieurs chofes con- 
nues de tout le monde &c. fans penfer que cet 
aveu dûtoffenfer M. Heifter , auquel je ne pen- 
fois certainement point alors. Qna pro novis 
minus cognitis , dum vulgaria tmdere non vult » 
deferibit. Heift. p. i $ 2 . 

Mais aiguillonné par de fi belles réflexions , il 
fait des enfilades d’ironies qui font dignes dg lui* 
8c auxquelles on nous difpenfera de répondre. 
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pour dire qu’il eft garni intérieurement 
d’un grand nombre de replis formés par 
fa tunique aponévrotique'ou nerveulè, 
fi l’on veut , & par fa mammelonnée ou 
veloutée ; car ces tuniques étant beau- 
coup plus grandes que celles qui les re- 
couvrent , font obligées de fe plifTer & 
de former des rides ou appendices. Or ces 
appendices ont été appellées par les Ana- 
tomiftes des valvules commentes. Ges 
valvules commentes ne font pas des cer- 
cles tels qu’on les fait voir lur des inte- 
ftins foufflés & delféchés , car de cette 
façon ils reflemblent à un cerceau mem- 
braneux très-tendu. 

Ils font , au contraire , des cercles 
membraneux & mammeloneux très- ir- 
réguliers , ou plutôt des fègmens de cer- 
cles flotans & frifés à l’extrémité Notan- 
te , je veux dire au bord qui s’approche 
le plus de l’axe du canal inteftinal. Cette 
frifure ou plifiirre dotante des valvules 
fonniventes , eft fabriquée de la même 
manière que la plifiure du mézentere , 
dont nous détaillerons la mécanique en 
parlant de ce ligament du Péritoine. En 
un mot , les valvules commentes font de 
plufieurs fortes : quelques-unes paroifi- 
fènt tranfverfales , & d’autres qui font 
entre ces premières, font fituées obli- 
quement , & engagées les unes dans les 



2.60 Structure 

autres. Elles font toutes des fegmens de 
cercles entiers du côté de la grande ar- 
cade des inteftins , mais prefque toutes 
interrompues du côté de leur petite ar- 
cade. L’on peut voir la mécanique de 
cette ftru&ure biên imitée dans la deu- 
xième figure de la neuvième Planche , à. 
la lettre B. 

Comme ceux qui ne font pas bien, 
verfes dans l’Anatomie , ne Içavent peut- 
être pas ce que j’entens par grande & 
petite arcade des inteftins , j’appelle , par 
exemple , le bord ou la furface des in- 
teftins oppofée au ligament qui les tien- 
nent aiïujettis , tels que font le mézen- 
tere , le mézo- colon , &c. j’appelle , dis- 
je , cet endroit , la grande arcade de l'in- 
teftin ; & l’autre bord ou furface eft la 
petite arcade. Sur quoi j’ai une obfer- 
vation curieufe à faire remarquer, qui 
eft que l’on apperçoit un petit ligament 
tout le long de la grande arcade ou cou- 
bure des inreftins grêles , & cela quand 
I’inteftin eft fbufflé î car l’on voit pour 
lors une ligne ou bande blanchâtre & 
luifante , femblable à celles que j’ai fait 
remarquer aux côtçs de l’eftomac près 
le pilore. Ce ligament , dont perfonne 
que M. fl^injlcvp n’a encore parlé , fait 
devenir la grande arcade en petite , lorf- 
que le mczentere eft coupé près de l’in- 
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teftin , & que ce dernier eft foufflé. ( a ) 
Nous avons vu dans le Duodénum une 
première efpece de glandes inteftinales, 
car les glandes folitaires ne paroiftenc 
que vers fa fin , & même en petite quan- 
tité. Dans le jéjunum , on y en voit di- 
ftin&ement deux efpéces , dont les pre- 
mieres , qui femées une à une , font ap- 
pelles glandes folitaires , ou grains glan- 
duleux de Bruner ; les autres font en- 
taflées par paquets , comme des grappes 
de ra’ifin , & font appellées plexus glan- 
duleux , ou glandes de Peyer. Chaque 
glande folitaire ou'ide Bruner , forme 
comme un petit bourlet , & quand on 
foufflé par-deftus avec un tuïau , on y 
apperçoit une petite ouverture , ce que 
j’ai déjà fait connoître en parlant du' 
Duodénum. Cette première efpece de 
glandes, eft très-fréquente dans \q jé- 
junum , & l’on voit facilement les unes 
& les autres en pofant derrière la lumiè- 
re d’une bougie, ou en l’examinant à un 
beau jour , lorlque l’inteftin eft foufflé. 

Le jéjunum eft attaché dans fon com- 
mencement à la racine du ligament ap ? 
pellé mesLo-colon] après quoi il eft arrêté 

f/i) M. Winflow avoir donné cette remarque ai} 
Public long-tems avant que fon Anatomie eût pa- 
ru , comme on a pû le remarquer dans la premier 
ip édition de e«t Ouvrage , où nous l’avons cité. 
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dans fes différentes circonvolutions (qui 
occupent ordinairement les parties in- 
férieures de la région épigaftrique & fu- 
périeure de l’ombilicale dans fon milieu) 
par cet autre ligament du Péritoine ap- 
pelle Mettent ere : de forte qu’aïant em- 
ploie huit à neuf pieds de longueur à fes 
contours , il fe termine vers l’extrémité 
inférieure du Rein droit , où commence 
l’inteftin Iléon , dont on va Yoir l’hi- 
ftoire. 

L’I LEON, 

troifiéme des Intejlins grêles . 

Le troifiéme & le dernier des inte- 
ftins grêles eft Xlleon , qui tire fon 
nom d’un mot grec qui lignifie des co«- 
tours , des ondes , des iles : en effet , cet 
inteftin fait beaucoup plus de contours 
que le précédent , comme je l’ai fait ob- 
lèrver dans la deuxième figure de la fi- 
xiéme Planche G. Mais une grande dif- 
ficulté qui fe préfente non-leulement à 
l’efprit des Etudians , mais même dans 
les démonftrations des plus verfés dans 
l’Anatomie , eft de Içavoir pofitivement 
où finit le Jéjunum , & où commence 
Y Iléon ; ce qui paroît très-difficile à dé- 
terminer au jufte , parce que le commen- 
cement de Wleon a beaucoup de reflera- 
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blance avec la fin du Jéjunum , ou , ce 
qui eft la même chofe , la fin de celui-ci 
ne diffère guère du commencement de 
celui-là. 

On a coutume d’alléguer , pour faire 
ce partage, la couleur rougeâtre de l’un , 
& la couleur plus brune de l’autre. Je 
ne dis pas que cesoblervations ne puifc 
fent fervir en quelque façon , à diftinguer 
ces deux inteftins ; mais je prétens qu’el- 
les ne peuvent pas fervir à déterminer la 
fin de l’un , & le principe de l’autre avec 
précifion , puifque Y Iléon eft rougeâtre 
& aufli reffemblant au Jéjunum pendant 
plus de deux pieds , que fi c ’étoit le Jé- 
junum même. Voici comme je crois faire 
plus pofidvement ce partage : je divife 
ces deux inteftins en cinq parties éga- 
les ; j’en mets deux pour le Jéjunum , 
& les trois autres pour Y iléon j de cette 
manière on rencontrera jufte, & l’on 
trouvera toujours la fin du Jéjunum, & 
le commencement de Y Iléon , vers l’ex- 
trémité inférieure du rein droit, comme 
je l’ai dit en finiflant l’hiftoire du Jéju- 
num. 

Veut-on encore fe donner une fatis- 
fàétion par rapport à la longueur de ces 
inteftins , il faut en avoir d’un autre ca- 
davre que celui qui fert pour la démon- 
Xlration ? Je fuppofe que ce cadavre foit 
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de cinq pieds ou environ , on doit en 
détacher les inteftins du m< zentere , du 
mézo-colon , & faire enforte que 

l’cefophage , l’eftomac & la ratte y tien- 
nent encore, afin de voir le tout dans 
là perfection , & de s’orienter en mettant 
la ratte du côté gauche On arrange en- 
fuite les inteftins fur une planche, en 
donnant à ce canal la longueur d’un 
v pied ; ce qu’on continue par ondes juf- , 
qu’à ce que le canal foit fini , obfervant 
de mettre les gros inteftins à la circon- 
férence : c’eft pour lors qu’on peut comp- 
ter combien les inteftins ont de lon- 
gueur, & on trouvera que les grêle? 
ont environ vingt-deux ou vingt-trois - 
pieds. 

Que de mécanifmes nous pourrions 
déduire de cette longueur d’inteftins 
grêles , de leurs contours , de leurs va- 
riétés , en un mot de leur ftruéture ; mais 
comme ces explications nous éloigue- 
roient trop de la ftruéture particulière 
de l’Inteftin Iléon, nous allons la conti- 
nuer , & dire que fbn commencement eft 
garni de ces valvules conniventef que nous 
avons obfervées au jéjunum : elles de- 
viennent enfuite moins fréquentes , & il 
ne s’en trouve point du tout à fa fin , ou 
on y apperçoit au contraire des rides 
longitudinales à peu piçs femblables à 

celles 
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celles que j’ai fait obfèrver dans l’efto- 
mac , près de (on pilore. Auiïi la fin de 
cet inteftin eft elle comme une efpéce 
de pilore , autour duquel l’on remarque 
decesefpéces de glandes ou de filtres , 
que j’ai appellées des icunes. Or fi je 
m’en étois rapporté à c^ qu’en' dilènt la 
plûpart des Ecrivains , j’eûs dit avec un 
Auteur moderne , qui nous donna ion 
Ouvrage en premier lieu pour la tradu- 
ction de Keill , mais qui par fuccefllon 
de tems eft devenu le lien propre , que 
» Y Iléon commence où les valvules finifi- 
» fent , & fe termine où les gros inte- 

ftins commencent. « Cette doétrine 
qui eft mot pour mot celle de M. Hei- 
fier notre rigide Cenlèur , Principium , 
( llei )ubi valvuU vix amplitts confpiciun - 
îarifinis ver b ubi crajfa incipiunt , (a n’eût 
pas fait trouver cinq ou fix empans de 
longueur à l* Iléon , bien loin de lui en 
mefurer quinze ou vingt , comme ces Au- 
teurs le marquent : ce qui ne quadre pas 
encore avec la longueur de vingt-deux 
ou ving-trois pieds que nous obfervons 
à 17/»». * 

(a) Heifler comp. p. 60. edit. z. p. d<?.edit. j. p. 
fio.edic.4. 

* Ainfl comment M. Heifter peut-il dire que j'aî 
r> puifé mon ouvrage , partie dans fon Livre , par- 
,,tie dansila converfation Scies liai Tops d’amitié 
„ que j’aî eues avec de fes Eleves qui font venus» 
Tom. I. M 



266 Struclurt 

Cet inteftin eft encore garni des glan- 
des folitaires ou de Bruner , & de ple- 
xus glanduleux ou de Payer, mais ces 
dernieres y font beaucoup plus fréquen- 
tes que dans le jéjunum. 

U Iléon fait beaucoup plus de circon- 
volutions , & même de plus petites que 
l’inteflin précédent. Ces circonvolutions 
occupent ordinairement les parties laté- 
rales de la région ombilicale lupérieure , , 
prefque toute l’inférieure , & l’hipoga- 
ftrique. Elles font toutes maintenues 
chacune en leur place , par le moïen du 
Mézentere , auquel elles lont attachées 
aufîi-bien que celles du jéjunum ; de 
forte que l’inteftin Iléon aïant parcouru 
par toutes fes circonvolutionsja longueur 
d’environ treize à quatorze pieds , va en- 
fin fe perdre dans le premier des gros 
inteftins , mais d’une façon bien diffé- 
rente à ce qu’en ont écrit les Auteurs 


„ Paris au fortir de fes Leçons? “ Ita banc an a- 
tomen partim ex meo compendio , partim à meis 
Aifcipttlis , qui à me Parijios abierunt , cum qui • 
bus amhitiam coluit , baufuit. Heift. compend. p. 
147. 

Comment un Livre qui fortiroit de cet Auteur Sc 
de fes Eleves, pourroit-il lui être fi contraire»^, lui 
marquer tant d’erreurs elfentielles ? C’eft un vrai 
paradoxe.AuffiM. Heifter ne le perfuadera-t’il ja- 
mais : nos deux Ouvrages font trop différens pour 
qu’on le croie fur fa parole. D’ailleurs je fais voir 
en trop d’endroits, que l’Auteur qui Ta davantage 
copié , a’eftpas plus julle que fon original* , 

& . . * . i 
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qui ont précédé ma première édition ; 
car la plupart n’aïant vû ces parties que 
dans les livres , difont que ie Cæcum eft 
une continuité de X Iléon ; & ceux qui 
ont le plus travaillé , quoiqu’ils ne tom- 
bent pas dans de fomblables abfurdi- 
tés , ne me fatisfont pas néanmoins fur 
cette mécanique. 

L 'Iléon en Unifiant , pâlie tranfverfale- 
ment & un peu obliquement de gauche 
à droit , pour fe jetter dans le Cæcum , de 
façon qu’il fe trouve dans un pli formé par 
deux bolfes ou deux cellules du Cæcum . 
Mais la façon dont ces deux inteftins 
font agencés l’un dans l’autre , n’eft point 
encore bien décrite ; car lorfqu’on fo 
donne la peine de diflequer ces parties 
avec toute la patience & l’attention que 
mérite ce travail, on voit manifeftement 
que la membrane commune ou la pre- 
mière tunique de l’inteftin Iléon , eft 
continue avec celle du Cæcum. ( a ), Pour 
la deuxième qui eft la charnue , elle 
n’entre pas toute dans le Cæcum ; car la 
rencontre des fibres circulaires deX Iléon, 
du colon & du Cæcum , forment en fo 
mêlant toutes enfomble , un troufleau 


(a) Comme ‘ces deferiptions vraies étoientles 
mêmes dans ma première édition , c’eft juiqu’à ce 
tems-là que j’accufe les Auteurs d’avoir mal connu 
la jonction de l 'iléon avec le Cæcum. 
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qui fabrique lin bourlet charnu & mufi. 
culeux à la circonférence du trou duCœ- 
cum : & comme les fibres longitudinales 
de Y Iléon fe répandent en roïons par défi 
fus ces premières , le tout enfemble re- 
préfènte un anus un peu allongé , & une 
efpéce de fphin&er. 

Les tuniques nerveufè & mammelo- 
née ou veloutée de Y Iléon , entrent Ce ules 
dans le Cæcum , & y font une fente ova- 
le fituée horifontalement , & garnie d'un 
petit bout let. C’eft ce bourlet ovale , ou 
plutôt allongé & horifontal , que Ton ap- 
pelle la valvule de Bauhin ou du Cæcum , 
mais qui fitivant la defcription que j’en 
donne , n’a jamais reffemblé à une val- 
vule. En effet , par valvule on n’entend 
autre chofe qu’une membrane qui bou- 
che en partie un trou ou un canal , de fa- 
çon que le fluide paffe d’un côté à l’autre ' 
fans pouvoir rétrograder. Or ce que l’on 
voit ici dans le Cæcum n’eft qu’une petite 
fente allongée tirant fur l’ovalej&horifbn- 
tale ; & fi elle empêche les matières de 
retourner dans Y Iléon , c’eft qu’elle a à fes- 
extrémités ou à fes angles , deux petites 
brides , une à chaque angle , ?qui obligent 
ïes bords de l’ouverture ovale à s’appro- 
cher non feulement l’un de l’autre, mais 
contraignent toute l'ouverture à avancer 
dans la cayité Cæcum., empêchent. 
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ainfi le retour d’aucun fluide ni folidc. 
Quoique toute comparait n cloche , l’en- 
vie que j’ai de faire feritir ce que je con- 
çois touchant l’entrée de l’inteftin Iléon 
dans le Cæcum , & l’aétion de Ion ouver- 
ture dans ce dernier inteftin , me fait ha- 
zarder celle-ci. Cette mécanique a quel- 
que reflemblance à celle qu'on çbferve ù, 
ces efpéces de fouriffoires exactement 
rondes & fabriquées de fil de laton. Les 
ouvertures qu’on y a pratiquées, font des 
efpéces d’entonnoirs faits par l’enfonce- 
ment de plufieurs fils de laton , lefquels 
peuvent être comparés à l’inteftin Iléon : 
de forte que les fouris ont une facilité 
'merveilieufe à fe gliffer dans ces efpéces*' 
d’entonnoirs , pour aller manger l’appas 
qu’on leur a tendu ; mais dès quelles 
font entrées dans la fourilfoire , elles ne 
peuvent plus en forcir , quoiqu’il n’y ait 
ni valvules, ni aucunes foupapes aux ou- 
vertures ou efpéces d’entonnoirs par ou 
elles font entrées. L’énergie me manque» 
& je ne puis exprimer les beautés que 
l’Anatomifte concevra en examinant at- 
tentivement ces parties j ainfi pourfui- 
vons notre matière. 

Les petites brides , ou les liens qui af- 
fujettifient les angles de l’ouverture de 
Y Iléon dans le Cæcum , ont été découverts 
& nommés par le célébré M yMorgagni, 
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27 ° De FInteJHn Iléon. 
lesFrins de la valvule : quapropter ilU val- 
VllU hujus RETINACULA ,JlV€ FREN A - Ap- 
pelUre confuevi. Morgagn, Adverf. III. 
Animad. XIII. 

J’ai obfervé <^ue ces petits /Vfiwrétoiervt 
en partie formes par deux troulfeaux des 
fibres longitudinales de Y Iléon , qui par- 
font par les angles de l’ouverture ovale , 
le confondoient horifontalement le long 
de deux plis du colon, un à chaque angle. 
33 C’eft pourquoi M. Movgagrii dit qu’ily 
» a deux efpéces de rides oblongues qui 
33 partent de chacune des extrémités de 
a la fente horifontale , & qui montent 
35 elles-mêmes en ligne horifontale dans 
3> le colon. Leur grandeur eft telle qu’el- 
35 les égalent la hauteur de la valvule du 
35 côté qu’elles la touchent : 33 Itaque ob- 
longa duœ quafi ruga Jîngula ab ftngulis dcf~ 
cripta horiz.ontalis rima extremis & ipfa hc- 
.riz.ontales intrà colon ajfurgùnt , ita magna 
ut quà valvulam contingunt , ipjtus aqucnt 
Altitudinem. Morgagn. Adver. III, Ani- 
mad. XIII. 

Voilà comme on trouvera l’entrée de 
. ï Iléon dans le Cæcum ou commencement 
du colon , car le Cæcum n’eft à proprement 
parler, que le commencement du colon. 
Voilà en un mot, comme on trouvera ce 
qu’on appelle la valvule du Cæcum ou co- 
lon , quand on dilféquera ces parties frai- 
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ches , 6c qu’on les examinera flotantes 
dans l’eau claire : mais quand on les fera 
deffécher après les avoir foufflées, on en 
aura une idée toute différente de celle qui 
préfente leur véritable ftruéture , ainfi 
qu’on peut le voir dans la Planche qu’a 
fait graver M. Heifler , qui quoique des^ 
meilleures, biffe toujours une idce con- 
traire à la beauté naturelle, & à la vérité. 
Ce n’eft point par un efprit btirique que 
ces traits ont été tels des ma première 
édition ; c’efl parce que le Itvre en que- 
ftion a bien du bon 6c que je defîrerois 
pour le bien des Etudians , qu’il fût en- 
core meilleur. 

LE C Œ C U M , 

c 

Premier des gros Inteftins. 

Les gros inteftins font ainfi nommés , 
parce qu’effectivement leur volume eft 
plus confidérable que celui des grêles , 
& leurs tuniques plus fortes 6c plus 
épaiffes. 

Le premier de ces inteftins eft le Cæ- 
cum , terme latin qui lignifie aveugle ; & 
comme cet inteftin eft un véritable cul. 
de-fac , les Anciens ont cru que ce nom 
lui convenoit. Sa fituation naturelle eft 
au côté droit, profque au bord antérieur 
de l’os des îles ; ôc pour peu qu’il foit gon- 
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fié ou par les matières fécales , ou autre- 
ment , on le lent avec beaucoup de faci- 
lité au travers des tégumens. 

Le Cæcum n’a pas plus de trois ou qua- 
tre travers de doigts de longueur dans 
un lujet d’une taille ordinaire , & il eft 
comme bolfelé : en un mot, il eft , pour 
ainfi dire , la tête ou le commencement 
du colon , & fon extrémité reflemble à un 
très-gros ver à foie ; mais fi on y joint 
l’appendice vermiforme , elle a la figure 
d’une tête de cocq-d’inde , dont l’appen- 
dice vermiforme repréfente la crête. 

L’appendice de cet inteftin , appellée 
à caulè de fa figure , vermiforme ou ver- 
miculaire, n’a rien de particulier, finon 
qu’elle eft toute parfemée de glandes in- 
teftinales, nommée folitaires ou de Bru- 
lier» 

LE COLON, 

Second des gros Inteftin s. ' 

* . . . *...*! 1 * .► 

Le colon eft le fécond & le plus long 

des gros inteftins , puifqu’il entoure lui 
feul prefque tous les grêles. Il commen- 
ce où- finit 1 QCœcum ; & après avoir mon- 
té pendant quelque elpace , il s’enfonce 
pour aller toucher le rein droit , auquel 
il eft attaché par un p^tit ligament d’un 

bon travers de doigt de large , formé 

: 






1 
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d’un repli de la lame du péritoine. J’ap- 
pelle <q lien, le ligament tranfverial droit 
du colon , dont l’ufàge eft d’empêcher 
cet inteftin de fe mêler dans cet endroit 
avec les autres inteftins. 

Le Colon pafle enfuite par fous le foie , 
en couvrant le Duodénum qui eft caché 
dans l’efpace triangulaire du mozo-co- 
Ion dont j’ai parlé , & fe releve pour tra- 
verfer le ventre en formant un contour 
qu’on appelle fon arc ; mais cet arc n’eft 
point quarré comme il eft dépeint dans 
les livres ; & il eft la partie la plus dotan- 
te de l’inteftin , parce qu’il n’eft attaché 
que par une grande membrane tranfver- 
làle , appellée le mezo-colon. 

Le Colon parvenu au côté gauche s’en- 
fonce encore , & eft attaché près du 
rein gauche par un petit lien de la largeur 
de deux travers de doigt , appellé le li- 
gament tranfverfal gauche du Colon . Tout 
le long de cet enfoncement l’inteftin eft 
beaucoup plus étroit que par tout ailleurs» 
& je l’ai même obfèrvé dans quantité de 
fujets , de la grolfeur des inteftins grêles» 
obfervation que je n’ai vûe dans aucun) 
Auteur. 

L’inteftin Colon parvenu à l’os des îles » 
forme fon S romaine, dont le fécond con- 
tour eft quelquefois fi conftdérable, qu’il 
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eft tout- à-fait dans le côté droit , & prêt 

à y former une hernie. 

Outre les deux ligamens tranlverlàux 
dont je. viens de parler , &qui attachent 
le Colon au cô t é droit 8c au côté gauche , 
cetinteflin a encore trois autres ligamens 
qui l’accompagnent dans toute la lon- 
gueur. De ces trois ligamens , il y en a 
deux qui lont fitués très-vifiblement aux 
deux côtés de fon fommet ; le troifiéme 
a été long-tems inconnu , parce qu’il elt 
caché par le Mézo- colon , 2c entouré de 
beaucoup de graille ; ainli pour le voir 
il faut détruire ces parties. 

L’inteftin Cdon eft encore garni en de- 
hors de quantité d’appendices grailfeufes, 
qui doivent être confédérées comme au- 
tant de petits épiploons ; car fi on perce 
leur membrane pour y introduire l’extré- 
mité d’un tuïau afin de les fouffler , on 
voit qu’ils forment autant de petits lacs 
véficulaires qui relfemblent beaucoup au 
petit épiploon. Dans les perfonnes graf- 
îès ces petits épiploons font fort remplis 
de graille , 8c c’eft ce qui les fait nommer 
appendices grailTeufes. Enfin l'S romaine 
8c même le Reiïum,font fort garnis de ces 
appendices ; ce qui' a fait dire au célébré 
M. Morgagn 't , que les gros intefiins n’é- 
tant point contenus entre ces membranes 
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grades qui font l’épiploon & -le mézente- 
re , comme le font les petits inteftins, il a 
fallu qu’ils fuflent garnis de ces appendi- 
ces graifteufes qui leur fournifient une hui- 
le, capable de leshume&er & d’adoucir 
les frottemens. Si quis animadvertat , 
Otnento anteriiis , Aiefenterio autem pofle- 
riàs ftc intejiina inter dpi , ut maxima tamen 
crajforum pars inter illas duas pingnes t /«- 
bricantefque membranas non excipiatur , is 
facile intelliget , ob eam caufam quant af - 
fert Gliftbnius , ijlas cra/Jis appendicuïas 
additas ej[e> Morgagn. Adverf. III. Ani- 
mad. VI. 

LE RECTUM, 

Troisième & dernier des gros In~ 
tejlins. 

Le dernier des gros inteftins eft appel- 
le Rettum , non pas parce qu’il a la ligu- 
re droite , mais parce qu’il ne fait aucune 
onde de côte & d’autre. Son commence- 
ment eft à la fin du colon. , pofé fur la 
derniere vertèbre des lombes ; d’où il 
defcend le long du corps des vertèbres 
de l’os facrurn & du coccix, en fuivantla 
pente cambrée de ces deux pièces oifeu- 
lês, excédant un peu la derniere. 

Il faut obferver que cet intef^in eft 
fouvent fi dilaté , qu’il peut être regardé 

M vj . 
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comme un fécond ventricule ; & c’efl 
# dans cette rencontre que les matières 
qu’il contient , compriment quelquefois 
tellement laveflîe , quelle ne peut te vi- 
4 er que l’inteftin ne le foit au moins à 
moitié. C’eft l’extrémité inférieure de 
cet inteftin qui forme l’anus , autour ex- 
térieur duquel on voit les lacunes qui dé- 
potent dans fa cavité une huile épaifTe > 
qui adoucit les âcretés & les froiffemens 
que caufent les matières endurcies. 

On obferve dans l’intérieur. de cet in- 
teftin , quelques replis ou fegmens de 
cercles , & vers fa fin des rides longitudi- 
nales. 

Ses membranes font les mêmes qu’aux 
autres inteftins , mais ici elles font beau- 
coup plus épaiffes. Sa furface extérieure 
cft entourée de beaucoup de graiffe, & 
de muteles vers te fin , dont nous avons 
parle dans notre Miotomie. 

DES PR O LO N G EME NS, 

Qu replis de la lame du Péritoine > 
appelles Méz,entere , Mé&o-colo.» 
(jr Mé&o -rectum. * 

i 

Le Mézentere , Mézo -colon , & Mé- 
zo - redum , font de ces replis du pé- 
ritoine que nous avons mis au nombre 
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des grands ligamens de ce lac membra- 
neux , torique dans le fixiéme Chapitre , 
nous avons traité cette matière. Il s’agit 
préfentement d’entrer plus particulière- 
ment dans la ftruéture de ces ligamens , 
& dans leurs fonctions. 


Le Mézentere n’eft autre chofe qu’un Srméture 
enfoncement ou repli du lac membra- f e u r( ^ ezeiv 
neux appellé te péritoine. Or comme cet 
enfoncement ne peut fe faire, tans que le 
repli intérieur ne foit double , c’eft pour 
cette raiton que le Mézentere paroît corn- 
pofé de deux lames ; mais le titfu cellu- 
laire qui eft au dehors dans quelques en- 
droits de la circonférence du péritoine >, 
eft ici pntre ces deux lames . & les unit. 

Les deux lames du Mézentere étant 


parvenues aux inteftins , s’écartent pour 
former un canal qui les loge ; & c’eft ce 
canal qui tert de première tunique aux 
inteftins. Ceci eft prouvé par cette ex- 
périence. Si l’on perce une des lames du. 
Mézentere à un travers de doigt de l’in- 
teftin , & qu’on mette un tuïau dans cette 
ouverture , l’air patfera autour de l’inte- 
ftin, & fera paroître ce dernier beaucoup 
plus gros qu’il n’eft naturellement. 

Il fuit delà que l’on ne parle pas ju- 
fte , quand on dit que la première tuni- 
que des inteftins leur eft fournie par le- 
péritoine. A^einùttîKMea^Jîve commuât À 
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feritotiao. (4) Ce n’eft du moins pas tm - 
médiatement ; & Ton parlera toûjours plus 
en Anaftomifte , lorfque l’on dira que 
cette première tunique' eft une expen- 
fion tantôt du Mézentere , & tantôt du 
Mczo colon & du Mézo-re&um, 

Les vailTeaux qui vont dans le Mézen- 
tere forment des arcades fort différentes. 
Par exemple » les arcades font fimples 
dans le Mézentere , mais elles font dou- 
bles dans le canal qui doit renfermer les 
inteftins, afin de fe jetter , une d’un côté 
& l’autre de l’autre, pour embraffer l’in- 
teftin : c’eft une mécanique fort jolie , 6c 
qui pare beaucoup une démonftration. 

Ce que c’eft Le Mézo-colon eft d’une ftruéture af- 
que le Mé-fez femblable à celle du Mézentere ; c’eft 
zo-co on. j u | attac } ie l’inteftin colon. Pour l’ap- 

percevoir & le bien démontrer , il faut 
prendre avec les deux mains, le colon dans 
l’endroit où il paffe fous la furface infe- 
rieure de leftomac, & l’on apperçoit 
pour lors que cet inteftin eft attaché à 
une membrane tranfverfale-, qui comme 
une cloifon , fépare l’eftomac dès inte- 
ftins : c’eft cette cloifon tranfverfale qu’on 
appelle le Mézo-colon. Mais enfe jettant 

à gauche, il forme ce qu’on appelle l’aîle 

», 

(a) Heifh Compend. p. 82. edit. 4. Cet Auteur 
vou.ir* bien nous permettre ces petits icrupules 
qui font exactement vrais. 
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gauche du Mézo - colon. Or cette aile 
paiïant obliquement de gauche à droit , 
fe fette fous le Reftuin , & forme là un li- 
gament à cet inteftin,que les Anatomi- 
ftes appellent Méi.c-re5iim. En foule- re ^.uj^ z,>s 
vant l’aîle gauche dnMézo-colon , on 
apperçoit prefque toujours un trou qui 
paroît à fa furface inférieure : ce trou 
dont perlonne que M. Winflow n’a enco- 
re parlé, eft aveugle , va de bas en haut , 

& fe termine par un cul-de- fàc , autant 
qu’on le peut connoître. 

Au-deffous du centre du Mézo-colon, 

Î [ui eft , comme je l’ai dit , fitué tranfver- 
alement dans la région épigaftriquej’on 
voit l’attache du Mézentere , qui eft d’a- 
bord fur le milieu du corps des vertèbres 
fupérieures des lombes, & qui defcend 
obliquement de la longueur de quatre 
bons travers de doigt , jufques fur la 
partie droite des vertèbres inférieures des 
lombes; d’où l’on doit inférer que fon at- 
tache aux vertèbres des lombes , n’eft 
pas perpendiculaire , mais oblique. 

Le Mézentere eft pliffé & fine pour 
contenir dans un petit efpace une grande 
longueur d’inteftins. 11 ne faut pas cepen- 
dant s’imaginer que ces plis redoublés 
loient , comme les Anatomiftes le pen- 
fent, 6c particulièrement M. Heifier, fem- 
blables à celui des manchettes ; p lie a in 
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forma omamentorum manuum.( manchet- 
tes) Heifter. Compend. p. 6\. edit. z. 
Car les manchettes font d’une plifïùre 
fort ferrée à l'endroit du poignet , pour 
laifler floter l’ourlet dans une amplecir- 
conférence : mais c’eft tout le contraire 
au Mézentere ; il n’eft nullement plifïe 
fur les vertèbres des lombes qu’on peut 
comparer au poignet des manchettes r 
pendant que le bord qui touche les in- 
teftins , efl: très-étendu & très-frifé ; & 
cela comme fi on étendoit à différentes, 
reprifes , un des bords d’un morceau de 
chamois, pendant qu’on ne toucheroit 
point du tout à l’autre. D’où l’on voit ma- 
nifeftement que ce bord étendu fèroit 
obligé de fe pliffer ou frifer , pour ainfi 
dire ; ôc voilà la mécanique que l’on ob- 
ferve dans leMézentere,& dont M. Hei- 
fier ne veut point convenir , même dans 
fa quatrième édition , puifqu’il y compa- 
re encore la pliffure du Mézentere à celle 
qu’on obferve aux manchettes des chemi- 
iês. Notand<t plicæ fpecie omamentorum 
manuum . ( manchettes. (<0 ) 

J’ai parlé des ufàges de ces parties dans 
le Chapitre VI. & je finis en difant que le 
Mézentere eft garni d’un grand nombre 
de petites glandes, qui femblent fe mul- 

(<0 Heifîer. CorD^end, p, 8x. ediu^Tom. L. 
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riplierdans les maladies qui dépendent de 
l’épaifliflement de la limphe. 



CHAPITRE X. 


Bu Foie, de la Véficule du fiel , & 
de fes dépendances. 

A Près avoir enlevé les inteftins & les 
liens qui les attachent dont je viens 
défaire l’hiftoiie, on peut regarder toute 
l’étendue de la capacité du bas- ventre , 
& dire que c’eft une cavité oblongue s 
afiez égale par fa partie antérieure , mais 
divifée en deux efpéces de niches dans fà 
partie poftérieure , lefqucUes font répa- 
rées l’une de l’autre par une colonne of- 
feufe. 

Le fommet de cette cavité eft une voû- 
te formée de parties olfeules & de par- 
ties charnues : ces dernieres font le Dia- 
phragme , dont je parlerai ailleurs, parce 
que l’aïant diflequé avec exactitude , il 
m’a paru qu^les figures des Anatomif- 
tes , & leurs defcriptions , en donnoient 
une idée toute autre que celle qui fe pré- 
fente naturellement après la diffeétion. 

Sous la partie droite de cette voûte 
charnue , on apperçoit une groffe mafia 
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en partie charnue ou glanduleufe , & en 
partie vafculaire : c’eft ce qu’on appelle 
le Foie , dont la fituation dans l’hipocon- 
dre droit , & en partie dans 1 epigaftrie, 
eft un peu oblique. 

La figure de ce vilcére , fuivant les 
Anciens-, eft de le faire relfembler à un 
pied de bœuf. Je ne trouve pas que cette 
relfemblance (bit jufte; mais fins m’em- 
baralfer de fa figure, ni de lui trouver 
quelque choie auquel on pourroit le com- 
parer, je vais m’appliquer à en faire une 
divifion qui me mènera pas à pas à la con- 
noilfance de toutes fes parties. Celle qui 
me paroît plus propre à me conduire dans 
la recherche de la ftruéture, eft de le di- 
vifer en furfaces, en bords , & en extré- 
mités. 

STRUCTURE EXTERIEURE 

du Foie. 

Én fuivant la divifion générale que l’on 
vient d’établir , les furfaces du Foie font 
deux , une fupérieure & externe , c’eft 
la convexe ; une inférieur & interne , 
c’eft la cave. Les bords lont au nombre 
de deux, un antérieur fort aigu , & un 
poftérieur fort arondi. Les extrémité-s 
font aufli deux, une à droit , & l’autre à 
gauche. . 
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Après cette divifion générale , on peut 
en faire une plus particulière , qui eft 
meme affez ufitée dans les démonftra- 
tions publiques; c’eft de diviferce vifcé- 
re en deux lobes , un droit communé- 
ment appellé le grand lobe du Foie, par- 
ce qu’il eft trois fois plus confidérable que 
l’autre ; & îe fécond eft le gauche, nom- 
mé le petit lobe , parce qu’à proportion 
de l’autre il eft allez petit. 

La furface fupérieure & externe du 
Foie eft convexe & allez polie ; & c’eft 
dans cet endroit qu’on le voit divifé en 
deux lobes par un ligament qu’on appel- 
le fufpenfbire , mais qui n’eft autre chofè 
que la continuation de la faux ombilicale 
dont j’ai parlé. 

Il réfulte de cette defcription telle que 
je l’ai foigneufèment examinée fur les ca- 
davres , que le ligament prétendu fufpen- 
foire, n’eft qu’un repli du péritoine, & 
qu’il n’eft guère capable de fufpendre un 
vifcére dont la mafîe eft confidérable. 

La furface inférieure & interne du 
Foie eft inégalement cave, & eft auflidi- 
vifée en deux lobes par une éfpéce de 
fiffure qui quelquefois n’eft qu’un ca- 
nal. 

Le bord antérieure du Foie que j’ai 
fait remarquer fort aigu , eft auffi divifé 
par une petite échancrure qui eft le con> 
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mencement de la fiffure dont je viens de 

parler. 

Le bord poftérieur fort arondi , com- 
me je l’ai fait obferver, eft au contraire 
divifé par une grande échancrure qui eft 
particulièrement gravée dans le petit lobe 
& un peu dans le grand ou le lobe droit : 
cette échancrure fert à loger l’épine. 

Les furfaces convexes & caves du Foie i 
font garnies de beaucoup de vaiffeaux 
limphatiques qui y font un réfèau -des 
plus merveilleux; & ces vaiffeaux ram- 
pent direélement (ous la tunique de ce 
vifcére qui eft unique, quoi qu’en difènt 
les Anatomiftes, & qui eft une de ces 
bourfes formées par renfoncement du pé- 
ritoine , comme je l’ai dit en parlant de 
ce fac membraneux. 

Jufqu’ici nous .n'avons parcouru que 
les généralités du Foie , il faut préfente- 
ment infifter plus particulièrement fur 
quantité de choies très-différentes, qu’on 
obfcrve dans les diverfcs parties que j’ai 
indiquées , afin de pouvoir entrer plus 
méthodiquement dans la fubftance inté- 
rieure de ce vifcére. 

Quoiqu’on ne remarque dans la furfa- 
ce fupérieure du Foie , qu’une grande 
convexité fort polie, il eft cependant ef- 
fentiel de faire connoître (à utuation au 
travers des tégumens. On en fera certaiq 
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parles réflexions fuivantes. 1 La fiffure 
du Foïe le trouve deflous l’extrémité car- 
tilagineufe de la première fauiïe côté. 2 
La véficule du fiel eft fous le grand lobe, 
deux travers de doigts à côté de fa fifTu- 
xe. Or par ces pofitions confiantes , on 
peut dire en quel endroit du Foïe eft la 
maladie que l’on fent au travers des té- 
gumens.ou qui eft annoncée par le fie- 
ge de la douleur , ce qui n’eft pas d’un 
petit avantage pour la Chirurgie. 

Pour examiner avec un ordre net & 
clair , les particularités qui fè rencontrent 
dans la furfàce cave & inférieure du Foïe, 
il faut les diftinguer en parties éminentes 
& en parties caves. 

Les parties éminentes de la furfàce in- 
férieure du Foïe, font au nombre de trois. 
La première eft une éminence piramida- 
le , de figure triangulaire , fituée à la par- 
tie poftérieure du grand lobe & qui n’en 
eft qu’une apophifejc’eft ce qu’on appelle 
le.lobuIedeî’/'igf/iw.La fécondé éminence 
eft plusquarrée, fituée à la partie anté- 
rieure de cette furfàce , entre la véficule 
du fiel & le petit lobe ; & même vis-à-vis 
le lobule de Spigelius ou la première émi- 
nence : & comme lesAnciens ont appelle 
l’entre deux de ces éminences , la forte 
du Foïe , ils ont nommé la veine qui en<- 
trç dans çet endroit , la veine de U porte , 
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yen A portæ. Mais les Modernes confi- 
dérant cette veine par rapport à fa fon- 
ction, qui eft de porter le fang dans le 
Foie , l’ont appellée la veine-porte. 

La troifiéme éminence de la partie ca- 
ve du Foie eft une élévation ovale , fïtuée 
fur le bord poftérieur externe du grand 
lobe ou lobe droit. 

ïæs cavités Les parties caves du Foie doivent être 

du Foie, confidérées ou comme de (impies enfon- 
cemens , ou comme des rainures. Les.ca- 
vités qui font de fimples enfoncemens 
font deux , l’une fur le bord poftérieur 
externe du grand lobe, & c’eft cet en- 
droit qui pôle fur le Rein droit. La fécon- 
dé fè trouve fur le bord poftérieur interne 
du petit lobe , par rapport à l’axe du 
corps , & c’eft cette cavité qui pofe fur 
le petit cul-de-fac ou la petite extrémi- 
té de i’eftomac. 

Les cavités en forme de rainure font 
trois ; fçavoir une qui eft entre le lobule 
d eSpigdius & le petit lobe du Foie. Cette 
goutiere va gagner la fiffure que j’ai dé- 
jà décrite , & fert à loger le canal vei- 
neux. La fécondé rainure ou goutiere fè 
trouve prefqu a la partie poftérieure du 
grand lobe , entre la racine du lobule de 
Spigelius & la troifiéme éminence , elle 
fort à loger la veine-cave. Enfin la troi- 
fiéme rainure eft un enfoncement tranfi 
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verlàldans le milieu du grand lobe, de- 
ftinc à loger le finus de la veine-porte , 
&c. 

Je crois que pour bien imprimer dans 
l’efprit des Eleves , les différentes parties 
dont je viens de parler , il eft ù propos de 
placer ici la .figure que j’en ai fait dellmer ; 
& comme elle n’eft que la troifiéme de 
la neuvième Planche , nous allons com- 
mencer parles deux figures qui l'accom- 
pagnent. 


EXPLICATION 

De la neuvième Planche % 

L Es deux premières figures font voir 
les differentes tuniques des inteftins 
dont nous avons parlé dans le Chapitre 
précédent. 

LaPREMIERE Figure repréfente 
un morceau d’inteftin foufflé & lié par 
fes extrémités , afin de pouvoir difle— 
quer plus facilement les différentes tuni- 
ques. 

A A. La tunique extérieure qui eft une 
continuité du Mézentere , ou du Mézo- 
colon , fuivant l’inteftin qu’on examine. 

B B. Le premier plan de la tunique 
charnue, qui font les fibres longitudinal 
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tes. Elles (ont renverfées des deux côté, 
& tiennent encore avec la tunique exté- 
rieure. 

CC. Le fécond plan de la tunique 
charnue , qui font les fibres circulaires , 
où l’on voit de petites bolfestranl verd- 
ies dans tes endroits où les fibres réfiftent 
le moins , & un enfoncement où les faif- 
ceaux mufculeux font plus forts & fan- 
glent davantage. ' 

D. La tunique nerveulè qui fait faillie 
par deux bolfes au-delfus du niveau des 
autres tuniques , parce qu’étant ôtées , 
elles ne la contiennent plus dans cet en- 
droit. 

La SECONDE Figure efl un mor- 
ceau du Jéjunum coupé fuivant là lon- 
gueur , & deflîné ftoj^nt dans l’eau. 

A. Lafubliance mammeloneufe , qua- 
trième tunique des inteftins, ou la tuni- 
que veloutée. 

B. Les valvules conniventes qui (ont 
irrégulières , & qui ne font point des cer- 
cles réguliers , comme je l’ai dit dans le 
Chapitre précédent , mais des fegmens de 
cercles flotans. 

La TROISIEME Figure reprélènte la 
fùrfaçe inférieure & cave du Foïe , où 
l’on y obier ve toutes les inégalités que 
je viens de décrire , & quelques autres 
parties : mais une cnofe qu’il dut obier- 

ver , 
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ver , eft que pour difféquer le Fsïe , & Je 
defliner dans cette fituation , il doit né- 
ceflairement être renverfé. A in fi qu’on 
ne foit donc pas furpris de voir ici le 
grand lobe à gauche , le petit à droit , 
Sic. 

A A. Le bord antérieur du Foie qui eft 
fort aigu. 

B B. Le bord poftérieur qui eft fort 
arondi. 

C. L’extrémité droite , ou la partie la- 
térale du grand lobe. 

D. L’extrémité gauche , ou la partie 
latérale du petit lobe. 

E. Le grand lobe ou le lobe droit. 

F. Le petit lobe, ou le lobe gauche. 

G. La petite échancrure du Foie, qui 
eft le commencement d’une fiflure qui 
contient la veine ombilicale. Souvent cet- 
te veine devenue ligament quelque tems 
après la naifTaince , eft contenue dans un 
canal , pour lors il n’y a point de fifture. 

H. La grande échancrure, ou l’échan- 
crure poftérieure du Foie : elle fert à lo- 
ger l’épine. 

I. L’éminence piramidale & triangu- 
laire appellée lobule de Spigelius. 

K. L'éminence quarrée fituée vis à vis 
le lobule de Spigelius. 

L. L’éminence ovale fituée à la partie 
poftérieure externç du grand lobe. 

TomeI t N 
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M. Le fimple enfoncement du Foïe 
qui recouvre le Rein droit. 

N. Le fimple enfoncement du Foïe 
qui pofe fur le petit cul-de-fac , ou fur la 
petite extrémité de l’eftomaç. 

O. Le canal veineux dans fa cavité en 
forme de rainure. 

P. La fécondé cavité en forme de rai- 
nure , qui fert à loger la veine-cave, dont 
on voit encore un tronçon. 2. 

Q. Le finus de la veine-porte qui eft 
dans la troifiéme cavité en forme de rai- 
nure. 

R. Un petit bout de la veine -porte 
qui entre dans fon finus. 

S. La vcficule du fiel fouflée. 

T. Le canal colidoque qui eft conftruit 
par la réunion de deux petits canaux.donc 
celui qui vient de la véficule du fiel eft 
appellé Cijlique, & l’autre qui vient du 
Foïe fe nomme hépatique. 

Z. La veine ombilicale. 

. V. I/artére hépatique difféquée. 

• X. Le nerf hépatique dilfequé. 

STRUCTURE INTERIEURE 
du Foïe. 

Si nous voulons préfentement entrer 
dans la fubftance du Foie , nous la trou- 
verons véjtculaire & vafculeufe. Les véfi- 
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cules du Foie font angulaires , & garnies 
en dedans d’un velouté difpofé en raïons , 
qui Iaiffent dans le milieu un petit vide. 

On voit ces véficules en prenant unFoïe Maniéré de 
de Porc qu’on coupe par tranches aflèz fîcul e s S dîT 

- minces , & qu’on lave bien dans de l’eau Foïe. 
claire , & même jufqu’à ce que tout le 
fàng foit fort! 6c que î’eau n’en foit plus 
teinte : pour lors li on confidére ces vé- 

- ficules avec une bonne loupe , on verra 
qu’elles font angulaires , qu’elles font 
garnies en dedans de filets veloutés & mam- Preuve du 
meloneux qui viennent de la circonféren Yuvet'des* 
ce au centre de la véficule, & Iaiffent dans glandes du 
le milieu un petit point noir qui eft laca- Foie * 
vite , le vide, ou le trou de chaque véfi- 
cule. * 


* Il "faut que M. Heifter aime beaucoup à faire 
voir fon caraélere peu fincere , querelleur 8c 
plein de lui-même , pour me reprocher , après une 
pareille démonftration de la fubftance cotoneu- 
fe des glandes du Foie , ,, d'avancer que les vaif- 
„ féaux iecrétoires , & les véficules des glan- 
,, des , font toutes revêtues d’une fubftance 
„ cotoneufe (une efpece de duvet ; & quec’efl: 
,, néanmoins ce que je ne pourrai jamais dé - 
,, montrer dans ce Livre de la nature dont je me 
,, vante fi fouvent d’avoir tiré mes obfervarions. 
Va fa fecretona (ÿ veficnlas glandularum iut'us m da- 
tas ejfe villofa Jubfiantia : ( une efpecc de duvet ) 
id quod vero in libro naturœ , unie Juan obf-rva- 
tiones omnes defumfijfe fæpiùs jaclat , demonftrare 
non poterit. Heift.Comp. p. 1 52. edit. 4. 

Dans cette preuve de la confttuélion & du vrai 
filtre des glandes du Foie , je n’ai rien ajoûté a ma 
première édition ; & lî elle n’eft pas luffifante 
pour un homme qui s’efl vanté lui-même dans tou- 

N i j 
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Cette ftruéture , auffi finguliere qu’el- 
le eft vraie, n’annonce-t'elle pas que ces 
véficules aufli mécaniquement confian- 
tes , font les filtres de la bile ? Et efl-il 
nouveau dans l’ceconomie animale , de 
voir des filtres , foit glanduleux , foit vé- 
ficuhux , foit cotoneux , ou de quelqu’au- 
tre façon , le gonfler parce que l’humeur 
filtrée a dégénéré de fa bonne qualité , 
ou parce que le filtre eft lui- même dé- 
rangé ? Àinfi que M. Heïjler ne vienne 
donc plus nous dire que parce que les 
petites duretés ou les tubercules qui fe 
trouvent dans le Foïe , par exemple , des 
iHidropiques , ne fe trouvent point dans 
les corps fains, qu’il faut plutôt les pren- 
dre pour des tubercules contre nature , 
comme il prétend l’avoir prouvé. Verum 
*juia bu in corporibus fanis non ita repe - 
7iuntur , b<tc corpufcuU potiùs pro tubtrcu- 
lis morbojtsfunt habenda ,Jïcuti fupra jam 
docuimus. ( a ) Mais comme nous avons 
fait voir que tous ces corps ( à la vérité , 
devenus contre nature par le gonflement 

tes fes éditions, de n’avoir rien imprimé des Au- 
teurs qu’il avoit extraits pour compofer fa lifte 
Anatomique , qu’il ne Veut auparavant vérifié 
fur les cadavres , j’aurai fûrement la confolation 
qu’elle fera unedemonftration pour beaucoup d’au- 
tres ; & les fautes réelles & e (lent ielles que je lui ai 
montrées , de même que celles qu’on verra encore , 
dévoilent fa fanfaronade. 

(*) Heifter» Cvmpçrtd, aoW ?. edic, i, notai?, 

edit, 4. 
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extraordinaire ) avoient néanmoins leur 
principe dans quelque filtre de quelque 
nature qu’il fut , nous penfons que nous 
avons fuffifamment détruit cette maü- 
vaife conje&ure. * 

Un grand nombre de vaifleaux vien- 
nent fe dégorger dans le Foïe , & une 
grande quantité en partent. La veine- 
porte marquée R. dans la figure précé- 
dente , va le dégorger dans le milieu de-" 
fon finus marqué Q. & tranfverfa- 
lement dans une rainure auffi tranfverfà- 
le. Ce finus produit principalement cinq 
grofles branches ; fçavoir , deux qui fe 
jettent dans le petit lobe ; deux autres 
qui font à l’autre extrémité du finus , & 
qui vont aux parties antérieure & po- 
fîérieure du grand lobe; & latroifiéme 
enfin va dans le milieu de ce lobe. Tou- 
tes ces branches fè divifent en une infi- 
nité de vaifleaux capillaires , qui fe ter-, 
minent aux petits grains ou aux petites 
véficules que j’ai décrites. * 

Il eft facile de conjcéturer de cette 
defcription , que la veine- porte conduit 
la matière de la filtration qui fe doit faire 
dans les petites véficules. 

* Un avertiflfement pareil n’a point porté M. 
Heiller à vérifier ce que j’avois avancé des glandes 
du Foie. Je n’en fuis point furpris ; il étoittrop oc- 
cupé à fabriquer les fautes qu’il veut perfuader être 
dans mon Ouvrage. Quel amour propre ! 4 

N iij 
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Le finus dont je viens de parler , eft 
recouvert d’une membrane ou capfuie 
qui , quoique cellulaire , eft cependant 
élaftique. Cette enveloppe qui porte le 
nom de capfuie de Glijfon , renferme 
conjointement avec le finus de la veine- 
porte , une petite artère nommce hépa- 
tique , le nerf hépatique , &le canal hé- 
patique. Voici l’ordre de ces vailfeaux 
en entrant dans le Foïe. La veine-porte 
qui le dégorge , comme je l’ai dit , dans 
fon finus > eft fituée poftérieurement. 
L’artere hépatique qui fe fépare d’abord 
en deux ramaux , tient le milieu , & les 
pores biliaires , qui font les racines du 
canal hépatique , font en devant : les 
nerfs hépatiques voltigent autour des 
arteres , & forment des ziguezagues. Ces 
quatre fortes de vaiffeaux font enfermés 
dans la capfole de Glijfon , qui les ac- 
compagne dans toutes les diftributions' 
qu’ils lont dans la fubftancedu Foïe. 

II n’en eft pas de même des branches 
de la veine -cave , qui font trois princi- 
pales , une qui rapporte du grand lobe, 
l’autre du petit lobe , & la troifiémç du 
milieu ; toutes enfemble s’ouvrent dans 
le tronc de la veine-cave partrois grands 
trous : mais pour fçavoir quel ordre ces 
trois principales branches , & les ramaux 
qui les fcurnijfifent , gardent avec les vaif- 
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féaux renfermés dans lacapfule de Glifi 
fon , il faut être certain qu’elles ne font 
pas parallèles dans leur route , &que les 
branches & les gros rameaux de la vei- 
ne cave , croifent les quatre autres vaiff 
féaux qui font enfermés dans la capl'ule 
de Glijfon. Cependant les capillaires des 
uns & des autres s’accompagnent à la 
circonférence du Foie , pour entrer dans 
les petites vélicules angulaires qui com- 
pofènt en partie là fubftance. 

Il naît de cet accompagnement des Maniéré 

difficultés , par rapport à la leéfcion de de diftin- 
’ r r r , 1 guer dans 

ces vaiileaux ; car on demande comment i es ferions 

pourra-t’on diftinguer (en coupant quef du^iejes 

ques tranches du Foie) quelles feront leSj a veine- 

branches de la veine-porte, renfermées P° rte » 

J 1 ri j s>rrr ■ • vec ceux de 

dans la caplule de Glijjon , conjointe- i aca ve. 

ment avec I'artére , le nerf, & un pore 
biliaire , d'avec celles qui appartiennent 
à la veine-cave. On répond qu’il eft fa- 
cile de diffinguer ces vaifleaux , en ce 
que la veine-cave eft attachée à la fub- 
ftance même du Foie , & que leur fec- . 
tion fait voir un cercle fort diftinét : la 
Veine-porte , I’artére hépatique & les po- 
res biliaires , étant au contraire enfermés 
8c enveloppés par le tiffu cellulaire & co- 
tonneux de lacapfule de Glijfon , biffent 
une ouverture chifonnée 8c affaiffée. 

^ 11 part encore du Foie une autre efpé- 

N iiij 
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ce de vaifïeaux qu’on appelle hepato*ci« 
ftiques : il y en a quatre ou cinq ,. qui 
viennent fe dégorger dans le coû de la 
véficule du fiel , & non pas dans Ton 
fond , qui a quelques adhérences qu’on 
pourroit prendre pour ces vaifleaux. Ce 
font ces vaififeaux qui portent la bile du 
Fo'èe dans la véficule du fiel : ils font 
très-manifeftes dans le Boeuf, mais il eft 
plus difficile de les trouver dans l’hom- 
me , quoique leur exiftence y foit tou- 
jours confiante. Il n’y a pas même bien 
dutems qu’on les y démontre, & M. Ver- 
dier Chirurgien Juré , Démonjirateur Roi ai 
à 7 Anatomie dans l 7 Amphithéâtre de Saint ' 
Corne , & dans laquelle partie tout le 
monde fçait combien il excelle , a été 
le dremier qui les ait inje&és à Paris , & 
qui les ait fait voir en public, 

Voilà ce que nous fçavons de plus 
particulier fur la ftru&ure du Foie , fur 
quoi nous obfervons que toute cette 
mafie véficulaire & vafculeufe eft re- 
couverte d’une feule & unique mem- 
brane , qui eft la continuité du péritoi- 
ne , & voici par quelle mécanique. La , 
tunique du Foie qui recouvre fa furface 
inférieure interne , eft une continuité de 
la portion du péritoine qui recouvre le 
Diaphragme; mais cette portion de to- 
nique en formant la capfule du Glijfon 
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dont j’ai parlé , s'infinue dans la fubftan- 
ce du Foie . Il n’en eft pas de même de 
la tunique du Foie qui recouvre fa furfa- 
ce fupérieure externe , car la faulx om- 
bilicale qui la produit, & que l’on ap- 
pelle mal- à-propos le ligament fufpen- 
foire du Foie , n’entre pas dans la fub- 
ftance de ce vifcere , comme tous les 
Anatomiftes l’ont écrit avant notre pre- 
mière édition y mais les lames dont cet- 
te fàulx eft compofée , par l’enfonce- 
ment du péritoine , s’écartant , forment 
la membrane fupérieure externe du Foïeÿ 
& le tiffu cellulaire qui eft naturellement 
entre les deux lames de cette fàux,s’étend 
de côté & d’autre fur la furfàce du Foie, y 
forme une efpece de réfeau cellulaire qui 
s’infinue dans la fubftance duiw,& patte 
par-deffus lavéficule du fiel, comme on 
le peut voir en la foufflant. 

La véficule du fiel eft une petite vef- Lavéficu- 
fie en forme de poire , fituée dans une le du Êel - 
dépreflion qui le trouve à la furface 
inférieure du grand lobe du Foie , vers 
fon bord antérieur. Souvent le fond 
♦ de cette véficule paroît excéder le bord 
du Foie , lequel eft naturellement très- 
mince , & un tant foit peu échancré dans 
cet endroit. 

On doit naturellement conclure de 
cettepofition véritable de lavéficule du 

N v 
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fiel , que Ton fond eft antérieur , & Ton 
cou poftéi ieur ; & que comme elle dé- 
borde quelquefois le Foie , mais toujours 
lorfqu’elle eft dans une extenfion ex- 
traordinaire par la bile retenue , ou par- 
ce qu’il s’y eft formé du pus , on peut 
l’appercevoir au travers des tégumens , 
& tirer de-Ià les conlequences partholo- 
giques que mes habiles Confrères Mef- 
fieurs Petit , Malaval , Boudou , Tail- 
lard , Sauré , Morand , Pibrac & moi 
avons fouvent tirées au grand avantage 
des malades. 

Cette véficule eft, de même que les 
inteftins , compofée de quatre tuniques. 
La plus extérieure eft la même que cel- 
le du Foïe. La fécondé eft mufculeufe ; 
la troifiéme eft aponévrotique ; & enfin 
la quatrième où l’interne paroît velou- 
tée , mais dans l’eau elle repréfente un 
rclèau mammeloneux , rémpli de petites 
lacunes & de glandes d’efpace enelpace. 
Il y a vers fon orifice ou (on cou , des 
valvules conniventes ou plutôt fpirales , 
que M. Heifier a fort bien décrites , & 
dont on en peut voir une belle Planche 
dam fon traité d’iYnatomie.* 

t * Cette citation écoit la même dans ma première 
édition ;& leLeéteuren a vû plufieursde cette ef- 
péce répandues dans mon Ouvrage Je ne penfe pas 
auffi qua ce foicnt de pareilles citations qui aient 
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Enfin , cet orifice , ou ce cou , fe ter- 
mine par un petit canal qu’on appelle 
Cijlique , que les Anatomiftes reprélèn- 

J. tent d’une façon qui n’eft point natu- . 
. relie , & qui n’efl: que la fuite d’un dé- 
rangement caufé par la mauvaife fitua- 
tion qu’ils donnent à ces parties, & par 
la diffe&ion. Us le font partir en ligne 
droite delà véficule du fiel, & mettent 
entre lui & le canal hépatique , une di- 
ftance confidérable qui n’efi point natu- 
relle , & qui imite un Y majufcule. Ce 
canal fait au contraire un contour vers le 
canal hépatique, qui reffembleà une tê- 
te d’oifeau ; & par ce détour il s’appro- 
che du canal hépatique , & eft lié avec 
lui par une fubftance celluleufe ; de for- 
te que les branches de l’Y ne paroilfent 
pas fi écartées , quoique le tiffu cellu- 
laire foit enlevé. C’efl: ce que nous avons 
bien imité dans la première figure de la 
dixiéme Planche. 

porté M.Heifter à me menacer de me laver la tête 
. par une lefcivedes plus mordantes, profcâo non 
deerunt qui acriori lixivio capttt irfi l avalant, 

’ Compend-Heirt. p. i58.Tom. 2. edic. 4. Elles dé- 
voient au moins lui faire connoître que je fçavois 
rendre juflice , que j’y étois naturellement porte, 
& que quand je paroifl'ois contraire à les fenti- 
mens , je n’avois d’autres rûes que de perfection- 
ner l’Anatomie. Au furplus , la lefcive dont je 
fuis menacé ne m’a pas beaucoup effraie v 
les gens fages font en état de juger d’un Auteur 
qui e(t capable de fe porter à de tels excès, 

N vj 

! 
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De la réunion du canal hépatique & 
du canal ciftique , il en réfulte un canal 
commun appelle colidoque , dont l’ufàge 
eft de porter la bile du Foie & celle de 
la véficule du fiel , dans l’inteftin Duo - 
denum. La difficulté eft defçavoir dans 
quel endroit de cet inteftin le fait la dé- 
charge de ce recrement ; car les uns pré- 
tendent que c’eft à fa fin , & d’autres au 
commencement du Jéjunum . 

Si l’on fe relfouvient que j’ai fait re- 
marquer trois contours ou trois courbu- 
res au Duodénum , il fera facile de dé- 
. fignet précifément l’endroit de cet in- 
du Duode- te ^i n où fe fait l’infertion du canal coli- 

ftrelecanaï ^ oc l ue : c e ^ j u ft ement à la fin du pre- 
colidoque, mier contour , & dans la cavité de fon 
arcade , je veux dire , intérieurement , 
quoiqu’il paroüfe extérieurement dans 
la dixiéme Planche ; mais c’eft qu’on 
a dérangé le premier contour du Duo- 
dénum , & on l’a jetté de droit à gau- 
che , afin de faire voir l’infertion de ce 
' canal. 

Il ne refte plus qu’à parler des attaches 
du Foie , qui font quatre. La première 
eft lafàulx ombilicale , mal-à-propos ap- 
pellée le ligament fufpenfoire du Foie , 
attendu que cette portion membraneufe 
ne peut fufpendre ce vifcere , à moins 
qu’on n’ait les pieds en haut. Les fe- 
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tonde & troifiéme attaches font deux 
ligamens membraneux , formés par le 
repli du péritoine;& comme ils font aux 
parties latérales de chaque lobe , on les 
appelle les ligamens latéraux du Foie, V un 
à droit & l’autre à gauche. Us ne font 
pas tout-à-fait fur le bord de chaque lo- 
be mais un peu fur l’épaifleur de leur 
fubft ance , afin de ne fe pas déchirer. 

Ces ligamens quiont peut-être deuxtra* 
vers de doigt de large * font d’une figu- 
re triangulaire, & attachent le Foie au 
Diaphragme. 

La quatrième attache du Foie efl: ce 
qu’on a coutume d’appeller le ligament 
coronaire , mais qui n’a jamais été un li- 
gament , & qui ne reffemble nullement 
à une couronne. Voici comme fe fait l’at- 
tache du Foie au Diaphragme en cet en- 
droit. A la partie poftérieure & la plus Mécanique 
épaiflè du grand lobe , il y a une mar- hérence^ü 
que ovale & conique , par le moïen de péritoine 
laquelle le Foie eft adhérent à la partie " 

inférieure de l'aile droite du centre ner- propos liga- 
veux du Diaphragme ; de forte que le ^i^ 0 " 
Foie le le Diaphragme le touchent im- Foie, 
médiatement dans ces endroits, fans qu’il 
y ait aucune membrane entre deux. Je 
dis plus , c’eft que le Foie dans cet en- 
droit n’eft point recouvert de là tuni- 
que, ni le Diaphragme de fa membrane : 
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d’où l’on doit conclure que la fubftance 
du Foïe eft exactement collée aux fibres 
tendineufes & charnues du Diaphrag- 
me. Or la portion du péritoine qui feit 
de membrane au Diaphragme.étant par- 
venue à la circonférence de la mai que 
ovale & conique du grand lobe du Foie, 
fe replie pour former la tunique de ce 
vile ère. Ainfi l’on voit qu’il n’y a qu’une 
adhérence du Foïe au Diaphragme , & 
point du tout de ligament, qui ne feroit 
pas coronaire , puifque la marque eft co- 
nique. 

Les ligamens du Foie contribuent , à 
la vérité , à l’attacher au Diaphragme , 
mais leur ufage ne peut être de le fuf- 
pendre : c’eft le paquet d’inteftins fan- 
glé par les mufcles du bas-ventre , qui 
tient le Foïe en fituation ,& les ligamens 
ne font que l’empêcher de balotter , ce 
qui pourroit caufer des douleurs qu’on 
rapporterait à I’eftomac , & des défail- 
lances , comme l’éprouvent ceux qui 
font long-tems à genoux , & ceux qui 
font long-tems fans manger. 

C’eft aufli pour cette raifon que les 
Courriers fe fanglent le ventre , & que 
nous recommandons de le ferrer après 
l’opération de 1a paracenthefe, comme je 
l’ai clairement expliqué dans mon Traité 
d’Opérations. 
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CHAPITRE XI. 


D<? Aï Rat te. 

L A Ratte eft un corps fpongieux , Définition 
veficulaire & valculeux, de figure de la ratte* 
ovale , applatie , & aflez longuette , fi- 
tuée dans l’hipocondre gauche. 

Comme la fituation que les Anatomi- 
ftes donnent à la Ratte , eft tout-à-fait 
contraire à celle quelle occupe natu- 
rellement , je crois qu’on ne peut mieux 
connoître Tes différentes parties, & en- 
trer dans fà ftructure , qu’en la div ifant à 
peu-près de la même façon que j’ai dL 
vifé le Foïe. 

Pour cet effet je ladiftingue en les 
furfaces , en fes extrémités , & en fes 
bords. Lés furfaces de la Ratte font deux, 
une externe & une interne. Voïez la di- 
xiéme Planche , féconde fig. lettre B. Les 
extrémités de la Ratte font antérieure 
C. & poftérieure D. & les bords font 
fupérieur & inférieur. 

. A bien prendre garde à cette divifion , 
on doit appercevoir que la fituation vé- 
ritable de la Ratte eft tout-à-fait diffé- 
rente de celle qu’on lui remarque dans 
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les livres d’Anatomie , & même dans 
ceux qui ont pafle pour les plus, exaéfcs 
avant la première édition de cet Ouvra- 
ge ; car on voit dans les figures que les 
Anatomiftes en ont fait graver, que la 
Ratte eft fituée perpendiculairement je 
veux dire qu une de les extrémités it 
firpérieure,& l’autre inférieure. Or com- 
me cette mauvaile fituation n’a été défi- 
finée que fur des parties tirées hors du 
cadavre , & arrangées fur une table par 
des Anammiftes peu verfés dans la difle- 
étion & dans la véritable pofition des 
organes , j’ai crû qu’il étoit elfentiel pour 
la perfe&ion de l’Anatomie , d’en faire 
graver une figure , & de divifer ce vif 
cére de la façon que je viens de le dire. 

La Ratte , bien loin donc d’être fituée 
perpendiculairement , comme la plûpart 
des livres & toutes les figures que j’ai 
vues jufqu’ici la repréfentent , la Ratte , 
dis-je , eft fituée prelque trtfnfverfale- 
ment , ou , pour parler plus jufte , eft 
Situation fituée obliquement. J’ai donc eu raifon 
k ratte. de de la divifer dans fes furfaces , fes extré- 
mités & fes bords. " 

La furface externe de la Ratte eft lé- 
gèrement convexe, & l’interne inégale- 
ment cave ; mais cette derniere eft divl- 
fée en deux demi-faces ou cavités longi- 
tudinales , par une efpece de rainure ou 


c 


de la Ratte. 30? 

fîllon longitudinal, auquel l’épiploon eft 
attaché. C’eft préeifément par cette rai- 
nure que les vailfeaux entrent dans la 
fùbftance de la Ratte . 

La demie-furface ou cavité fupérieure 
de la Ratte , reçoit en partie la grofte 
extrémité ou le gros-cftl- de- lac de l'efto- 
mac ; & la demie furfoce ou efpéce de 
cavité inférieure , eft comme divifée en 
deux , une antérieure & une poftérieure. 
La poftérieure eft plus cave que l’anté- 
rieure , ce qui fait qu’elle s’ajufte mieux 
à la convexité du Rein gauche , & delà 
capfiile atrabilaire du même côté , étant 
appüïée fur l’un & fur l’autre. Pour ce 
qui eft de la demie cavité antérieure & 
inférieure de la Ratte , elle eft plus fu- 
perficielle , parce quelle n’eft recouverte 
que par le colon. 

Le langage ordinaire des Anatomi- 
ftes , eft de dire que la Ratte eft atta- 
chée a l'Eftomac par les vaijfeaux courts , 
&c. Quand on fe donne la peine d’exa- 
miner foi-même les parties telles quelles 
font , on voit que la Ratte a des liga- 
mens particuliers formés par les replis 
du péritoine ; qu’il y en a fouvent qui 
l’attachent à l’eftomac , mais toujours 

3 ui l’attachent au Diaphragme dansl’en- 
roit où il eft incliné. Ce font là de vé- 
jÿables attaches de des liens , de non des. 
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vaifTeaux dont le feul ufage eft de cha- 
* roïer un fluide. 

Strufture Pour entrer plus particulièrement dans 
e a Ratce. ^ {]., u< 5t U rc de la R*ite, fai déjà dit qu’el- 
le étoit une fubftance fpongieule, véfi- 
culaire,& vafculcufe. En eliet , lorfqu’on 
examine avec foit»la Rttte de l’homme & 
de quelques animaux , on y obfervc trois 
fortes de tifliis. Le premier eft vafculeux 
&fort confidérable dans l’homme : le fé- 
cond eft cellulaire , & fort viftble dans la 
Raue du Mouton ; & letroifiéme réticu- - 
laire , comme il paroît dans le Bœuf. 

- Lorfqu’on fuit avec foin le progrès de 
l’artére Iplénique dans la Rme humaine, 
on aperçoit que (es rameaux fe terminent 
à de petits grains d’une confiftence en 
partie molle & en partie folide ; & qu’en 
fouflftant par l’artére , la Rutte ne fe gon- 
fle que peu à peu , mais en foufflatit par 
la veine , elle fe gonfle tout à coup. Il 
n’en eft pas de même de la terminaifon 
des veines , car elles aboutilfent à la Ratte 
comme par autant de culs-de-facs où il 
y a un nombre infini de petits trous. 

Tout cet arrangement eft recouvert 
-fuivant le plus grand nombre d’Auteurs, 
de deux membranes ; l’une , dit-on , lui 
vient du péritoine , & l’autre lui eft pro- 
pre. Pour moi qui ai travaillé quelques 
Ruttes , j’embrafle plus volontiers le f^f- 
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timent de M. Heifler , qui dit que la Rut- 
te humaine n’a qu’une membrane. Alun- 
ir mis. : una in bomine , forcis , cumins, &c. 

Heifter. Compend. p. 79. * Je ne fuis 
point encore du fentiment de ceux qui 
difent que cette membrane vient du pé- 
ritoine , du moins immédiatement ; car 
lorfqu’on {buffle l’épiploon à quelque di- 
ftance de la Ratte, l’air pafTe fous la mem- 
brane de la R.'.tte & la fouleve , ce qui 
n’aurive point en foufflant le péritoine. Il 
eft donc b^en plus raiConnable de dire 
que la membrane de la Rutte efl une con- 
tinuité ou une expanfion de l’épiploon.. D’où vient 
. r r . . J r la membra- 

ObiervantneanmoinsqueJa partie mem nedelaRat- 

braneufe de l’épiploon, quitte lesvaif- te * 
féaux à leur entrée dans la Rutte , pourlè 
répandre fur ce vifcére , commeje viens 
de le dire ; mais que fon tiflu celluleux 
les accompagne , & forme dans la Rutte 
des cellules qui font fines & deviennent 
même comme coronneulés. 

Quand on difïéque avec un peu d’at- 
tention la membrane de la Rutte, on voit 
qu’elle efl tellement collée à quelque cho- 
ie d’inégal , que les Anatomiftes ont pris 
pour la membrane propre ; mais ce n’eft 

* C’eft uniquement de cette façon,que j’étois Co- 
piftede M. Heifter , &que je lui rendois juftice 
dans ma première édition. Pourquoi ces citations 
avantageufes ne l’ont-elles point modéré ? 
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que fon tiffu cellulaire qu’on ne peut fé- 

parer dans l’homme. 

Qu’on fé donne la peine devoir la fé- 
conde Fig. de la dixième Planche , où la 
Ratte eft en la fituation naturelle , l’extré- 
mité antérieure un pou plus baffe que la 
poftérieure : car voilà ce que nous avons 
à dire fur la ftrùébure & la fituation de ce 
vifcére. 


Tiff, 

CHAPITRE XII. 

Du Pancréas. 

L E Pancréas eft mis au nombre des 
glandes conglomérées. Cela eft fuf- 
fifant pour Faire concevoir û ceux qui font 
un peu initiés dans l’Adenologie,que cet- 
te glande eft un amas de pkrfieurs petites 
glandes renfermées dans une membrane 
commune.Or cette membrane commune 
fuivant prefquetous les Anatomiftes , lui 
vient du péritoine , & voilà tout ce qu’ils 
en difent , comme fi ces fimples idées 
étoient capables de faire fentir qu’on con- 
noît ce qu’on annonce , & l’artifice indu- 
ftrieux qu’a emploie la nature dans la 
compofition d’un vifcére. 

Ne femble-t-il pas , à voir les figure 
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du Pancréas , que les Modernes ont co- 
piées (ans connoître ce quils copioient , 
& à les entendre dire que cette glande 
eft couchée tranfverfalement fur les ver- 
tèbres des lombes , depuis le duodénum 
jufqu’à la Ratte ; ne fèmble-t-il pas , dis- 
je, que le Pancréas eft plaqué tranfverià- 
ment ( qu’on me pardonne cette exprefi- 
fion ) fur les vertèbres des lombes ? Ce- 
pendant pofition ne fut jamais plus con- 
traire à la naturelle ; car bien loin d’être 
ainfi comme collé fur les vertèbres des 
lombes, il eft fufpendu tranfverlàlement 
vis-à-vis la première vertèbre des lom- 
bes : mais pour en fçavoir l’artifice, il faut 
s’aftujettir à ma divifion , & retourner à 
ce que j’ai dit du Mézo-colon. 

Quand on fçait que le Pancréas eft une 
glande qui a plus d’un demi-pied de lon- 
gueur, un pouce & demi ou deux pou- 
ces de largeur par fa grolfe extrémité , 
qu’il va enfuite en diminuant jufqu’à l’au- 
tre extrémité,& que fon épaiffeur eft d’un 
demi-pouce ou environ, on conçoit aifé- 
ment qu’il eft plat , & qu’il peut être di- 
vifé en furfaces , en bords , & en extré- 
mités. 

Prélèntement que nous fçavons la fi- 
gure & les différentes parties &\iP ancré as t 
nous pouvons établir fa véritable pofition, 
& dire qu’une de ces furfaces plates ne 
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Véritable P°^ e P as ^ ur * es vert ébres des lombes 
pofition d u mais qu’il y eft en partie fitué de champ 
Pancréas, ^ en partie obliquement , & c’eft ainfî 

qu’il faut l’entendre. 

Ondiftingue au Pancréas en fituation, 
deux furfaces , l’une fupérieure qui re- 
garde l’eftomac & le diaphrague , & une 
inférieure qui regarde les inteftins ; un 
bord antérieur, &un bord poftérieur. 
C’eft ce dernier qui eft pofé fur la premiè- 
re vertèbre des lombes; non pas tout-à- 
fait de champ , mais le bord antérieur eft 
incliné de façon que le bord poftérieur 
fait un angle très-moufle avec la premiè- 
re vertèbre des lombes. 

La difficulté eft de fçavoir comment 
cette glande peut être àinfi lufpendue en 
partie de champ & er, partie oblique- 
ment fur la première vertèbre des lom- 
bes. Cependant rien n’eft plus facile à 
concevoir , fi l’on fe reflouvient de la def 
cription que j’ai faite des contours du 
Duodénum , & par quelle mécanique il fè 
niche dans la duplicature , ou dans un 
efpace triangulaire formé par la duplica- 
ture du Mézo- colon : voici le fait. Le 
Mézo colon eft une cloifon tranlverfale 
qui eft double, parce qu’étant un enfon- 
cement ou un repli de l’unique lame du 
péritoine , on fent bien que les replis de 
ce lac doivent être doubles, Il eft néan- 
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moins à remarquer que les deux feuillets 
de cette cloifon„ ne fonfunis enfemble 
par un tilfu cellulaire , qu’à leur bord an- 
térieur ; mais ils font fort écartés l’un de 
l’autre à leur bord poftérieur ou à leur 
nailTance ; car lejfeuillet inférieur de fa 
doifon , tombe perpendiculairement en- 
tre la première & la leconde vertèbre des 
lombes, & le feuillet fupérieur décrit un 
plan incliné pour aller jufques fur la der- 
nière vertèbre du dos. Or l’efpace com- 
pris entre ces deux feuillets eft triangu- 
laire. 

- C’eft juftement dans cet efpace trian- Sufpenfioa 
gulaire du Mézo-colon , où le Pancréas 
eft niché conjointement avec le Dnode - 
mm ; le premier fous le plan ou le fueil- 
let fupérieur delacloifon, & l’autre eft 
couché entre le Pancréas & le feuillet ho- 
rifontal ou inférieur de la cloifon mera- 
braneufe. 

■ Eft-il àprélent difficile de concevoir 
pourquoi le Pancréas eft comme fufpen- 
du & pofé en partie de champ & en par- 
tie obliquement? Doit-on préfentement 
être en peine de fçavoir qui doit compri- 
mer toutes ces petites glandes pour les 
obliger à dépofer leur limphe dans le ca- 
nal commun ou de fFtrfungus ? Avons- 
jnous befoin de dire que les mufdes du 
bas ventre & le diaphragme , font cette 
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compreflion, tandis que nous venons de 
faire voir que le Pancréas eft pofé pres- 
que de champ entre l'eftomac & le Duo- 
dénum , &que!e mouvement de ces par- 
ties, fans parler des autres inteftins , & 

,de lartére fpénique qui eft adhérente au 
Pancréas , font des puiftances qui forcent 
de toutes parts les petites glandes dont 
il eft compofé , à répandre leur limphe 
dans le canal commun f Paflfons à (a ftru- 
£ture. 

Structure Outre la membrane commune du Pan - 
du Pan- créas , qui n’eft point immédiatement le 
creas * péritoine , comme la plupart des Auteurs 

le difent , mais le Mézo-colon , comme 
je viens de le faire entendre ; cette glan- 
de en a encore une qui lui éft particulie- * 
re & très-fine. Quand on a dépouillé le 
Pancréas de cette membrane, on obfer- 
ve qu'il eft compofé de plufieurs corps 
glanduleux , molaftes , blanchâtres , & 
renfermés chacun dans une membrane 
particulière. Or fi ces petits corps glan- 
duleux font blanchâtres , & que le Pan- 
créas en foit formé , pourquoi donc la 
plupart des Anatomiftes modernes di- 
{ènt-ils que le Pancréas eft de couleur de 
chair ; car on ne peut leur pafter cette 
comparaifon , à moins qu’ils ne convien- 
nent que la chair foit blanchâtre , je veux 

‘ dire. 
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dire , d’ un rouge très-pâle ? Mais pour- 
fuivons la ftruéture. 

Tous les petits corps rïiolafies &blan- 
châtres dont je viens de parler , font col- 
lés les uns auprès des autres par un tifiu. 
•cellulaire., qui donne palfage aux artères 
& aux nerfs qui fe diftribuent à chaque 
corps glanduleux ; & les veines qui rap- 
portent le réfidu dufiing, travenent aufi 
fi , en tenant la même route , le tiilü cel- 
lulaire dont je viens de parler. Les ca- 
naux excréteurs de chaque corps glan- 
duleux , fortent également par le tifiu 
cellulaire qui fe trouve darts l’interfbice 
des corps glanduleux ; mais plufieurs de 
ces petits canaux le réunifiant , forment 
des branches plus confidérables, & ces 
branches le canal pancréatique ou de 
JVirfungitSy 

Puifque j’ai fait obferver deux extrémi- 
tés au Pancréas , une grofie & une petite, 
il efi: aifé de concevoir que le canal com- 
mun qui commence à la petite extrémité 
qui touche la Ratte, eft très-petit, n’étant 
pas formé par un fi grand nombre de 
corps glanduleux ; mais à mefiire qu’il 
approche de la grofie extrémité qui efi: 
logée dans le ceintre du premier contour, 
ou de la première courbure du Duodé- 
num , il devient fi confiderable qu’il éga-. 
le un tuïau de plume, Pour lors le Pan- 
Tome I. O 
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créas touchant le Duodénum , fêmble le 
courber pour former une appendice pan- 
créatique , qui èfl: collée fur le refte de la 
gtru£lure& courbure de cet inteftin. Cette appen- 
pedtFan- dice eft elle-même un petit ou un fécond 
c'jéas. Pancréas , qui de même que le premier , 
eft compofé d’un grand nombre de corps 
glanduleux : il a aufli un canal excréteur 
qui vient le décharger dans le canal du 
grand Pancréas , à l'endroit ou il perce 
l’inteftin , je veux dire , à la fin du pre- 
mier contour du Duodénum , dans la ca- 
vité de fa courbure , & au même endroit 
que le canal colidoque. Je paffe exprès 
bien des chofes décrites dans tous les li- 
vres , & connues de tout le monde. * 

* Ces deux dernieres lignes font , par exemple , 
un de ces aveus de ma première édition, qui ont 
révolté M. Heifter , 6c qui l’ont porté à répéter 
trente fois dans fa critique , que je ne m’occupois 
pas de chofes communes c. Porro in prœjatio* 
ne jaétabundus ajfueverat, fe in hoc libro non de 
vulgaribus otnnibujque notés rebus agere velle, fed 
tantum de illis , quas minus cognilas ejfe crtd.it, 
Heift. p. 152. 

Mais enfin , dans quels livres , avant mon Ou- 
vrage , avoit-il yû une defcription 6c une po/ition 
pareille des Pancréas , & fur tout du grand î Nous 
pourrions même lui montrer qu’il n’y a pas un 
Chapitre dans notre Ouvrage où il n’y ait des ftru- 
ctures ou des polirions , qu’il n’ait apprifespar ma 
première édition, 6c qui ne foient autrement qup 
dans tous les Livres qui ont précédé. Mais l’ollen- 
tation 6c l’amour propre qu’il nous reproche tant, 
ite nous porte pas encore jufques-là. 
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CHAPITRE XIII. 


Des Reins , des Cap/ules atrabilaires , 

& des Ùretbéres . 

T Fs Reins font des vifccres qui (ont 

mis au rang des glandes conglomé- Situation 
rées. Leur figure ovalaire approche beau- des K ‘ am * 
coup de celle des fèves d’aricot ; & leur 
couleur eft d’un rouge qui tire affez fur 
le brun. Ils font fitués hors du fac nom- 
méjjéritoine, dans ces régions poftérieu- 
res du ventre , que j’ai appellées dans 
mes divifions générales , les Reins : 5c 
quand on les confidére dans l’ouverture 
d’un cadavre, on les voit pôles fur ces 
mufcles appelles les Q [narrés des lom- 
bes , 5c fur les Pfoas : Il faut néanmoins ob- . 
fèrver que le Rein droit eft pour l’ordi- 
naire plus bas que le gauche , ôc ce der- 
nier par conféquent eft plus élevé ; ce 
que l’on peut voir dans la dixiéme Plan- 
che,feconde fig. Il arrive cependant quel- 
quefois que les Reins font parallèles 5c de 
la même hauteur , 5c quelquefois aulîi 
qu’il n’y en a qu’un feul 5c unique ; pour 
lors il eft fitué tranfverfalement au mi- 
lieu du corps fur les vertèbres des lom- 

Oij 
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3 1 6 Structure 

bes , fa convexité en haut & Ton échan- 
crure en bas. Quand ce jeu de la nature 
arrive, il produit deux urethéres qui vont 
de chaque côté à la vetlie, comme je le 
dirai dans la iuite. 

Pour entrer plus particulièrement dans- 
la ftruéture du Rein , il faut , fuivant ma 
coutume , faire la divifion & l’examen 
. de ces parties extérieures , puis je finirai 
, par l’examen de la iubftance. 

‘Vtfion du J e divife donc le Rein en furfaces , en 
ïcin. bords, & en extrémités. Les furfaces font 
au nombre de deux , une antérieure & 
une poftérieure : la furface antérieure du 
Rein n’eft p*as tout- à-fait fi ronde , fi 
bombée que la pofiérieure , elle eft*au 
contraire un peu plus applatie ; en un 
mot ces furfaces font alfez polies , & pa- 
roilfent fabriquées d’une efpéce de chair 
plus ferme & plus folide que n’eû celle 
du Foïe & de la Ratte. 

Les bords que je confidére aux Reins , 
font aullï au nombre de deux, un inter- 
ne comme le plus proche de l’axe du 
corps , & l’autre externe qui en efi: plus 
éloigné. Le bord interne efi cave & 
échancré ; de plus l’on voit dans le mi- 
lieu de cette échancrure , un trou qui efi 
l’entrée d’une petite caverne appellée le 
Jînus du Rein : fur quoi il efi efientiel d’ob- 
feryer que cette échancrure, & l’entrée 
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dû (inus , (ont beauconp plus inclinées 
du côté de la furfàce antérieure que de 
la poftérieure. Ce font là de ces précau- 
tions merveiîleufes de la nature , qui 
dans leur (implicite font voir un art ini- 
mitable, & prêtent de douces pentes à 
ces fameux fleuves fanguiûs qui doivent 
entrer dans le Rein , & en fortir en mê- 
me tems. Le bord externe n’a aucune 
cavité, & efi très - convexe & très - ar- 
rondi. 

Les extrémités d u Rein font letroifié- 
me chef de ma divifion : elles (ont deux, 
une fupérieurë & une inférieure. L’extré- 
mité fupérieure efl: , pour ainfi cjire , le 
guide de l’Anatomifte un peu avifé , qui 
veut (çavoir difl’mguer le Rein droit du 
gauche , quandTun & l’autre font ôtés 
du corps ; car cette extrémité efl: plus 
grofle que l’inférieure. Si l’on joint à ce 
ligne caraétérifanc, la pente & l’inclina- 
tion que l’échancrure & le troufinueuxdii 
Rein ont à fe tourner vers la (lirface anté- 
rieure, on ne peur, fe tromper en maniant 
un Rein , à décider fi c’oft le droit ou le 


gauche. 

La fubftance intérieure du Rein efl Le Rci ” 

rr A ' cr' 1 • / • compoie de 

auiii ûiücrente que les parues extérieures trois dnïj- , 

que nous venions d’examiner font inéga- iu ^' 

les. En effet , quand on a ouvert artifte- 

ment cette glande , & qu’on la confldére 

Oiij 
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avec une bonne loupe , on obfêrve qüc 
fa partie charnue eft diftinguée en trois 
fortes de fubftances , une corticale ou 
glanduleufe qui eft l’extérieure , & qui 
n’eft autre choie que l’amas de tous les 
petits grains glanduleux qui doivent fil- 
trer l’urine. 

La féconde eft une fubftance canne- 
lée ou ra’ionnée : ce font tous les canaux 


excréteurs des glandes dont nous venons 
de parler , & que les bons Auteurs appel- 
aient fubftance fiftuleufe , qui eft beau- 
coup pjus rouge que la corticale. 

Enfin la troifîéme fubftance du Rein 
eft la mammelonnée : c’eft la réunion de 
l’ouverture de tous les petits canaux ex- 
créteurs ; de forte que plufieurs petits ca- 
naux fe réunifiant enfemble , forment un 
mammelon de figure conique. Ces mam* 
melons font dix ou douze en nombre ; 
ils font libres & pendans chacun dans 
leur calice , qui les emb rafle par la baze 
de leur cône : quelquefois néanmoins il 
s’en tfouve deux dans un calice. Or ces 
calices font de petits entonnoirs mem- 
braneux qui fe réunifiant plufieurs en- 
vraie ftru-femble , forment trois branches principales 
haffine? U du canaux » fçavoir , une fupérieure & 
Hein de deux inférieures , que l’on peut même 
1 homme* voir fans rien détruire du Rein. Ce font 
ces trois branches principales qu’on ap- 
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pelle le bajjinet du Rein, lefquelles réu- 
nies enfè-mble forment un canal qui ref- 
femble affez au pavillon d’un entonnoir , 
& c’eft-là le commencement de l’urhe- 
tére. 

Voilà quelle efl la ftruéture du baffi- 
net du Rein de l’homme, qui diffère beau- 
coup de celui des animaux quadrupèdes, 
puifque dans ces derniers c’eft feulement 
une elpece d’entonnoir qui fait le com- 
mencement de l’urethére , fans qu’on y 
voie les trois branches principales de ca- 
naux dont je viens de parler, & qui feu- 
les, font le b'affinet du Rein dans l’homme. 

M. Heifler aurait bien dû s’attacher à 
cette defeription fi différente de la fien- 
ne , plûtôt que de s’amufer à relever dans 
mon Ouvrage , des fautes dont le Public 
jugera de la gravité , & à nous donner 
pour le bafîinet du Rein de l’homme , 
celui des Bruîtes. Pelvis , ejl cavitas re- 
nttm mewbranacea ; produfiiones emittens , 
lubulos pelvis difias , papillas restâtes ata - 
fie fient es. (a) 

Je continue la defeription de la fub- 
ftancedu Rein i & je dis qu’outre les trois 
fubftances dont je viens de parler , qui 
conftruifent les grains glanduleux , les 
canaux excréteurs & les mammelons 
dans l’intérieur du Rein , on voit encore 

00 Heifl, Compend. p. 91, Tora.;I. edic. 4.] 

x~v • • • • 
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xlne fubftance non feulement ttès-difîé- 
rente par {a couleur cjui eft plus blanchâ- 
tre, mais auflipar fa (ituation , puifqu’- 
elle fait des arcades multipliées dans tou- 
te l’épaifleur du Rein. C eft dans ces ar- 
cades blanchâtres que font contenus les 
vaiffeaux du Rein , qui forment de fem- 
blables arcades d’où partent quantité de 
petits rameaux qui le diftribuent à tous 
les petits grains glanduleux dont je viens 
de parler , pour leur porter & la nourri- 
ture & la matière de la filtration qui eft 

. < 

urine. 

véritable En un mot, toutce vilcére , ou cette 
membrane glande fi merveilleulement conftruite , 
. rem * eft recouverte d’une membrane qui lui 
eft particulière , & dans laquelle on trou- 
ve deux feuillets féparés , & en même 
tems unis enlemble par un tiflu cellulai- 
re. C’eft dans cette fubftance celîuleufe 
'que rampent les vaiffeaux limphatiques 
du Rein. On donne encore pour mem- 
brane commune du Rtin, la portion ex- 
terne du péritoine , ou fa portion cellu- 
leufe dans laquelle il eft logé : & comme 
les cellules de cette portion externe font 
pour l’ordinaire remplies de graiffe , on 
l’a appellée la membrane adipeufe du 
Rein ; mais quel rapport des cellules fol- 
liculeufes 6c de la graiffe ont-elles avec la 
membrane d’un vilcére? 


Digitized by Google 




Les Capfules Atrabilaires. 321 

DES CAPSULES ATRABILAIRES , 

Ou Reins fuccenturiaux. 

Les Capfules atrabilaires, les glandes 
rénales, ou les Reins fuccenturiaux, font 
fi différemment décrites nar les Auteurs, 
qu’on ne fçait quelle efileur véritable fi- 
gure; caries uns difent qu’elles font ron- 
des & ovales, d’autres triangulaires ; ceux- 
ci les font quarrées : il y en a qui les dé- 
crivent d’une figure longuette , 8c d’au- 
tres leur dorment une figure piramidale, 

Seroit-il pofifble que cette partie fe- 
roit fujette à tant de variations , de ne 
pourroit'On point lui donnerune figure 
moins changeante ? Pour moi je conçois Caufo de 
facilement que la caufe manifefte de tou * a mauva :ü 
tes ces erreurs , ne vient que parce qu on a donné au z 
n’à jamais examiné ces parties en leur fi-.Caoiule s a- 
tuation naturelle , & qu on n en a rait la 
deleription qu’après les avoir arrachées 
du lieu où elles font naturellement po- 
fées. Je me fuis cru d’autant mieux fon- 
dé dans cette penfée , que me reffouve- 
nant -des premiers tems où je fuivois les 
Démonftrateurs dans leurs préparations, 
afin de me former moi-méme à la diffe- 
étion quand l’occafion s’en préfènteroir , 
je voïois , dis-je ,.ces Difféqueurs tirer les 

O v 
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Reins du fond des lombes, les arracher 
violemment avec tous les doigts , & les 
dégager par cette mauvaife dilfeftion, de 
la portion externe & celluleufè du péri- 
toine ( qu’on a coutume d’appeller mem- 
brane aaipeule ) dans laquelle ils font 
comme enchaffés. 

De femblables préparations déchirent 

6 dérangent abfolument les Cdpfules atra- 
bilaires ; aulîi pour les mettre en état de 
fervir à la démonftration , les Anatomi- 
ftes que je foivois avoient-ils la précau- 
tion de les chercher au-deffusdela veine 
émulgente ; & foit qu’ils les trouvaient 
entières ou en partie , ils leur donnoient , 
avec des cifeaux, la figure qu’ils jugeoient 
à propos, & les plaçoient entre les gros 
vailfeaux & le Rein de chaque côté. 

Les figures copiées fur de telles direc- 
tions n’ont certainement rien eu de véri- 
table ; cependant les livres d’Anatomie 
qui ont paru en France , avant i yi 8. que 
j ’ai publié la première édition de cet Ou- 
vrage , ont donné des Planches qui re- 
préfontent lesCapfuIes atrabilaires dans 
leur figure naturelle , & dans leur vérita- 
ble pofition. Pourquoi donc les Auteurs 
de ces livres ne s’attachent-ils point à la 
figure des Capfules atrabilaires qu’ils ont 
fait graver , & pourquoi leur en donnent- 
ils , par leur difeours , de fi différentes 
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Pourquoi font-ils fi peu furs de leur fi- 
tuation? Pourquoi ne iuivent-ils pas en 
cela M. Heijier qu’ils ont copié ailleurs * 
mot pour mot? Cet Anaftomifte dit que 
les Reins fuccenturiaux font deux glan- 
des jaunâtres , applaties , & couchées fur 
la partie fupérieure de chaque Rein. Re- 
nés fuccenturixti funt dua gUnduU flavef- 
c entes , comprejfk , utrinque fuperïori renum 
parti incumbentes . Heifter. 2. edit. p. 72. 

&p. 92. q.. edit. * 

En effet .toutes les fois que j'ai difïe— 
qué ces glandes, voici comme je les ai 
trouvées. Si l’on peut les comparer à quel- 
que figure géométrique , la triangulaire 
eft celle qui leur convient le mieux : elles 
relfemblent allez à une crête de cocq , 
dont la baze eft allez large , ou pour ren- 
contrer plus jufte, elles imitent la partie 
fùpérieure d’un calque , aïant un lommet Les Capfu- 
demi -circulaire fort approchant d’une 
crête de coq. La baze de cette efpéce de femblent à 
calque eft allez longue , & creufée en un ca ^ ue * 
dellous par une goutiere ou rainure qui 

* Cette citation de M. Heifter , qui étoit la même 
dans ma première édition , prouve non feulement 
que je ne fuis point ion Copifte ^ pinfque je le ci- 
tois honorablement & lui indiquois fes véritables 
Copiftes,. mais prouve encore mon reuchanr à 
rendre juftice à fon mérite. Pourquoi Ion Ouvra- 
ge n’a-t il pas toujours mérité de telles citations £ 

C’eft au Public àme condamner fi j’ai eu tort* 

U Vj 
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s’étend d’une extrémité à l’autre , & qui 
eft afiez large dans fon milieu. 

Si l’on veut être inftruit de la vérita- 
blepofition de ces glandes,il faut s’imagi- 
ner qu’elles font fur l’extrémité fupérieu- 
re du Rein , comme un bonnet eft lui* la 
tête f car l’extrémité fupérieure du Rein, 
entre dans leur rainure , & ces deux par- 
ties font collées l’une à l’autre par un tifiu 
cellulaire très-fin & très- vacillant. Ainfi 
l’extrémité fupérieure des Reins pofant 
lur les mufcles inférieurs du Diaphra- 
gme , on voit que les C 'affales atrabilaires 
doivent aufti y être pofées , comme on 
peut le voir dans la x. & xi 1. Planches 
qui ont été deftinées , l’une fur un fujet 
de dix ans , & l’autre fur un fujet de dou- 
ze. On voit de plus que l’extrémité po- 
fterieure de la ratte, couvre l’extrémitc 
fupérieure de la glande rénale gauche, 
comme je l’ai dit en parlant de la ratte. 

On peut divifier les Capfules atrabilai- 
res en baze , en extrémités , & en crête. 
La baze eft la partie la plus large,au-def- 
fous de laquelle eft la rainure qui couvre 
le Rein. Les extrémités font deux , une 
interne & une externe. C’eft par l’extré- 
mité interne que les vaifteaux entrent 
dans la caplule , tels que font les artères 

6 veines atrabilaires, qui partent &fedé- 
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gorgent dans les cmulgentes; quelque- 
fois même l’artére vient de la partie an- 
térieure de l’aorte , comme on le voit à 
l’atrabilaire gauche de la x. Planche fig. 

2. Enfin la crête de la glande rénale eft 
le fommet qui reflemble allez bien aune 
crête de coq , ou à cette faillie qui eft 
fur les cafques. 

La groifeur & la grandeur des glandes randeur 
atrabilaires eft différente fuivant les âges: desCapiules 
car elles font fort ' confidérables dans le atrabilaires 
fcesus , & très-petites dans les adultes. V ant les â- 
Leur fubftance eft moiafîè , Ipongieulè ges * 

& glanduleufe , & leur couleur eft en- 
core différente à proportion des âges ; 
car dans les jeunes elles (ont d’un jaune 
rouge ? & dans les adultes d’un jaune plus- 
brun. 

Les glandes atrabilaires ont unepetite 
cavité qui contient une humeur énaiffe , 

& de la couleur de la glande; ainfi elle eft- 
d’un jaune rouge dans les jeunes gens , 

& d’un jaune plus brun dans les adultes. 

Quand on fouffle dans la veine de la 
Capfule atrabilaire , l’air entre dans fa ca- 
vité & gonfle la glande , ce qui n’arrive 
point lorfqu’on foutfle par l’artére. Ce- 
ci ne prouve-t-il pas que la veine atrabi- 
laire fait la fonélion de veine & de canal 
excréteur, &, que l’humeur qui revient 
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ment dans l’Amphiteâtre du Jardin Roïaf 
& dans celui de S. Côme. 

L’Urethére fort enfuite par l’échan- 
crure du Rein qui eft à Ton bord inté- 
rieur , & pafle derrière Ton extrémité in- 
férieure, comme on peut le voir dans la 
dixiéme Planche. Il defcend enfuite obli- 
quement fur le mufcle Pfoas , étant en- 
toure de la portion externe <Sc cellulaire 
du péritoine , & fitué derrière fa lame. 
L’Urethére pafie aufli derrière le cordon: 
des vaifTeaux fpermatiques , & devant les 
vaifleaux iliaques pour entrer dans le baf> 
fin. C’eft- là qu’il s’entrelafle avec l’artc- 
re ombilicale & le canal défèrent , pour 
fe jetter enfuite à la partie pofterienre de 
fit vejfie , prefquà fort cou , afin d’y porter 
l’ urine. * 

Le peu d ’épaiffeurde la membrane qui 
compofe l’urethére , a empêché les Ana- 
tomiftes de la difléquer , pour affurer au 

* Telle eft la defeription de l’Urethére , & fur 
tout de ton entrée ou infertton dans la veille , que 
j’ai donnée dans ma première édition. Sur quel 
fondement donc, M. Heifter veut- il m’imputer 
une faute que je n’ai jamais commife ? Ctoit-il 
que fes Leéteurs n’appercevront pas fa mauvaife 
foi , en expliquant ou commentant la figure que 
j’en ai donnée , d’une façon à y placer toute l’i- 
gnorance dont il veut me couvrir? Ce n’eft pas 
ainlî que l’on eft un judicieux Critique , & l’on 
va bientôt en convenir, fur tout parce que j'avois 
répété trois fois quelle eft ia vraie infeniou de ce 
canal dans la veflie. 
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vrai fa ftrudure. M. Winjlo-w (4) dit que 
cette membrane eft compofée de trois- 
tuniques. Voici les moïens dont je me 
fuis fervi pour reconnoître cette vérité. 

Lorfqu’on a fendu ce canal membra- 
braneux félon fa longueur » & qu’on le' 
frôle entre le pouce &. le doigt indice , 
on apperçoit que les tuniques dont il eft 
eompofé, gliflent un peu l’une fur l’au- 
tre ; mais cette preuve fèroit la meme 
fi la membrane .n’était fimplement que 
de deux tuniques-. Ain fi j’eus recours à 
une expérience plus capable de me mon- 
trer clairement ce que je chef ch ois* 

En infinuant de l’air dans le canal de 
i’uréthere , & le liant aux deux bouts, on' 
le met en jetât de fouffi ir l’expérience 
que j’ai fiite àl’inteftin , pour en recon- 
noître -facilement les tuniques. En effet, 
en ratifiant & ufant avec le tranchant 
d’un bon biftouri l’urethere ainlî gonflée 
d’air, j’apperçus que fa première tunique 
étoit très-mince & d’un tiffu ferré ; que 
la fcconde étoit compofée de fibres dif- 
féremment pofées & difficiles à diftin- 
guer : cependant aidé des fecours de la 
loupe , je les Crois mufculeufes. Après 
avoir ufé cette tunique mufculeufe , la 
troifiéme parut plus blanchâtre que la 

(<0 Expofîtion Anatom, p. 553; 
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précédente , d’un tifTu fin & ferré , & 
faifant bolfe. D’où je conclus qu’outre 
fa ftruéture nerveufe , elle étoit un peu 
plus fpatieufe & plus ample que les tunir- 
ques qui l’enfermoient. 


® mmmm © mmm m 

CHAPITRE XIV. 

* 

De U Ve]. fie. 


Q Uand on n’a point détruit le péri- 
toine , on apperçoit (ur le Rtkam , 
entre la vejjie & cet inteftin , un repli 
femi'lutiaire formé par le péritoine. C’eft > 
une efpece de ligament qui lèrt à bor- 
ner les grandes dilatations de l’inteftin 
Rettum , & qui affujettit auflî la velfie, 

& l’empcche , furtout quand elle con- . 
tient de l’urine , de fe jetter fur les cô- 
tés. Je l’ai repréfenté dans la VII. Plan- 
che où on peut le voir '> mais paflôns à 
l’hiftoire de la vdïïe. 

La veffie eft un lac membraneux & La veflTe- 
mufculeux , dont la figure imite allez urmaire * 
celle d’une bouteille. Elle eft fituée il la 
partie inférieure & antérieure du bafïin, 
devant l’inteftin Rectum , hors de la la- 
me du péritoine , & dans fa portion ex- 
terne ou cellulaire , qui la tient attachée 


Digitized by Google 


3^0 De la Veffie. 

aux furfaces fupérieures & poftérieure? 
des os pubis , & principalement de leur 
fimphife. Je reviendrai encore à la litua- 
tion & figure de la veffie. 

Puifque cette poche urinaire eft mem- 
braneufe & mufculeufe , il fuit qu’elle 
eft fufceptible de dilatation & de reffer- 
- rement ; & les parties qui contribuent le 

plus à cette aétion , font les fibres char- 
nues qui font allez nombreufes , & ar- 
rangées différemment. 

Stru&ure Toute cette poche eft conftruite de 
de la veffie. quatre tuniques, fçavoir une commune , 
& trois? qui lui font particulières. La tu- 
nique commune n’inveftit la veffie que 
dans les deux tiers de fon volume ou 
de là grandeur : c’eft le péritoine qui ne 
couvre cette poche mufculeufe que dans 
routes fes furfaces lupérieures, partie de 
. l’antérieure r & les latérales. ( Je conh- 
dere lelujet debout , faute de quoi mes 
pofitions de furfaces ne feroient pas ju- 
ftes.) Ainfi toute la furface inférieure de 
la veffie n’a point la lame du péritoine 
pour tunique , & n’eft environnée que 
ou tiffu cellulaire de là portion exter- 
ne , qui l’attache , comme je l’ai déjà dit, 
aux os pubis. 

Il fuit de cette vraie pofition , que la 
partie , ou mieux l’extrémité antérieure 
inférieure de la veffie , alïèz mal nom- 
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mce Ton fond , n’eft point couverte du 
péritoine , principalement dans les ex- 
tenfions de cette poche mulculeule. La 
première fois que j'ai vu cette remarque, 
fut dans un petit Ouvrage du Doéteur 
Dcuglas , dans le tems qu’on travaiiloic 
avec chaleur fur les nouvelles tailles. 
Alors je loti filai une veffie en fituation, 
& je la diflféquai par Ion extrémité an- 
térieure , c’eft-à-dire , immédiatement 
au-defius du pubis ; j’apperçûs un repli, 
fémi-circulaire du péritoine , qui laifloit 
du pubis à ce repli.l’efpace de deux petits 
raversde doigtja veffie à nud.C’eft jufte- 
ment dans cet endroit que l’on peut fai- 
re l’opération de la taille au haut appa- 
reil ,fàns ouvrir le péritoine, & par con- 
quent fans entrer dans le ventre ; & 
quand il eft arrivé que les inteftins ont 
forti dans cette operation , ç’a été lorf- 
qu’on a fait l’incifion trop longue , & 
qu’on a coupé ce repli du péritoine. D’où 
il réfulte que fi l’on n'appréhendoit pas 
de couper le mufcle droit en travers , le 
mieux dans certe opération feroitde faire 
l’incifion tranfverlale , & l’on feroit sur 
d’ouvrir feulement la veffie . 


La première tunique propre & parti- 
culière de la veffie eft la mufculeufe. En 
la diflequan t attentivement , on y ob- 
ferve trois couches de fibres charnues t 
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La première comprend les fibres Iongfc 
tudinales ; la fécondé paroît des fibres 
charnues qui deviennent infenfiblement 
obliques , & la troifiéme un peu plus 
tranfverfales ; toutes ces fibres femblent 
plus charnues & plus grolfes à la partie 
inférieure , & meme pofterieure de la 
vejfîe, que partout ailleurs : l’on ap per- 
çoit même parle toucher, &lans dilfe- 
étion , que ces endroits de cette poche 
urinaire font plus charnus , & aufli plus 
épais, 

La fécondé tunique particulière eft h 
nerveufe , & la troifiéme la velource , 
qui paroilfenc femblables en ftruéture 
à celles des inteflins & de l’eftomac. ^ 
Voici quelques particularités qu’on 
obferve dans la cavité de la vejfie , & dont 
on n’a point coutume de faire mention. 
Après avoir ouvert ce fac mufculeux 
par là partie ou fan extrémité antérieu- 
re , & renverfé les quatre lambeaux cha- 
cun de fon côté , la première choie qu’on 
peut confidérer dans la cavité de la vef- 
fie , c’eft fa membrane ou tunique inter- 
ne , que l’on voit veloutée , & même 
comme un peu mammelonée. En tou- 
chant cette tunique , on apperçoit que 
fon velouté eft enduit d’une liqueur un 
< peu mucilagineulè , ce qui eft vrailèm- 
biement filtré de la malfe , pour empê- 
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cher que l'acrimonie ae l’urine ne falfe 
quelque imprefiion fur la l>cffie : ainfi 
cette poche urinaire contient des filtres, 
fi l’on n’aime pas le terme de glandes , 
que l’on n’a pas encore découverts. 

La fécondé chofe à considérer dans le 
fond de cette poche mufculéufeainli ou- 
verte 'par fon extrémité antérieure, c’efl 
un boutlct qui entoure prefque le trou ou 
l’ouverture de l’urethre. La partie po- 
ftérieure de ce bourlct eft occalionnée par 
la tête de la glande profhte qui eft II- 
tuée derrière , & qui pouffe les mem- 
branes de la veffie en dedans : la partie 
antérieure de ce bourlet , eft au contraire 
formée par un finus cellulaire. 

La troifîéme chofe à confidérer dans 
la cavité de la vejfie , font trois ouvertu- 
res ; fçavoir , une affez grande en forme 
de goulot , fituée un peu antérieurement 
dans le centre de 1a baze de cette poche 
mufculeufè , 5c c’eftl 'ouverture de l’urhe- 
tre. Les deux autres ouvertures qui font 
un peu plus poflérieures , font fituées obli- 
quement fur les côtés , & ont un petit 
bec ou mammelon allongé , qui reffera- 
ble affez au bec d’une aiguière , & qui 
eft tourné vers l’ouverture de l’urhetre ; 
cefont-ià les ouvertures dçsURE’THE- 
KES dans la vejfie , & par «conféquent 
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leur véritable infertion dans ce (àc mufcu- 

îeux. * 

Je vais terminer l’hiftoire de cette 
poche mufculeufè , par faire voir le faux 
que deux AnatomiAes François , qui ont 
écrit immédiatement avant la première 
édition de cet Ouvrage , ont donné à 
la figure & à la Jituation de la vejjie ; j’y 
fuis d’autant plus porté , que le vrai qui 
en réfultera , me conduira à quelques ré- 
flexions utiles fur les nouvelles tailles. 

Ces Auteurs avancent que la vdïïerf 
J a figure d'une poire , dont U partie la plus 
G ROSS E efl tournée en haut. Us ne par- 
lent point de la fituatiôn de la partie la 
plus menue , ou la moins grolîe de la 
veffie : cependant ,fuivant eux , puifque 
la partie la plus grojfe de la veflie quils 
comparent à une poire , eft fituée en 
haut , il s’enfuit par une conféquence que 

* Voilà comme i’avois annoncé & décrit pour 
la deuxième fois dans ma première édition {'im- 
plantation , fi je puis me fervir de ce terme x ou 
mieux l'infertion des URETERES dans la veffie. 
J’avois meme dit , comme je le fais encore au- 
jourd’hui , que la démonflration que je faifois de 
la vejjie n’étoit pas commune , ou, pour me fer- 
vir des mêmes termes , qu’on n’avoit point cou- 
tume d’en faire mention. Je penfe , après des 
faits fi notoires , que les Lecteurs n’approuveront 
point M. Heijler dans la répréhenfion qu’il fait , 
6c de la façon dont il l’a fait à l’égard de ma di- 
xiéme Planche, oa la première de mon fécond 
Tome. • 
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je puis hazarder , que la moins grofle ou 
la partie la plus menue de la vefjie eft en 
bas : c’eft du moins ce qu’ils donnent à 
entendre. 

Je ne fuis point furpris de voir cette 
erreur dans ces Auteurs , ils font en cela 
dufèntiment de prefque tous les Anato- 
miftes. Je me trouve cependant obligé 
de dire que j’ai bien des fois foufflé & 
examiné des veflles en fituation , que je 
leur ai trouvé à toutes une figure coni- 
que , fi ce n’eft à celle des femmes qui ont 
eu beaucoup d’enfans ; mais que j’ai tou- 
jours trouvé que la pointe du cône , qui 
eft fort arondie dans la vejfte , n eft pas 
fituée en bas comme on l’enfeigne ordi- 
nairement ; elle eft: au contraire fituée à 
la partie antérieure du ventre : & la baze 
du cône , ou la partie la plus grojfe & la 
plus étendue de U vejjie , fe trouve dans 
la partie la plus inferieure , & où elle eft 
perece pour donner naiflance à l’uréthre, 
comme je viens de le faire remarquer. 

Voilà une pofition tout à-fait contraire 
à celle qu’on a coutume d’enfeigner, & 
qui étant très-faufle , peut faire tirer des 
conféquences dangéreufes. Car enfin 
quelles mauvaifes idées la fituation qu’on 
avoir coutume de donner à la vejfie , 
pouvoit-elle biffer pour l’opération de 
la taille pratiquée avec beaucoup defuc- 


Î >our 
e de M. 
Foubert. 
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ccs par feu M. RAU, Profèflèur à Ley- 
de en Anatomie & en Chirurgie , que 
nous avons rapporté dans nos opéra, 
tiens , comme'nous l’avons appris de M. 
Al'oinus Profèflèur à Leyde ; mais prin- 
cipalement pour la nouvelle Taille de 
Raifonsde M. Foubert, célébré Chirurgien de Pa- 
preference^ ^ j p ar cetce vra i e {ï tuat i 0 n & con- 
figuration de la vejjie ; &c par la facilité 
qu’il y . a d’en - découvrir cette partie la 
plus large , d’y porter un coup de trois- 
quarts , comme je l’ai enfeigné dans mon 
Traité de la Taille latérale , & de l’inci- 
fer même , comme on le verra clairement 
dansla troifiéme édition de ma Mïoto- 
mie t doit être reconnue par cette ftrufture 
& ces cir confiances , pour l’opération la 
plus parfaite de toutes. 

Je fçais qu’il y a des contradictions 
au fujet de cette opération , & l’Auteur 
a dû s’y attendre ; car il fuffit qu’on 
propofe . quelque choie de nouveau , 
pour être vivement attaqué par ceux 
même qui devroient y prendre plus de 
part. A la bonne heure quand les con- 
tradiétions n'ont d’autre but que l’é- 
clairciflement de la matière , qui d'or- 
dinaire n’eft jamais parfaite dès fit naifi 
Tance : mais quand ces contradictions 
font pleines d’inveétives & de calom- 
nies , comme on l’a vu dans quatre 

Ouvrages 
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Ouvrages qui viennent de paroître à ce 
fujet,c’eft non-feulement vouloir étouf- 
fer les nouveautés dès qu’elles paroif- 
lènt , mais s’oppofèr à la perfe&ion de 
la Chirurgie , & conféquemment au bien 
public. 

Dans le dernier de ces Ouvrages on 
fait parade d’une grande érudition , &: 
l’on y étale beaucoup de citations , à def- 
fein de prouver que M. Foubertn y t(k pas 
l’inventeur du coup de trois-quarts dans 
la vejfic. A cette occafion on me fait 
l’honneur de me citer , & l’on dit que 
» je parois avoir prédit ou annoncé d’a- 
* vance en 1 7 3 o. la méthode de M* 
» Foubert, (a) a Je vais rapporter en no- 
te , le palTage fur lequel on le fonde , 
& je détaillerai la vigueur de l’ému- 
lation , les expériences & les oblèrva- 
tions qui y ont donné occafion ; mais 
avant , qu’on me permette de faire les 
queûions fuivantes. 

Contre qui fe gendarme-t’on en voi£ 
kmt prouver que M. Foubert n’eft pas 
l’inventeur du coup de trois-quarts dans 
la vejfie ? Ce Chirurgien a-t’il jamais pré- 
tendu qu’il fût le premier qui ait por- 
té un tel inftrument • dans ce vifcére ? 
Y a-t’il quelque écrit dans lequel il le 

(a) Obfervatiens critiques par M. Coghlan, p. 
Tome /. P 
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donne cette préférence ? D’ailleurs fbn 
trois-quarts eft cannelé , & n’a jamais été 
fait que pour Ion opération , & non pour 
les rétentions d’urine. Qu’eft ce donc 
qu’il lui appartient dans fa méthode de 
tailler, me dira-t’on ? Le voici : c’efi l’in- 
^Vraïs ca- cijion de la veftie toujours dans le même 
i Taille de ^ eu » toujours dons l’endroit le plus charnu 
î.Foubert. de ce vifcere , toujours dans le lieu le plus 
déclive , fans emploïer de fonde , & lagran * 
de facilité d’en extraire les pierres. Voilà 
fa méthode , & dont il a raifon de fe dj* 
re l’inventeur. 

Pour prouver que le partage par lequel 
on dit que je parois avoir prédit ou an- 
noncé d’avance l’opération dont il s’agit , 
a dû être tel fans -cette opération entiè- 
rement inconnue quand je l’ai compofé ; 
& pour montrer clairement que de tous 
ceux qui ont travaillé à imiter la Taille 
de feu M. Rau , M. Foubert eft le fèul 
qui ait réuflî , il eft néceffaire d’entrer 
dans un détail chronologique des Ou- 
vrages qui ont traité des nouvelles Tail- 
les , & des différentes expériences que 
les Chirurgiens zélés ont faites pour y 
parvenir. Quoique ce détail important 
ici pour mettre la queftion en évidence , 
t paroiffe annoncer l’extrait de plufieuis 
Ouvrages . & la narration d’un grand 
nombre d’expériences , j’avertis néon-. 
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moins qu’en donnant ces éclairciflemens, 
je ferai en forte d’être court , & de ne 
point ennuïer. 

Frere Jacques Beaulieu eft le premier EfTaîchro* 
<pn ait donné le branle aux Tailles laté- nologique 
raies. Plufieurs de fes fautes furent rele- j^Taüks!!" 
vées par feu M. Mery célébré Chirur- 
gien de Paris , qui compofa un Ouvra- 
ge à ce fujet ; mais j’ai fait connoître dans . 
mon Traite de la Taille Latérale , qu’o n 
n’en avoit tiré aucun profit à Paris. Feu* 

M. Rau , célébré Chirurgien de Leyde , 
fçut profiter des fautes de Frere Jac- 
ques, & des inftruétions de M. Mer y. 

Il perfèâionna cette opération au point 
qu’il eut dans la fuite des luccès éton- 
nans : mais il mourut fans en dévoiler 
le coup (ecret ou l’effentiel à perfonne , 

& fans la rendre publique. 

M. Albinus qui fuccéda à M. Rau , 
fit imprimer une DilTertation touchant 
la vie & la méthode de tailler de ce ce- 
lébre Chirurgien ; & comme il n ’étoit 
pas lui-même dans l’exercice de la pra- 
tique chirurgicale, cette DilTertation eft 
celle d’un Speélateur qui n’a pas apper- 
çû les tours décififs , & les manœuvres 
cachées du maître. 

Quoi qu’il en fort , c’eft cependant I 
cette Di{fertation,que l’on eft obligé non 
Feulement de pl«fieurs méthodes de tail- 

Pij 
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ier fort excellentes , mais d’une plus 
grande perfe&ion de la méthode même 
de M. Rait , comme j’en ai déjà touché 
quelque chofe , & quej ’efpere le rendre 
plus fenftble dans la fuite, 
la differ- ' Ce fut en effet cette Difîertation qui 
Ybinu^a 1 * exc i ta beaucoup d’émulation entre plu- 
îulcpépt fieurs Chirurgiens de Paris & de Lon- 
lulatioS dres > & ^ es porta à faire des expériences 
es Chirur- propres à les conduire à la perfeélion an- 
s&de Fa non rée dans l’Ouvrage de M. Albinut. 
oodres. Le premier qui entra en lice fut M. 
Cbe/elden célébré Chirurgien de Lon- 
dres ; mais il rencontra , en fuivant à la 
lettre la première Dilfertation , des in- 
convéniens qui le conduifirent à une nou- 
velle opération , (a) à laquelle il donna 
le nom d’appareil latéral. Cette nouvel- 
le méthode nous fut annoncée par une 
très-petite brochure du Doéteur Dou~ 
glas , qui laide à l’égard de M. Cbefel~ 
den , les mêmes oblcurités que laDiffer- 
tation de M. Albinos à l’égard de M. 
Bau. 


OO Extrait de M. Chefelden , dans un mémoire 
de l’Académie des Sciences p. i4S- année X7\\m 
par M. Morand. ,, Mais l’urine s’-infinuant dans 
„ la membrane cellulaire qui environne le reâurrt, 
jjfaifoit des ulcères fordides avec pourriture ; $c 
,, de dix malades taillés de cette façon > il en elt 
,, mort quatre. Il elFaïa en fuite précifement çom- 
, v nie M. Albinus prétend que M. Rau railloit,mais 
il éprouva les mêmes iççonvéniçns dg la part de 
i’urme. 




fur les Tailles latérales, 

M. Morand, célébré Chirurgien de Pa- 
ris , & un de ceux qui faifoient en leur 
particulier des expériences , ne pouvant 
exécuter furies Cadavres,la méthode dé- 
crite par M. Albinur ; ( a ■) & la brochure 
de M. Douglas ne le mettant point au 
fait de la nouvelle opération de M. Cbe- 
felden, qui faifoit déjà beaucoup de bruit* 
i è détermina à faire le voïage de Lon- 
dres pour y voir travailler M. Cbefelden « 
Pendant le voïage de notre Confrère , 
M. Percbet , prélentement premier Chi- 
rurgien du Roi de Naples , & moi, nouï 
fîmes, beaucoup d’expériences fur les ca- 
davres , dans lefquelles nous trouvâmes 
des difficultés en fuivant la DifTertation 
de M. Albinus : cependant nous condui- 
fimes nôs expériences au point que nous 
crûmes avoir trouvé la méthode de M. 
Cbefelden. Nous voulûmes alfurer notre 
fuccès au retour de M. Morand', qui 
nous fit un grand miftere de ce qu'il ve- 
noit de voir en Angleterre (b) , de mé- 

00 J’ai pluiïeurs fois tenté l’opération de M. Rair 
fuivant exactement fa méthode , telleque M. Al- 
binus l’a décrite , mais il eft difficile,- pour ne 
pas dire impoffible , de ne pas entamer le rec- 
tum. Lettre de M. Morand Mercure de France. De- 
eembre 1729. 

(b) Revenu de Londres , pefluiai toutes les que- 
stions que la ouriofîré ou l’amour du bien public 
purent faire imaginer , & je tâchai d’y fatisfaire > 

püj 
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me queM .Cbefelden qui répondit am- 

bigûmentaux Lettres qu’on lui écrivit. 

^Première- Une taille fur le vivant , que M. Per - 

hTiüüe la - c ^ et ht (ùivant la méthode que nous 

i craie à Pa- avions trouvée, & dont le fuccès fut 

heureux , me fit juger que fi notre mé;- 

thode n’étoit pas celle de M. Cbefelden , 

elle étoit du moins avantageufe , & qu’il 

étoit d’un bon citoïen de l’annoncer par 

tes expé- un Ouvrage public. Compofant donc cet 

riences qui Ouvrage pendant les fix derniers mois 
cnt produic , ° r 

le premier aelannee 17 29. non-leulement lur nos 

l a expériences , fur le fuccès que nous 
Taille lacé- \. . . r , b/» . . 

ia'e qui a it croions avoir acquis , lur les difficultés 

Fiance 1 °l ue nous trouv * ons à fuhre la DilTerta- 
tion de M . Jlbinus , mais auifi fur une 
obfèrvation finguliere de l’iltuftre M. de 
Lapeyronïe que je rapporte ici , je fus 
en état d*y inférer le paflage dont on me 
ftit honneur.marqué par cette note(<*) ; 


* une circonftance près , que M. Chefelden vouloir 
communiquer lui-même à l’Académie fa Méthode. 
M. Morand , meme Mémoire ci-dejfus. 

la) Si M. Rau avoir lui-même rendu fa me'tho- 
de publique, il n’eut pas avancé qu’il évitoit I’«- 
rbetre pour n’attaquer Amplement que le corps de 
laveOïe , puifqu’ileft impofliblede faire la moin- 
dre divilïon à celui-ci , fans que i’inftrumenrtran- 
chant n’entre par l’autre ; à moins que ce ne foit 
dans ces grandes rétentions d’urine, ou (a vefïie 
tendue comme un balon , fe jette confidérable- 
ment à droit & à gauche. Dan» ce cas l’on peut 
faire L’incilion oblique de la peau & de la graille » 
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maïs on s'en (ert dans un fens contraire 
à Ton véritable objet. 

M. de Lapeyronie démontrant les in- 
ftrumens de Chirurgie dans l’Amphi- 
théâtre du Jardin Roïal il y a environ 
dix-huit ans , fit voir un trois-quarts 
qui avoit fix à (ept pouces de longueur. 

11 dit que cet inftrument lui, avoit fèrvi p on ^« m 
fort heureufement à Montpellier. Ce fut fingulieie 01 
dans une rétention d’urine qui fub(ifioitP ar M.de 
depuis plufieurs jours,, & pendant la- Lapeyrome 
quelle il ne Fut pas poflîble à tous les 
Chirurgiens qui furent appellés , de 
fonder le malade, La mort prompte 
étant certaine fi l’on ne vuidoit la vejjîe, 

M. de Lapeyronie fe reprélenta la fitua- 


comme nous l’avons recommandé ; puis mettre 
l’indicateur d’une main dans la plaie, & l’autre 
main fur la région inférieure du bas-ventre , di- 
rectement au-deflus du pubis, pour pouffer alter- 
nativement la colonne d’urine , & s’en afTurer par 
la plaie. Alors un coup de trôis-quarts par I3 
plaie nourroit entrer dans la vejjie , lans toucher 
à l’urhetre ; & quoique perfonne n’ait parlé de 
cette forte de pon&ion au périnée , la connoif- 
fance de ces parties nous l’a fait préférer aux au* 


très.. 

Ce paffage eft tiré paT M. Coghlan» de mort 
Traité de l’opération de la Taille latérale , impri- 
mé en 1750. p. 77. 

J* avais raifort de dire , en compofattt ce paffage r 
qué perfonne «’ avoit parlé de cette forte de ponc- 
tion an périnée , parce qu'effeflivement perfonne 
t? avoit imaginé de faire une incijton à coté du pé- 
rinée , dans la feule vûe d’être plus à portée de 
fentir /’ ondulation du liquide contenu dans la vef* 

*• p ' 
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tion de cette poche urinaire dans une 
rétention d’urine auflî défefpérée , <3c 
l'endroit par où on pourroit la percer. * 
De ces réflexions , il fit conftruire l’in- 
ilrument dont je viens de parler, & le 
plongea en préfence de beaucoup de 
Médecins & Chirurgiens , à côté de la 
tubérofité de l’Ilchion jufques dans la 
veflie. L’urine fortit dans le moment , & 
les fpe&ateurs émerveillés , dirent : Ah., 
le coup heureux 1 

Le fouvenir d’une telle obfervatiou 
dans le tems de mes expériences, mg 
porta bien tôt à injeéter une veflie s 
mais comme je ne pus fentir le liquide 
au travers des tégumens(ce qui étoit 
jnéceflaire pour la méthode de tailler que 
voulois trouver ) je fis rineifion que j’ai 
propofée , & le fuccès fut tel que je l’ai 
dit , (ans pourtant me conduire à ce que 
je cherchois , parce que les vejfies des 
Pierreux ne font jamais à un tel degré 
d’extenfion. ( a ) 


. (a) Sll’on.faît attention à 1’envie que pavois - de 
trouver la maniéré d’exécuter l’opération de M. 
^« décrite par M .Àlbirms, aux expériences que 
jefaifois alors, Sc à l’obfervation de M.deLapey- 
ronie qu’on vient de lire , on peut naturellement 
penfer, aiie toutes ces chofes ont dû me conduire 
a la ponction propofée dans la note , fans pouc 
cela avoir annoncé l’opération de M. Foubert , ni 
que cette opération que j’ignorois dans le tems ,aît 
eu aucune part à ma ponction» 

I ' . 
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Jitr les Tailles latérales. 54^ 
Toutes ces expériences fè bornèrent 
donc à la méthode que nous avions trou- 
vée ; & comme je la crus la meme que 
celle de M. Chefelden , le manuferit qui: 
la contenoit, fut revêtu de l’approbation 
du Cenfeur Koïal le 22 Novembre 
1725). (a) mis fous preflè les jours fui- 
vans , & parut à la fin de Janvier 1730. 
intitulé l’ Opération de U Taille par l’appa- ' 
reil latéral. 

Cet Ouvrage eft le premier qui ait 
paru en France fur cette matière depuis 
ia Diflèrtation de M. Albinus ; & pen- 
dant qu’il s’imprimoit , j’appris pour la 
première fois du célébré M. Malaval , 
que M. Foubert faifoit aulli depuis du 
tems } des expériences fur le même fiijet y 
& qu'il étoit venu au point d’avoir trou* 
vé une nouvelle méthode de tailler , qui 
lui paroiflbit bonne. lime pria d’en faire 
un Extrait pour le mettre à la fuite cfe 
mon Traité qui étoit fous prefle. 

Peu de jours après nous convînmes 
M. Foubert & moi , d’aller à l’Hôtel- 
Dieu faire fur des cadavres , les expérien- 
ces de là taille , & cju'après avoir diflé- 
qué & examiné les cadavres qu’il devoit 
opérer , je ferois moi-même l’extrait de 
là méthode , & l’inférerois à la fin de 

(a) Voiez l’approbation de M. Burette, à moa 
Traité de la Taille par l’appareil latéral. 
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mon Ouvrage. Nous primeSjinême, jours 
- mais les affaires de ce Chirurgien que 
Ion fçait três-emploïé , lui firent man- 
quer le rendez-vous j mon Ouvrage qui 
ne fut qu’un mois fous preffe y fut privé 
de cette excellente méthode , & c’eft un 
bien pour elle & pour l’Auteur , car rl 
n’avoit encore fait aucune expérience fur 
le vivant; & quelqu’afluré qu’un Chirur- 
gien Anatomifte doive être des expé- 
riences fur les cadavres , les fuccès fur 
les vivans , en préfènce de ce qu’il y a de 
plus illuflre à Paris , & aulfi heureux, 
que ceux qu’il a eu depuis , malgré les 
calomnies qu’on a répandues, font !e 
fceau de bonté , & méritent toute laconv 
fiance. 

Second^ Le fécond point de vûe que je me 
deœtte VÛe fois propofé dans la chronologie des 
chroriolo- nouvelles tailles , eft de faire fentir les 
progrès qu’elles ont acquis d’Auteur en 
Auteur. Ainfi trois mois après la publi- 
cation de mon Traité de la Taille , Mi. 
balconnet Doéteur de la Faculté de Mé- 
decine de Paris , donna une Thélè fur 
cette matière , O) qui prouve la bonté 
de la Taille latérale , fans cependant nous 
avoir rien dévoilé dans la pratique , au- 
delà de nos expériences déjà acquifes. 

(a) An educendo calculo, cæteris antefereadu* 
apparatus lateralis* 


gie d’Au- 
ceurs 8c 
d’expérien- 
ces. 


fur la T'ailles latérales. 3 47 
Vers la fin de 173 o. M. le Dran célé- 
bré Chirurgien , qui avoit fait de fbn Côté 
beaucoup d’expériences dans l’Hôpitai 
de la Charité , mit au jour le fruit de 
ces expériences , par un Ouvrage inti- 
tulé : Parallèle des differentes maniérés 
de tirer la pierre hors de la vejfie. Dans 
cet Ouvrage , il pafle en revue toutes les 
façons de tailler , & en décrit fort éner- 
giquement les avantages & les défauts* 
Au fujet de la Taille de M. Rau décrit®- 
par M. Albinus , M. le Bran fait voir 
qu’il eft impoffible d’ouvrir le corps de 
la veflie avec la fonde décrite par M. 
Albinus > fans commencer fon incifion à 
Yurhetre même. 

M. le Dran a corrigé cette fonde en 
moulant , dit.il , fa courbure fur les 
parties mêmes ; de forte qu’avec cet in- 
flrument perfectionné , il affine avoir 
fait l’opération décrite par M. Albinus ^ 

& avoir taillé plus de 60 cadavres & 
plufieurs malades affligés de la pierre, en. 
préfence de plufieurs de fes Confrères * -- 
entre autres M. Verdier qu’il nomme 
feul. 

Nous ne pûmes donc dans ce tems ; 
nous informer qu’au feul M. Verdier célé- 
bré Anatomifte , qui nous dit qu’il avoit 
vû un malade : & quand nousinfiftâmes- 
fur îe fuccès ,, il nous répondit de fan 


J 
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çon à ne le pas interroger une féconde 

fois. 

Ce qui me confirma le peu de certi- 
tude que M. le Dr an avoit de (à nouvel- 
le Taille , fut l’occafion qu’il eut de la 
pratiquer le printems fuivant. Meilleurs 
JWareJchal & Lapeyronie lui laifierent la 
liberté , l’inviterent même à tailler de là 
nouvelle méthode dans l'Hôpital de la 
Charité, où il avoit encore cet avantage j 
mais il choifit par préférence , le grand ap- 
pareil, & depuis cre tems il n’efï pas ve- 
nu à ma connoilfance qu’il ait fait une 
feuleTaille fuivant fa nouvelle méthode. 

J’avoue franchement que fi ces pre- 
miers Chirurgiens m’avoient procuré une 
fi belle occafion , je leur eus fait voir que 
mes expériences fur les cadavres , m’a- 
voient conduit à une certitude phifiqtre 
de la méthode que je venois de publier r 
& en conféquence l’on fe fut difpenfc 
d’inférer dans les Ouvrages de l’Acadé- 
mie des Sciences , » M. ** Chirurgien 
» de Paris , connu par la fécondité de 
y » fa plume , l’a propofée aux gens de 
m l’Art , fans l’avoir faite lui-même , & 
» fur une première expérience , faite par 
» un autre, (a j « 

Cette remarque fèroît en place , fi je 
n’avois pas annoncé moi^même , celui 

U) Mémoire Je M, Morand déjà cité» 


fur les Tailles latérales. 54 ^ 
<pii avoit fait cette première opération, 
par quelles expériences elle s’étoit faite , 
& comment j’avois guéri le malade , &c. 
Mais bien loin d’en vouloir à l’Auteur , 
il eft d’autant plus pardonnable , qu’il 
avoit quelque raifon detre piqué de ma 
précipitation à publier mon Ouvrage. 
D’ailleurs , on lçait que dès que j’ai eu 
l’occafion de pratiquer moi-même lamé- 
thodeque j’avois fait imprimer, je l’aie 
exécutée avec fuccès , & que de toutes les 
Tailles latérales dont nous avons vu les 
liftes, il n’y en a pas une qui foitaufïi fin- 
guliere, & qui ait autant exigé un génie 
Ghirurgique , qu’une de celles que j’ai 
pratiquées à Mante . en préfence de M. 
J^eJnay dont on connoît la probité 8a 
Je içavoir. Le détail de cette Taille fin- 
gui iere& curieufe, eft déjà imprimé dans 
le Volume que l’Académie de Chi- 
rurgie va publier, p. 40 6. Ainfi je confer- 
ye toujours l’eftime qui eft due au mérite 
éclatant de l’Auteur. 

Enfin il ne nous refte plus qu’à par- 
ier d’une courte Diflcrtation Angloifè , 
que M. Cbefelden a fait imprimer vers la 
fin de * 7 $ o. [a) M. Morand qui entend 
parfaitement bien cette langue , l’a tra- 

(.t) An appendîx to the fourth édition of thp 
^natomy , &c, by w Chefelden. 
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duite /(<*) & l’a inférée félon le defir de 
TAuteur , dans un Mémoire qu’il lut à 
l’Académie des Sciences le 4 Avril 1751. 

J’ai été d’autant plus (âtisfàit de la Ie- 
éhue de ces deux Ouvrages , que j’y ai 
-apperçu la confirmation de mes expé- 
riences, & que la Taille latérale de ces 
■Chirurgiens, étoitprefque la même que 
celle que j’avois fait imprimer quinze mois 
avant. 

On peut encore ajouter 3 notre chro- 
nologie, quelques changemens que M. le 
Cat très-habile Chirurgien de Rouen , a 
fait aux inftrumens de cette Taille laté- 
rale, & qu’il a publiés dans les Mercures. 

Il réfulte de cette chronologie d’expé- 
riences & d’écrits, que de tous ceux qui 
ont voulu imiter la façon de tailler de M. 
Rau, fuivant la defcription de M. jilbi- - 
nus, M. Foubert eft le feul qui ait rem- 
porté la palme. Je puis dire hardiment 
qu’il a été plus loin; car d’une méthode 
qui préfentoit des difficultés que perfon - 
ne n’a pû vaincre , il en a fait une mé" 
thode (impie, prompte dans l’exécution, 

& très-fûre , autant qu’il peut y avoir de » • 
fûreté dans nos Opérations. 

(rt) Nous reconnoiflons la Chirurgie de Londres 
cour l’émule de celle de Paris. Il part de ces il- 
ruftres Chirurgiens , d’excellens Ouvrages>qui fonc 
j>erdus pour nous, M. Morand rendroir un grand 
fervice à fa patrie, s’il voulait les traduire. 
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Je pourrois en faire ici la narration * 
mais elle convient mieux dans le Volu- 
me de notre Académie, que dans un Ou- 
vrage d’Anatomie. Ce Corps célébré eft 
compofé de Juges compétens pour dé- 
cider de la bonté : auffi a-t-il nommé 
huit Commiflaires pour examiner cha- 
cun à là maniéré , tout le manuel de cette 
nouvelle opération ; & l’Auteur de Ion 
côté , s’efl prêté de la meilleure grâce , 
à tout ce qu’on a exigé de lui. Beaucoup 
de Tailles fur les vivans qu’il a fait chez 
lui, où il a invité les plus habiles Méde- 
cins & Chirurgiens de la Cour & de Pa- 
ris , ont confirmé fies premieies expér- 
iences, par une promptitude & des lue- 
cès qui ont mis les CommilTaires impar- 
tiaux , en état d’inftruire au yrai notre 
Académie , de la bonté de cette métho- 
de. Les Tailles qu’il fait annuellement 
dans l’Hôpital de la Charité , ne font 
qu’aggraver de plus en plus , le defTein 
quelle a de l’inférer dans fon premier 
Volume , qu’on imprime a&uellement 
chez Châties O [mont , Imprimeurr-Libraire, 
rue S. Jacques, à l'Olivier, 

On voudra bien me permettre une ré- 
flexion fur un point de la préparation 
qui convient à la méthode de M. Foubert , 
On reproche à ce Chirurgien » de faire 
» boire le malade le jour de l’opération, 
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& de lui retenir les urines par un petit 
a? bandage.Çette méthode, dit -on , peut 
produire l’inflammation , la pavalifie de 
la veflie , &c. 

Quelles attentions pour le bien pu- 
blic ! N’a-t-on pas été déjà beaucoup 
emploïé pour réparer ces defordres ? Je 
penfe bien différemment. Cette métho- 
de de recommander au fujet que l'pn pré- 
pare, de boire fouvent,&de retenir fes 
urines autant quille pourra , non feule- 
ment le jour de l’opération , mais fix fe- 
maines avant s’il efl: néceffaire , produit 
un effet tout contraire ; car par cet ufa- 
ge , les veflies deviennent beaucoup plus 
fou pies & plus fpatieufès. Delà l’on peut 
affiner qu’il n’y a point de veflies racor- 
nies. L’expérience a fait voir que celles 
que l’on regardoit comme telles , & qui 
ne contenoient qu’une cuillerée ou deux 
d’urine,qui fortoit toujours avec des dou- 
leurs inexprimables , en ont , par la foite 
de cet ulàge, contenu une chopine , & les 
malades les ont rendues fans douleur. ■ ! 
Fut-il un plus grand avantage ? D’ailleurs, \ 
Je bandage ne s’applique qu’au moment 

de l’opération. ; : 

» ! 

Fin du premier Tome, 
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